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M. Mitterrand insiste devant le Bundestag 

sur la coopération mili taire 
entre la France et la R.F.A. 


Audaces 

opportunes 


Ce qui frappe tephsTopimon 
lois de la sEgaatare du traité de 
- eoopératfonfraiico-aflemandâu 
22 janvier 1963, ce ftt Facco- 
tade télévB^e du général de 
Gaulle an cbaneefio' Adenauer. 
A juste titre : ce geste inattendu, 
que seul Vie Gaulle pouvait faire 
parce qu’il avait incarné aux 
pires moments de l’histoire 
franco-allemande ce qm Testait 
d’une France digne de ce nom, 
exprimait à' lui seul 'tout le 
traité. • 

Ses ÆqmdtiMs tenaient à 
peu de chose : les dirigeants des 
deux pays se «enamtrâraient 
souvent, et ses danses les plus 
originales — la coopération mili- 
taire restèrent quasiment 
lettre morte. Mais tout le monde 
comprit -qu'ooe page était tour* 
née, et que les rotations franco- 
aflemandes se 'sltneraieut désor- 
mais sur an -plan nouveau. 
Beaucoup savaient déjà qu’elles 
ne seraient plus jamais détermi- 
nées partnti rapport de forces, et 
quelques esprijs éclairés avaient 
conscience de la cotuninuid 
«Tmtéréts et de destin des denx 
pays. De GauDe aUait plus lom. 
11. voulait faire de l’entente 
franco-allemande une -réalité ^ef- 
fective. B fallait que les Fran- 
çais comprennent que F Allema- 
gne (H avait tena i ferappder 
aux Aile tnands «n-nhoes) était 
mm » grande nation», que sa 
cootsflMitioo à F&stonre de l’Eu- 
rope ne s’êfdl pas fitidenier 
. et H ftu dç troiSr guerres- ânpî- 
toyahJeç, mais comme la 
France, çOe avait apporté- au pa- 
trimtamde-rbama^té m enri? 

. chbqwneaidtat peu d’antres na- 
rioris. peèvent s’enorgueillir. 
« Les deux pays ont crié un es- 
pace dpeiuBsation commun », a 
«fit M. Vwtzefie, porte-parole de 
FÉ3ysfie^ en présentant les célé- 
brations de -ce jeudi -et do .ven- 
dredi» expression qui définit pré- 
cisément la réussite dû traité 
dcl963. : - •' 

Les dirigeants français d*an- 
jonrd’tnû. n’en sont pas moins 
fondés à rappeler qoe le traité de 
Gaûile- Adenauer était une 
étape, et. que. «dès les années 
1946-1947, certains Français et 
ABemands avaient cherché 2 ou- 
vrir mie espérance ». M. Mitter- 
rand, même s’a exprima quelque 
scepticisme en 1963, a toujours 
étédeceux-ËL 

Étape an regard du passé, la 
coopération établie en 1963 J’est 
aussi an -regard de Favenir. 
Beaucoup reste à faire. Le mé- 
rite de M. Mitterrand et de Fan- 
dea chanéefier Schmidt, loirs de 
leur rencontre de: février 1982, 
rut de rouvrir les pages inexploi- 
tées du traité portant snr la sé- 
curité. Audace opportune à ua 
moment redoutable «à se coojo- 
gnesiie manque de cohérence de 
la stratégie américaine, les nos- 
talpes européennes pour la paix 
désarmée et des pressions sovié- 
tiqaes, qm n’ont d’égales que 
cefies ^ précédèrent en 1954- 
1955 Fanarisest de FAUemagne 
fédérale. Dans la mesure où 
l'objectif doKrerafin est de per- 

suader TEnrope qu’e&e n’a rien 
à; attendre .des Etats-Unis pour 
sa dresse, fl estésseatieî que 
Paris: et Bonn manifestent en- 
-semble détamànatûm et sag- 
frotdL 

Hué fausse note pourtant ; le 
cbaRcefier Khol s’adressera, 
vendredi, & Paris, ’« aux forces 
rires de h coopération fraaco- 
aBemande ». & MAI. Couve de 
Mnrritte, Messmer et Herzog, 
responsables en 1963 des acti- 
vités couvâtes par le traité, ont 
été nsrilés, si les représentants 
de la CG-T^ dont les mérites à 
-cet égard sont moins évidents. 
Font été aussi, M. Giscard <TEs- 
laing, qm.pendatt son septennat 
œuvra quotidiennement pour 
remeote franco-allemande, a été 
oublié. En matière d’œcumé- 
atsme politique* c'est la Républi- 
que française qui a beaucoup & 
apprendre anjoiffdlaui de la dé- 
mocratfeaHemandfc 


Arrivé ce Jeudi matin 20 janvier à Bonn, M . Mitterrand a pris la 
parole . enfin de matinée, devant le Bundestag, pour célébrer le 
20* anniversaire de la signature du traité d'amitié franco-allemand. Jl 
avait été accueilli à l’aéroport par M. Censcher. ministre des affaires 
étrangères ouest-allemand, puis, à la résidence de M. Càrstens, par le 
chef de l'Etat et par le chancelier Kohl . avec lequel 11 a eu un premier 
emretienxtprès avoir passé les troupes en revue. 

. Dans son discours, qu'il n'avait pas fini de prononcer au moment 

où nous mettions sous presse, M. Mitterrand, après avoir célébré « la 
volonté commune .des Allemands et des Français » et avoir rendu hom- 
mage aux chancelier Adenauer et au général de Gaulle, a toux particu- 
lièrement insisté sur les clauses du traité relatives à ta coopération 
dans tes domaines de la défense et de la sécurité et qui n’om reçu 
Jusqu'à ce jour que peu eT attention. 


M. Mitterrand est accompagné, 
pour son voyage à Bonn, de 
M. Pierre Mauroy et de quatre 
membres As son gouvern e ment : 
MM. Cbeyssoo, ministre des rela- 
tions extérieures. Chartes Héron, 
ministre de Ja défense, Alain 
Savary, ministre de l'éducation 
nationale, et M“» Edwige A vice, 
ministre de là jeunesse et des sports, 
MM. Maurice Faure, président de 
la commission des affaires étran- 
gères de r Assemblée nationale, et 
Jean Lccanuët. président de la com- 
mission des affaires étrangères, de la 
défense et des forces années du 
Sénat, font, également partie de la 
délégation officielle. 

Après, avoir enregistré, en fin de 
matinée, nue émission télévisée com- 
mune à TF 1 et à la chaîne ouest- 
allemande A_RJ>_ le président de la 
‘ République devait prendre part à on 
déjeûner offert par M. Càrstens. 


En fin d'après-midi, le chancelier 
K oh J devait donner une réception en 
l'honneur de M. Mitterrand à la 
Stad thalle de Bad-Godesberg, et 
prononcer à cette occasion, une allo- 
cution. Le président de Ja Républi- 
que doit regagner Paris dans la soi- 
rée. 

Vendredi, c’est le chancelier 
ouest-allemand qui rend visite à 
M. Mitterrand. Attends k Paris en 
fin de matinée, M. Kohl doit notam- 
ment, après avoir déposé une gerbe 
sur la tombe du Soldai inconnu, 
avoir un entretien avec le président 
de la République à l'Elysée. Après 
le déjeuner offert par M. Mitter- 
rand. une cérémonie de commémo- 
ration du traité de l'Elysée doit avoir 
lieu dans le salon Murat du palais 
présidentiel, au cours de laquelle le 
chef de l'Etat fiançais et le chance- 
lier ouest-allemand prononceront 
chacun une allocution. 


le gouvernement est prêt à freiner 
lit consommation pr 
redresser la balance commerciale 

La réduction da déficit du commerce extérieur (92,7 milliards de 
francs en 198Z) est aujourd'hui la tâche prioritaire dn gouvernement 
Dès lors qu’il ne saurait être question de pratiquer une politique de 
protectiounstne, les pouvoirs pabBcs n’ont guère d'autre solution que de 
peser sur la demande intérieure en freinant la consommation par une 
mchatiOQ importante à l'épargne. Des mesures en ce sens devraient être 
a nn o ncée s prochainement. 


Le quasi-doublement du déficit 
du commerce extérieur en 1982 
(92,7 milliards de francs contre 
50 milliards en 1981) pose au gou- 
vernement de M. Mauroy un redou- 
table problème de politique écono- 
mique. 

L’endettement extérieur de la 
France, s’il n'est pas exactement 
connu, avoisinerait 50 milliards de 
dollars (l). Au cours de la seule 
année 1982. il s'est accru de 20 mil- 
liards de dollars. Malgré des propos 
officiels rassurants, personne ne 
pense plus, au sein de l'équipe au 
pouvoir, qu'il soit possible d’accroî- 
tre fortement cette dette. 

Les ministres responsables sont 
conscients que, sauf à perdre une 
partie de notre indépendance, il 
m’existe plus aucune marge de 
manœuvre de ce côté. Longtemps 
négligée, la contrainte extérieure est 
donc devenue pour le pouvoir ie pro- 
blème le plus important, le plus 
urgent à résoudre en tout cas. 

M. Delors avait insisté, il y a quel- 
ques semaines, sur la nécessité de 
ramener â 60 milliards de frases le 


(I) En chiffres bruts, c'est-à-dire 
compte non tenu des créances de la 
France. 


déficit du commerce extérieur en 
1983. Cet objectif - pourtant diffi- 
cile à atteindre - est probablement 
insuffisant. C'est ce que pensent cer- 
tains de nos responsables, effrayés 
par la perspective de déficits frôlant 
chaque mois les 5 milliards de 
francs avec ce que cela représente 
de risques pour le franc et de ncce- 
sité d'endettement supplémentaire. 

Dans la mesure où le pays conti- 
nue â acheter à l’étranger beaucoup 
plus qu’il ne lui vend, et en l'absence 
d’une reprise très importante de nos 
exportations que la conjoncture 
mondiale rend impossible, la seule 
solution praticable est celle d'une 
réduction massive des importations. 

Le recours franc et massif au pro- 
tectionnisme ayant été formellement 
écarté par le président de la Répu- 
blique, il n'est pas nécessaire d'être 
grand clerc pour reconstituer ce qui 
est en train de devenir le raisonne- 
ment officiel : en acceptant, mieux, 
en programmant une baisse de la 
demande intérieure, l’économie 
s'allégerait de milliards de francs 
d’importations. 

ALAIN VERNHOLES. 

( Lire la suite page 28. ) 


• l'agitation 
dans les prisons 

Lire page 10 
les articles - 

de PHILIPPE BOUCHER et 
BERTRAND LE GENDRE. 

• ta grève 


Lire page 22 
l’article 

de CLAIRE DEVARRIEUX. 



L’impétuosité de Jacques Chirac 
a buté , an cours de son voyage aux 
Etats-Unis, sur quelques obstacles : 
fi a été bloqué dix minutes dans un 
ascenseur et, aussitôt après, sa voi- 
ture a refusé de démarrer. Le maire 
de Paris est trop optimiste pour voir 
dans ces menus incidents lés signes 
avant coureurs d’un parcours politi- 
que plus difficile que prévu. Mais ils 
sont caractéristiques d’une certaine 
incapacité du pays qui s’est fait 
gloire de sa proverbiale efficacité â 
présenter k un V.IJP. veau d'Europe 
une image absolument impeccable 
de son lonctionnemenL Dieu sait 
pourtant si, dans les couloirs de 
l’exécutif, on aime à donner 
l'impression que tout baigne dans 
l’huile». 

C'est mieux ainsi. Quiconque, 
même s’il les connaît déjà peu ou 


Ronald Reagan 

par ANDRÉ FONTAINE 


prou, 

facile) 


mm m 



débarque aux Etats-Unis, est 
facilement saisi par le sentiment de 
fabuleuse puissance qui se dégage 
de ces villes lancées à la conquête du 
ciel, de l'intensité du trafic aérien et 
routier, de la richesse partout étalée, 
du dynamisme des cadres civils et 
militaires, à commencer par Reagan 
lui-même. La totale réussite de la 
navette spatiale résume, avec {'aven- 
ture de la Silicon Valley, où prend 
forme la nouvelle révolution indus- 
trielle, l'aptitude sans cesse renouve- 
lée des descendants des pionniers à 
faire face aux défis du changement. 

Or la médaille, comme vient de 
nous le rappeler Robert Solé, a son 
revers, la presse la plus dévouée au 
credo libéral est la première à 
décrire les nouveaux visages de ia 
pauvreté américaine. Les soupes 
populaires se multiplient : dans la 
région de Cleveland, on en comptait 
trois il y a deux ans, nous dit le Wall 
Street Journal. Il y en a plus de 
trente aujourd'hui. Un américain 
sur onze vit assez difficilement pour 
bénéficier de timbres (Food 
Stampsl qui lui permettent de 
s’approvisionner à prix réduits dans 
les magasins d'alimentation. Le total 
de ces timbres coûte par an 1 1 mil- 
liards de dollars au Trésor. Si un cin- 
quième des familles disposent de 
41,6 % du revenu total de la nation, 
ü y en a autant, selon Newsweek. 
pour ne se partager que 5,1 % de ce 
même total. 

Le nombre des demandeurs 
d'emploi atteint malmenant 12 mil- 
lions. auxquels il faudrait ajouter, 
d’après U.S. News 1 800 000 per- 
sonnes « trop découragées pour 
chercher un emploi ». Le même 
magazine cite le maire de Sait Lake 
City : • nous faisons face à rien de 
moins qu’une tragédie nationale ». 
et publie oôte à côte la photo d'une 
cité de tentes, où vivent, selon ses 
propres termes, des » nomades qui 
ne savent où aller », avec un cliché 
comparable du temps de la grande 
dépression. Quelque deux millions 
de personnes errent à bord de cara- 
vanes déglinguées à la recherche 
d’un introuvable boulot. La situation 
n’est pas meilleure dans les campa- 
gnes, où se multiplient, dans un cli- 
mat très tendu, les ventes de fermes 
hypothéquées. La « fibre morale » 
dont Eisenhower était si fier, est de 
plus en plus atteinte. Ne citons 

S u 'un exemple. D’après le Wall 
treet Journal, le coût des vols et 
fraudes au seul ministère de la 
défense atteint... un milliard de dol- 
lars. 

Du coup, les commentaires se 
font sévères : « La puanteur de 
l'échec plane sur la Maison Blanche 
de Ronald Reagan », écrit tout sim- 


plement le Ne K' York Times. Le cor- 
respondant du Financial Times de 
Londres voit les « vautours s'assem- 
bler . autour du palais présidentiel. 
Pour Time magasine. » un dévelop- 
pement militaire plus rapide que le 
pays ne peut supporter, combiné 
avec des réductions d'impôts si 
importantes quelles engendrent des 
déficits affolants, pourrait conduire 
à une stagnation économique totale. 
Ce qui. en retour, pourrait discrédi- 
ter la totalité du programme 
conservateur. Si tel était le cas. 
Ronald Reagan risque que son 
actuel mandat ne soit en fin de 
compte regardé comme un interlude 
aberrant dans la politique améri- 
caine plutôt que comme le début 
d'un changement significatif dans la 
direction au gouvernement. » 

(Lire la suite page 6. ) 
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Thomson prend 
le contrôle 
d'Eurotechnique 

Le groupe Thomson va 
prendre le contrôle de la 
société Eurotechnique, spécia- 
lisée dans les circuits intégrés. 
Cette acquis i lion souhaitée 
par les pouvoirs publics, mar- 
que un changement dans la 
stratégie du groupe, et le lan- 
cement du deuxième plan 
composants, qui prexait 6 mil- 
liards de francs d’inx'estisse- 
ments en quatre ans. 

Eurotechnique, société peu 
connue du grand public, est née du 
premier » plan composants » lancé 
en J 978 par le précédent gouverne- 
ment. Elle devait être l’un des trois 
piliers d’une action de reconquête 
du marché des circuits imégrés. 
Pour y parvenir, on avait choisi d’as- 
socier le capital français à la techno- 
logie américaine. Ainsi, le capital 
d'Eurotechnique était partagé entre 
Saint-Gobain (51 %) et l'américain 
National Semiconducior. qui en 
avait obtenu 49 % en échange de sa 
technologie. Euroiechnique qui a 
contrôlé une usine au Roussel dans 
les Bouches-du-Rhône, coexitait 
avec Matra-Harris -^Semiconducior. 
une société bâtie sur le même prin- 
cipe (51 % par Matra et 49 % par 
l'américain Harris), et Thomson, 
qui avait des accords de licences 
avec Motorola. 

Trois pôles, face à une concur- 
rence étrangère avivée par une sur- 
capacité mondiale, estimée à 20 Sô, 
c'était • un de trop • aux yeux des 
pouvoirs publics. Le retrait forcé de 
Saint-Gobain du secteur électroni- 
que allait faciliter la tâche. Euro- 
technique trop dépefendame de ses 
partenaires américains et en proie à 
des difficultés pour vendre ses pro- 
duits (la société accumulait des 
pertes de plusieurs centaines de mil- 
lions de francs I , devait donc être re- 
prise par Thomson ou Matra. 

L'option Thomson a été retenue à 
l'automne dès lors que M. Gômez, 
son P.D.G., eût choisit de placer 
• les puces » au premier rang de ses 
priorités, aux côtés de l'électronique 
grand public et des équipements 
professionnels civils et militaires. 

ERIC LE BOUCHER. 

( Lire la suite page 28. ) 


DEUX LIVRES SUR LA RÉSISTANCE 


Chroniques 
du temps des F.F.I. 


Les F.F.L. c'étaient des loubards 
avec des uniformes qu'ils s'étaient 
fabriqués, six galons sur chaque 
manche, des tractions avant avec 
des croix de Lorraine, qui pillaient les 
bureaux de tabac et tondaient les 
fûtes sous prétexte qu'elles avaient 
couché avec des Allemands et pas 
avec eux. 

(mage rassurante pour qui a 
regardé la libération derrière son 
bureau ou son comptoir et s'est 
absous de n'y avoir point participé, 
(mage partiellement vraie : (es faux 
F.F.L, il y en eu beaucoup. 

Les vrais ont continué la guerre ou 
sont rentrés chez eux. Ils sont 
devenus garagistes, bistros, ensei- 
gnants. paysans ou cheminots, rare- 
ment députés, et se contentent de 
boire un coup ensemble une fois l'an, 
après un petit tour au monument aux 


morts pour saluer les copains dis- 
parus. 

Ils savent bien, on le leur a assez 
dit, qu'il aurait mieux valu laisser 
faire tes Américains et les soldats de 
métier, qui faisaient les choses pro- 
prement, sans troubler l'ordre social 
ni les gens bien rasés ni l'ordre politi- 
que et ses équilibres subtils. 

Robert Esc arpit et Gilbert 
de Champ run, dans des registres 
hautement différents ont attendu 
l’âge des cheveux gris pour raconter 
leur aventura. Un petit prof au lycée 
d'Arcachon, un aristocrate de souche 
passé scandaleusement du côté de ia 
piétaille. 

JEAN PLANCHAIS. 

(Lire la suite page J 1. ) 


AU JOUR LE JOUR 

Présumé innocent des faits 
anciens qu'on lui attribue. 
M. Maurice Papon estime que 
son inculpation pour « crimes 
contre l’humanité * relève 
d'une - manipulation politi- 
que de la douleur » . 

L’ancien ministre a raison ; 
il ne faudrait pas mêler la po~ 


Douleur 

litique à la douleur. Les 
grandes douleurs sont 
muettes, et la politique est. 
parfois, indécente. L'ennui, 
c’est que. dans l'histoire, c’est 
souvent ia politique qui a ma- 
nipulé et saigné l'homme. 

BRUNO FRAPPAT. 
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Opposition 


L'opposition fait 
de plus en plus 
parler d'elle. 

C’est normal : 
on vote bientôt. 

Pour Alain Tranchant, 
l’échec de la majorité 
est consommé : 
il ne s'agit plus 
que de savoir 
comment se déroulera 
la sortie, et il étudie 
à cet effet trois scénarios, 
celui de l'idéal 
(démocratique), 
celui du vraisemblable 
(politicien) 
et celui du possible 
(l’aventure). 

Pour Olivier Stirn, 
la solution passe 
par le projet de société 
que revendiquent 
à la fois les socialistes 
| et les réformistes : 
une social -démocratie 
à la française. 

Quant à 

Jacques de Montalais, 
il se félicite 
de la déclaration 
des six anciens 
premiers ministres 
de la V e République 
sur le thème 
du rassemblement 
nécessaire, mais juge 
qu’elle devrait 
les pousser 
à condamner 
la politique du pire 
à laquelle recourt 
aujourd’hui la droite. 



La France est malheureuse 

par OLIVIER STIRN (*} 


D ÉBUT 83, après environ 
Ceux ans de pouvoir socia- 
liste. la France est malheu- 
reuse. 

D'abord, et tous les sondages le 
confirment, les Français ont pris 
conscience de la réalité de la crise et 
savent qu'elle ne sera pas maîtrisée 
ceue année, ni même après. Les ex- 
perts de l’O.C.D.E. comme ceux du 
gouvernement le leur confirment. 
Toutes les économies mondiales sont 
atteintes par les déséquilibres, le dé- 
sordre monétaire international, la 
course aux armements. 

La France n’y échappe pas, sa si- 
tuation étant aggravée par une in- 
suffisance énergétique structurelle, 
l'inexistence ou l'obsolescence du 
tissu industriel de transformation, le 
poids excessif des administrations et 
des services, la relative insuffisance 
de combativité commerciale. 

La seconde raison est qu'elle ne 
croit plus en un idéal politique. Les 
communistes sont paralysés par leur 
recul constant, les socialistes déçus 
par un pouvoir dont ils espéraient 
tant de changements, les réformistes 
centristes n'oat plus de confiance en 
eux-mêmes et se réfugient frileuse- 
ment dans la droite, celle-ci restant 
tiraillée entre les ambitions diverses 
de ses dirigeants. Les Français* tout 
en mesurant les erreurs et les mala- 
dresses de la majorité actuelle, ne 
veulent pas du retour à l’ancien pou- 
voir et n'imaginent pas encore une 
troisième voie. Enfin, nos compa- 
triotes n'ont plus de dessein collec- 
tif, voire de rêve. La population, de 
moins en moins nombreuse par rap- 
port à la population mondiale, a une 
influence déclinante. La langue 
française elle-même perd de son 
rayonnement. 

Les Français ont. cependant, une 
qualité majeure. Au moment où la 
situation parait désespérée et inex- 
tricable, une espèce de shaker invisi- 
ble remue le pays ; et celui-ci, 
comme le champagne, redevient pé- 
tillant et incomparable. Une atti- 
tude. une démarche, une ambition 
seront nécessaires. 

L'attitude consiste à mettre fin à 
notre prédilection pour les querelles 
de Gaulois. Dans un monde en crise, 
une bonne partie de notre énergie 
est dilapidée en divisions intérieures, 
excessives, tnanïchéennnes et démo- 
bilisatrices. La majorité idéale, celle 
qui existe déjà dans la vie quoti- 
dienne et dans de nombreux «surs, 
comprendrait les socialistes et les ré- 
formistes d'origines centriste et 
gaulliste. Elle permettrait le 
consensus politique. Les commu- 
nistes, tout en ne s’y reconnaissant 
pas. en accepteraient certaines 
orientations. La droite, tout en ne 
l’approuvant pas. en apprécierait les 
résultats. 


L'échec relatif da socialisme- 
communisme, les évolutions prévisi- 
bles des socialistes, des lois électo- 
rales donnant plus de place au 
scrutin proportionnel, faciliteront le 
succès d'une telle majorité. 

Pour la préparer, le centre ne doit 
pas avoir un comportement systéma- 
tiquement hostfle, comme le suggère 
la droite. Tout en critiquant le projet 
global, il doit approuver telle ou 
telle réforme conforme à ses convio- 
tions. Les socialistes sauront, dès 
lors, qu’existent d’autres perspec- 
tives. Le pays progressivement s'ha- 
bituera à l'évidence d'un nouveau 
choix. 

La démarche s'analyse dans la 
préparation d’un projet de société 
adapté & notre temps, & notre pays et 
revendiqué à la fois par les soda- 
listes et par les réformistes : une 
socia (-démocratie à la française. 
Après le consensus politique, le 
consensus social, une espèce de nou- 
veau contrat social, cher à Edgar 
Faure, pourra être réalisé. 

Aux cinq principes qui définissent 
un régime social-démocrate tels que 
les a énoncés le philosophe polonais 
Leszek Kolakowski, la démocratie 
ouverte, la protection sociale, le re- 
jet du libéralisme intégral et du tota- 
litarisme, la promotion de l'égalité 
des chances par un effort éducatif 
plus que par les méthodes bureau- 
cratiques, l'attention portée anx 
laissés-pour-compte, j’en ajouterai 
trois : la concertation & tous les ni- 
veaux, la défense des droits de 
l’homme, one politique du tiers- 
monde. 

L’ambition est de promouvoir le 
modèle français. Démocratie libre, 
généreuse, ouverte aux préoccupa- 
tions des pays en voie de développe- 
ment, la France est un symbole dont 
le monde continue de s'inspirer. 

Puissance nucléaire, dotée d’une 
technologie performante dans ses in- 
dustries de pointe, aidée par une re- 
cherche que le gouvernement a rai- 
son de privilégier, notre pays 
demeure bien placé sur la route du 
progrès. La réussite de la France 
aura un effet d’entrainement sur les 
pays de l'Europe occidentale et ac- 
célérera leur organisation. Les Fran- 
çais parviendront ainsi à dépasser 
leurs divisions internes pour faciliter 
l’épanouissement des pays qui les 
■ entourent et donner une chance sup- 
plémentaire à l’équilibre et à la paix 
du monde. En cherchant à concilier 
la justice avec la liberté; la rigueur 
avec la générosité, la France peut 
acquérir une raison d’espérer et de 
vivre. 

(•) Ancien ministre, président do I 
Mouvement social-démocrate, député ; 
radical du Calvados. 


Les six et les autres 


L A déclaration par laquelle lcd 
six anciens premiers minis- 
tres de la V a République ont 
demandé que l’an célèbre en 1983 le 
vingt-cinquième anniversaire de sa 
fondation n’a pas fait beaucoup de 
bruit. - 

Bien qu’il se meuve dans tes.jnsti- 
tn tiens avec une aisance que tous les 
observateurs ont soulignée et qu’B 
ait bizarrement des points nwimiiM 
avec le fondateur, per une sorte de 
distanciation et on style à dominante 
littéraire et historique, il n’est pas 
certain, pour les raisons que Ton de- 
vine* que François Mitterrand donne 
suite à la suggestion. 

Le texte des six méritait pourtant, 
en tout état de cause, que l’on y prê- . 
tât pins d'attention. Rédigé par les 
principaux exécutants de lapolitï- - 
que menée jusqu'en 1981, il consti- 
tue en effet un étonnant contraste 
avec les ironies faciles et les . 
condamnations sommaires qui ca- 
ractérisent le plus souvent les porte- 
parole de l'opposition. 

Car les sût évoquent « ce que la 
France peut accomplir lorsqu'elle 
est rassemblée - et estiment à juste 
titre que la célébration éventuelle 
• devrait avoir lieu, au-delà des 
passions contraires des partis, dans 
un esprit qui permettra d 'affirmer 
notre unité, plus profonde que nos 
divergences ». 

Ces hommes-là, dont les quatre 
premiers furent choisis par 

de Gaulle, on Georges Pompidou, 
les deux derniers par le président 
sortant, et qui sont <f aüleürs si diffé- 
rents les ans des autres, n’en font 
pas moins preuve dans cette déclara- 
tion dn souci qui Ait toujours une 
préoccupation majeure du général : 
rassembler. 

En cela Os se montrent particuliè- 
rement gaullistes. Mais en cela, 
parce que l’élection au suffrage uni- 
versel y incite comme de Gaulle 
Pavait escompté, François Mitter- 
rand Pest aussi, qui ne cesse « au- 
delà des passions contraires des 
partis », et donc du sien, d’appeler 
au rassemblement. « Parce qu’il 
faut qu’on soit ensemble sans se 
laisser détourner par des querelles 
Inutiles ». disait-il en présentant ses 
vœux aux Français le 1 er janvier. A 
Figea c, il avait déjà indiqué quU re- 
cherchait « les réconciliations et les 
rassemblements d’aujourd'hui et de 
demain ». 

Ne sont-ils pas, en effet, pins sou- 
haitables que jamais? Car enfin,' 
pendant une trentaine d’années, les ' 
pays libres, et en particulier le nôtre, 
ont canna des taux de croissance qui 
rendirent possible one augmentation 
du niveau de vie général véritable- 
ment spectaculaire. Ce temps-là 
n’est pius.-Et noos passerions encore 


. par 

JACQUES DE MONTALAIS f *) . 

le nôtre à ironiser sur les intentons, 
souvent louables, et les erreura, évK 
déminent regrettables, du gouverne- 
ment, alors que les p rahlèmes A-it. 
autres ne sûot-güère .râùx, résolus ?. 

A cette différence près toutefois que. 


âVphis grand -chose 1 voir avec 
un :cenain_ socialisme . généreux 
mais laxiste» et que M. Mitter- 
rand' a d’mÜeors admis qu’il ne 
-faisan pas uoe bible du socialisme 
à la française. . 

Dès iois uac opposition de Cette 
nature est-elle bien, de son côté, 
dans la togkjtie d’une droite qui se 


«ut pàbtacî -Efc etrt ai- p b. 


démiquegrâce auquel, trop souvent, 
nons nous faolftâmes les choses. 


Seulement voilà. De même que 
Français Mitterrand ne modéra 
guère FinctMàpréhetaibte - vira- 
iencc de ses critiques 2 l'égard du 
général de Gaulle, longtemps 
considéré comme; un nsnxpcuenr, 
et qu’il n’a pas assez clairement 
condamné tonte nouvelle guerre 
scolaire, de même les six premiers 
ministres ne se sont apparemment 
pas aperças que les termes mêmes 
de .leur message impliquent 
condamnation du comportement' 
de la droite actuelle. . . . 

H ne s'agit pas de. reg retter 
l’existence d’une opposition politi- 
que aussi nécessaire dans une dé- 


équiiablc, çt ptos-utile, en recon- 
naissant que le. gouvernement est 
Ici premier depuis longtemps à 
avoir osé bloquer les salaires en 
même tempe que les prix. Mais 
die' sc contenu de ricaner sur 

réventuefle réduction du niveau 
de vïe que Ta. rigueur allait entraî- 
ner. _ ' ' 

. -, Autre exemple; très différant 
mais non rôoins sigmficarif . Alors 
que, de mai 1981.2 janvier 1983, 
ies allocations familiales pour 
deux enfante sont passées de 251- 
à 455 francs par mois (+81 %), 
-et pour : trois enfants de 710 à 
I 024 francs {+ 44,2 %) , on à "pu 
■lire ceci sous la, plume d'un 
homme aussi sérieux : habituelle- 
ment que Pierre Cbàuou : * Pour 
îi_. Mauroy, la famille normale, 
celle qui est conforme âJà norme 
socialiste, est Us famille d'un, à 
l’extrême, rigueur,' de deux en- 


m ocra tic qu’un J syndicalisme . fonts; le modèle encouragé en 


structuré, quoi qu'eu pensent en- 
core trop de chefs d’entreprise.'' 
Ou alors autant prétendre que So- 
lidarité, en Pologne, est aussi une 
calamité. V- •' 

Bien sfir, une action- syndicale 7 
aussi perturbatrice, et même trou- 
blante, que celle die la C.G.T. en *' 
1982 dans la Gonstructwa auto- 
mobile, porte évidemment at- 
teinte par ses excès à l’intérêt na- 
tional dans une conjoncture - 
mondiale assez défavorable. Du 
moins correspond-elle à l’absence. 


sous-main par TÉtatesl ‘celui de 
la totale décomposition delà so- 
dété.de l'extinction dè la nation 
en un siècle (l).» Est-ce admissi- 
ble ? : 

atou jours quelque indé- 
cence à pratiquer la politique du 
pire. Or f opposition dissimule 
mal que les malheurs - du socia- 
lisme la réjouissent bien qu’ils 
soientlesxnalbcarsde lar France. 
N’y aurait-0 pas, au bout de trop 
d’enrura, ou de fatalités, l’exquis 
retour au pouvoir dont teL déjeu- 


de la C.G.T. et dii P.C. dans-toute 1 œr célèbre futle symbole * 
muufestMiQp lan ÜLW* SoG- £b bien, vil y m des déçus du 

SQd^Ji^Uyittai. d'orKct 
1 Afghanistan. De ce o&Mà il „ ... dÇi. ** dhçosdecejeu-ià. D'au- 
doncune topqnt ait pttï chef» - 


Mais l'ôpporition ne vdt-eBe 
pas — on ne veut-efle pas voir ? 
qu’elle nuit elle ânssi À Fintérik 
du pays par des accusations, des 


hormis de.défaire tnot ce que les 
soddi^tra ont_ fiüt " ne : ooiinais- 
sent pas plus que M. Reagan on 
M* -Thatcher ;te moyen d’épar- 


exagérations et des incantations gnerârfearr payrW conséquences 
qui sont findçment .d£mora&-''. de & crise d’adaptation et même 
santés et riémobOifetrices? C'est., de- civilisation dans laquelle le 
pourtant bien ce qui «o passer ' inonde indnstsiiaHséra d^iat. 


quand, pn. proclame jour -.après 
jour que le socialisme nous ruine, 
même lorsque la rigueur actuelle 

(*) Ancien rédacteur eà chef de la 
Nation. 


■»>- Alors SiTdD'râlîsaît, de ce 
côté, la décl&raüon qu’en un jour 
desagesseréd^êroatlessix? 

; ;(1) Le Figaro da l * janvier. 
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S IX mois après son retour an 
pouvoir en 1 958, le général de 
Gaulle pouvait annoncer aux 
Français : » La confiance du pays 
nous a permis de renverser la ten- 
dance (1). » 

Un an et demi après son arrivée à 
l'Elysée, M. Mitterrand est bien in- 
capable .d’en dire autant. Aucune 
courbe des principaux indicateurs 
économiques n’a été inversée, tontes 
ont été aggravées. 

Alors que l’on peut lire parfois 
quelques comparaisons légères de 
M. Mitterrand au générai de Gaulle, 
il est utile d’avoir cette idée présente 
à l’esprit. 

Avant de mourir, Pierre Mendès 
France avait lancé un cri d’alarme 
dans son Courrier de la République, 
appelant de ses vœux - le plus vite 
possible, un gouvernement d'effica- 
cité. et non d’idéologie », faute de 
quoi « le socialisme sera condamné 
dans l’esprit des Français, et pour 
longtemps (2).» 

Réserves financières laminées, 
monnaie dépréciée, endettement ex- 
térieur aggravé (3), pouvoir d'achat 
des Français ampute, protection so- 
ciale menacée, confiance ébranlée : 
l’échec du socialisme à la française 
est patent. 

L’échec étant consommé, le pro- 
blème pour la France est de sortir du 
socialisme et, à cet égard, fl est 
permis d’imaginer trois scénarios : 
l’idéal, le vraisemblable, le possible. 

• « 

Le scénario de l'idéal, c’est celui 
de la V* République, c’est le scéna- 
rio démocratique. 

En 1969, les affiches électorales 
de Georges Pompidou expliquaient : 
• Il tient ce au ‘il promet » On pour- 
rait dire de M. Mitterrand î - Il ne 
. tient pas ce qu’il a promis. » Il faut 
traduire son discours électoral ; 
changer la vie et faire payer les ri- 
ches, par diminuer le niveau de vie 
et faire payer tout le monde. 

Parce que les Français n’y tron- 


par ALAIN TRANCHANT 


i les élections partielles et qui connaî- 
tra une illustration éclatante aux 
municipales de mars 1983, dont 
l'importance nationale l’emportera 
sur la sigsülcaiion locale. 

Dans cette situation, il n’y a pas 
d'autre devoir ni d’autre issue que 


de recourir au pays. C'est le réflexe 
gaulliste, c’est le réflexe démocrati- 
que. - 

Le mandat présidentiel dé sept 
ans assure la durée indispensable 
aux grandes actions nationales, aux 
grands desseins. Mais la dorée n’ex-_ 
dut pas la légitimité. C’est la for-. 
mule de Maurice Schumann : » Le 
général de Gaulle lui-même esti- 
mait qu’on ne devait pas donner un 
chique en blanc, pour sept ans, à un 
président de la République ; c’est 
pourquoi il avait institué - et prati- 
qué - le référendum, qui lui- per- 
mettait de prendre, de. temps en 
temps, le poids du pays. » 

Le scénario de l’idéal, c'est donc 
l’organisation, au printemps 1983, 
d'un référendum par lequel M. Mit- 
terrand engagerait sa responsabilité 
devant le peuple et, en cas d'échec, 
se retirerait. 

Ce scénario a connu un précédent 
célèbre ; alors ou’en juin 1968 les . 
élections générales consécutives au. 
mois de « mai » et à la dissolution 
lui avaient donné une immense ma- 
jorité à J 'Assemblée nationale, onze 
mois plus tard - en avril 1969 - lé 
général de Gaulle tenait à vérifier 
que son lien avec les Français n'était 
pas rompu. Le résultat négatif en- 
traînait son départ. Bd exemple dé- 
mocratique à méditer™ 

• 

m m 

Le scénario du vraisemblable, ' 
c’est celui de la IV* République; . 
c’est le scénario politicien. 

Après les élections municipales, le 
pouvoir continue vaille que vaille, 
comme si rien ne s’était produît,- 
comme si le peuple - par im vote 
éminemment politique — n’avait pas . 
entendu sceller le destin de l’expé- . 
rience socialiste. ‘ 

Nous sommes en mais 1983. Le 
pouvoir a les mains libres jusqu’en 
juin 1986, échéance normale du 
mandat des députés. La France s’en- 
fonce un peu plus, mais elle a connu 
d’autres épreuves au cours de sa lon- 
gue histoire. 

M. Mitterrand & conscience qu'il 
est minoritaire dans le pays. Mais, 
pour aller au bout de son mandat si- 
non de r expérience à laquelle le 
poids des réalités a déjà imposé des 
l imita i , Q lui faut organiser en consé- 


quence 

1986. 


la consultation générale de 


Le général de Gaulle disait : pour 
dégager une majorité, R faut uo 
scrutin majoritaires M. Mitterrand 
se dit : quand on est minoritaire, 3 
. faut supprimer le scrutin majoritaire 
au profit de la représentation. pro- 


portionnelle, Ce' môde~ dé scrutin 
dont Michel Debré a pu écrire quH 
rat « te germe de ta décadence 


(4)». \ .... 

La manœuvre est d’autant pins . 
facile que lé mode électoral n’est pas 
inscrit dans la Constitution, même g 
M. Debré avait — au moment de sa 
rédaction — souhaité -- que là 
Constitution prohibât la propor- 
tionnelle et affirmât le principe du 
scrutin majoritaire (5) ». 

Avec la proportionnelle, aucune 
majorité ne se dégage des urnes en 
1986. Sur l’autel de .l’unhé natio- 
nale, M. Mitterrand ouvre ks portes 
des Fêlais nationaux à dra .ambitions ' 

- xxm assouvies '-t dont, certaines se 
dégagent dès maintenant, - et 
achève son septennat en. 1988. 

Le scénario dn .vraisemUabïe a 
-aussi un précédent célèbre : alors 
. que Ira élections municipales du 
19 octobre 1947 assurent .An 'Ras- 
semblement du peuple 'français . 
cinquante-deux chefs-tîoux de dé- 
partements* français sur quatre- 
vingt-douze, les tenants de la < 

TV’ République - dont MT Mitter- 
rand •- refusent la dissolution de : 
l’Assemblée nationale réclamée par 
le général de Gtuille, puis évitent un ' 
raz de marée du RJ* J. aux élec-, 
tiens législatives de l 95] par untru-' 
quage : les apparentements. Il faut - 
rien de zncuQs qae la menace gcai^ ~ 
dissanie delà, guerre civile eti’mex- \ 
tricable- drame algérien pour que de . 
Gauflen»Taii5eaapoüvcHrénl958.' 
Mauvais .exemple de politique poliû- 
câeanei méditée-.. 


Le scénario 4u possible, c’est Je . 
scénario de l’aventure. 

VoOà dix aïs, KGcheL Debré ~mt-;_ 
püqnait dans, son ouvrage Une cer± 
laine Idée de la France ; «JVbiii . 

C*) Antàen délégué . départemental ^ 
de rUnion des jeunes poarle ï»t®rès ér 
du Mouvement pour l’avenir du peujrfo 1 - 
françah. 


avons vu, sous nos Républiques, des 
go uv ern ements ne pas comprendre 

■ qu'ils devenaient illégitimes ■: lors- 
mie.l’on tripote les mécanismes 
électoraux, lorsque ton 's’arrange 

: pour que. de législature, en législa- 
ture, la Assemblées ne soient pas 
- l’expression, de : la volonté popu- 
-latoBr ton aboutit à une Illégitimité 
“ du pouvoir :tt. à la première diffb 
f cutté réélit ; c" estr. l’effondre- 

On entend parfois évoquer la pas» 

- sttüHzé d’uu> mai 1968 à l’envers », 
, softe de revanche de. certains mi- 

' . H eux opposés an système socialiste. 
C’est on peu oublier que M. Mitter- 
rand a puisé ses suffrages dans 
toutes les coucbes de la société fran- 

' çaise. ...... 

' Mais un nouveau «mal 1968 à 
Tendrait», c’est-à-dire un même 
mo uv ement de me avec tes mêmes 
acteurs, ne peut être exclu. Par tes 
'grèves- imposé es dans l’industrie au- 
tomobile, nous avons déjà, vu les 

- coquautuncs chercher - A imposer 
une- natkmalisation de fait, une col- 
lectivisaxûm- rampante de l’écono- 
mie.. . ' V 

Ayant refait ses forces au gouver- 
'.neamitt et noyauté TBtat, 'le- parti 
.. coDunuiûste sera tenté, on tard, 
de réçiq>£rer le méemuentement en- 

- gepdré par là. -politique antisociale 
• ou g o u ve r ne m ent. Pour peu que la 

- "ftoqoc. atteigne un. niveau encore 

■ imprévisible, 3 sera contraint - 
comme ' en 1968 — de jouer la nie 

-rcoaztreies urnes. 

^oor le bien de la France et pour 
le bonheur des' Français, 3 reste à 


jformec le vœu que fo scénario du 
vraisemblable s’efface an profit du 
-Scénario de l’idéal, de sorte qu e Ton 
k connaître le scénaria du 

7 ; 0 j ' Chartes de Ga ulle. Discours et 
message* -Avec leretmtveau, page 65. 
■L_ (2J ' Propos rapportés par Raymond 
lonraonx, le Figaro-Magazine du 
29octoteel98i _ 

• 1.(31 Dahs la" même chronique. 
Ivt Mcndèa FranCc Vjnqniétait de 

• ràgmnqsünu : pâr soi emprunts, de 
nûDe dépendance de payr à - monnaie 

(A) Debré^te Mort de l'État 
répwdiadn^pagc20q. 

" T5) : >0cSri:Ddwé, Une certaine Idée 

dclajrrdace, pagfc76, 

Ç6) Id. page 1SL 
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ASIE 


‘ Thaïlande 


A QUELQUES MOIS DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 

L'armée s'efforce de conserver son rôle politique 

1 _ . » que le système précédent rcj» 


Bangkok. - Le Parlement sera- 
it convoqué «n session extrâorrt- 
osire afin de mwfiffer le mode de 
scrutin A rapproche des élections Ife- 
«icinth ies oin doivent — ea principe 

i^âwnrKv le 12 juin ? Plusieurs 
. députés et sénateur* font campagne 
«our obtenir les cent soixante-*©*» 
■àgrtatnres nécessaires.. Tout porte à 
croire qu'ils réussiront dans leur ca- 
tr^Se. Le général Arthit 
Kamlang- Ek, oonunandajot en cher 
de Tannée de terre - l’homme fort 
du pays, - n’a-Ml pas . très gxx*- 
rne^souhaité qu’une teüe démar- 
che,' susceptible, selon lui, de 
«.renforcer la stabilité: 
mentale », soit faite « sans délai * . 


Ainsi, le général Arthit a proba- 
blement 1 interrompu le lent pro- 
cessus qui devait, sous peu, «nduirç 
K Thaïlande -vers un régime aemo- 
cratiaue de plein exercice. U s agit, 
*a effet* dans son «prit, de mon- 
payer une- modification de la te 
élocîorale réclamée par certains dé- 
putés contre la reconduction des 
pouvoirs des sénateurs nommés par 
îe^OTveniemenL Ce que d aucuns 
n'hésitent pas A qualifier de « coup 
d'Etat tranquille ». . 

- Cest en effet à Téchéance dn 
21 avril, terme du mandai de 1 As- 
semblée nationale, que les clauses 

provisoires delà Constitution de dé- 
cembre 1978- doivent autOTOfiquo- 
ment * tomber -quête Sénat- 
1 93 militaire» et 32 ciyüs - drattu»'- 
malement perdre le 
‘ pouvoir*, notamment celui de voter 
la^ confiance au gouvernem^t 

conjointement avec b Chambre des 

représentants, et celui d son 

droit de veto sur les grands dossners 
An îobr uditique» et économiques- 
Or à laisser la Thaï- 

lande s’engager ainsi sur la voiepe- 

riUeuse du parlementarisme & r occi- 
dentale. 


De notre correspondant 

par les pressions de certains clans 
müitaîrcs, inquiets de voir l’un des 
leurs k piquer au jeu de la « politi- 
que politicienne ». 

La méfiance des militaires 

L’objectif des militaires est on ne 
peut plus clair : • Placer les intérêts 
nationaux au-dessus des ûtfdnKr 
partisans ». c’est-à-dire céder le 
moins de terrain possible aux PO*Jti- 
dens. Le générafiSthit a gutrfw 
promis que le rendez-vous électoral 
ne serait pas reporté, sauf 
- troubles-. L^aggravutioo du cli- 
mat social, à la fin de 1982, provo- 
quée par raugnwntatu» du tarif «tes 
transports en commun à Bangkok, la 
fixaSon dn prix du 
nation d’un nouveau recteur à rum- 
versité de Khon-Kaen et les tensions 
que ces affaires ont suscitées au sein, 
de la coalition gouvernementale, ont 
donné à penser qne « certains mi- 
lieux » étaient pas ^8^. â 
cette agitation trop bien orchestrer, 
soucieux qu’as étaient de créer les 
conditions favorables A une interven- 
tion de Tarmée. Le premier ministre 
avait alors satisfait toutes te w*n- 
dicatians, comme s il voulait éviter 
rirréparable. 

Une antre occasion - un meilleur 

« camouflage • 7 s offr * 

jourd'hui aux militaires pour arriver 
àlëurs fins : une réforme électoraJe. 
Un certain nombre de députes, 
membres de petits partis notam- 
ment, critiquent le système actuel, 

. fondé sur un scrutin de liste applir 
aué A de vastes circonscriptions, qui 
favorise te grandes formatioiis ri- 
ches en hommes et en moyens, alors 


diplomatie 


APRÈS LA VISITE DE M. n RQMYK.0 A BONN 


que le système précédent reposait 
sur le scrutin uninominal .dans le ca- 
dre de circraiscriptions de taille ré- 
duite. - Les gens, notamment dans 
les zones rurales, préfèrent voter 

pour des personnalités 

pour des partis », assure le général 
Arthit- Sa réflexion traduit, en réa- 
lité. la méfiance des militaires à. I en- 
contre d’un mode de scrutin qui fa- 
cilite la naissance de puissantes 
formations politiques. Mictix vaut 
diviser pour régner. (...) Çette 
controverse fournit, en outre, l occa- 
sion aux sénateurs de marchander 
leur soutien A un changement de la 
loi électorale contre une prorogation 
de leurs pouvoir*. 

La Thaïlande a-t-elle atteint sa 
majorité politique 7 Feutre <te£ 
sans danger, vivre cm pleine demo; 
cratie ? » Un premier ministre élu. a 


M. Kohl se refuse à jouer les intermédiaires 
entre Moscou et Washington 

De notre correspondant 


vl „„. . npcnuii — -, - 

la tête d’un parti 
sont d’une majorité à ta P*™*? 
des représentants, ce serait l'idéal, 
commentait récemment 1e quotidien 
The Nation Review. Mais ne 
sommes-nous pas cnjrabidepo^ 
suivre des chimères ? » Dénier aux 
militaire s, dans les circonstances ac- 
tuelles. le droit de s intéresser de 
près aux affaires du pays, c e ser ait 
probablement te pousser à sortirde 
G légalité. Au reste, cette lutte pour 
le pouvoir mobilise te énergies de 
quelques centaines d’uutiés seule- 
ment. Ancun changement politique 
de quelque nature qu’il soit ne s est 
«ma u traduit par un changement 
dépoli tique. Peut-être» sl^poij 
cette raison-là que, dTiabitude, la 
population thaïlandaise montre a 
d’empressement A se rendre aux 
urnes. 


Bonn. - La visite de M. Gromyko 
à Bonn a laissé des sentiments mé- 
langés. Tandis que le rustre des 
affaires étrangères. M. Hans 
Dietrich Genscber, relève avec satis- 
faction que son homologue soviéti- 
que n’a^ fermé la porte à aucune 
discussion raisonnable, M. Franz 
Josef Strauss déclare qu il est par- 
faitement illusoire * de s attendre a 

3.r,^.rsSiTî 

mirch. d. M. Gromyko. c'« q« 
tout en mettant en garde les AUe- 
oiands contre 1’opumisme touchant 
à la négociation de Geneve, il s est 
' montré très patient devant te objec- 
tions de ses interlocuteurs. .Cela suf- 
fit pour que le chancelier Kohl 
trouve - positive » la visite du chef 
de la délégation soviétique etque 
M Vozel. vedette social-democraie 
«ur te élections du 6 mai*, qui 
£est entretenu deux heures durant 
avec M- Gromyko, se dise «con- 
firmé» dans les impressions^ favora- 
bles qu’il avait rapportées de Mos- 
cou. 


JACQUES DE BARRIN. 


La caste militaire, dans son en- 
semble, continue de se méfier des 
politiciens, persuadée que, son lmrr 

oonfiait les ^airadupajMe « 

sordre- et le « chaos»-*?* lent, * 
coup sOr.^au bout du ebemm. * La 
pftmari des soldaU 'SoMieHçlins 3 
uviter les 

malfaisants qui ont besoin a être 
placés sous la tutelle des adultes 
afinde filer droit », remarquait rf- 
ceaûnent le Bangkok PosL 
Aussi, te mîfitaires jugent-ils né- 
ces^de contrebalancer par d’au- 
tres forces, et smguHfaeme^LateiXj 
le pouvoir «te fius. Pour le général 
Saiyud Kérdpbbl, «mmandart su- 
même de l’année, « les députés ne 
doivent pas s’imaginer 
que le peuple les a choisis, ib peu- 

d'autres termes, le gèlerai Arün^ du 
la même chose : - Les sénateurs 
nommés et les députons M.™ 
même titre, des représentants du 
peuple.». / 

Dé*L en octobre dentier, lorsque 
k général Prem Tmsulanond, pc- 
mi^Stre, avait annonoé sa dto- 
- non de ne pas se présenter aux éleçy 
dons légis&es, alors qfü 

du Parti d’amm sociale (SAP), » 

nombreux observateurs 

ptiqué son changement d’attitude 


Af ghanistan 

tes Soviétiques confirment l'enlèvement 
d'une qinnzaine de conseillers civils 


De toute façon, les Allemands ne 
croient pas que te conversations 
germano-soviétiques qui viennent de 


L'INDE TŒNT LA FRANCE 

AU COURANT DES TRAVAUX 
DESNON-AUGNES 

bL Narashima Rao, ministre in- 
dien des affaires étrangères, a in- 
formé mercredi I9 . 
son collègue français, M. Cheyœtm. 
des travaux de la réunion d “ 
tres des affaires étrangères des pays 
non niïtmés A laquelle il a participé 
TsSS P*aée au Nicaragua 

Sur le chemin de New l9®f h i: 
M- Rao, dont le pays accuaUcrara 
mars le septième sommet des noa- 
alignés, a rencontré M. Chcy^on an 
œure d’un • déjeuner de travail » 
qu’il aqualifié de •fructueux ». 


L’enlèvement d’une gninzaine de 
cooseOlcn dvib tmtoxpn :» «; 
but de janvier près de Mazar 
1-Sharif ( le Monte du 12 janvier) a 
été conTumé, meroech 19 janviCT, 
de source soviétique à Jskmahai 
Les personnes enkvées 
circulaient A bord d’un minibos OT.- 

vaillarent dans une minorene 

construite par fU-R-S-S. à P 1 ®”" 
mhé de la ville, qui * trouve i non 
loin de la frontière *fgb a no- 
soviétique. Les diptenates smné^ 
nues an Pakistan déclarent ignoiw 
u «rat de km* compatriotes ; mais, 
de source occidentale, on pense 
qu’un des captifs aurait été .tué au 
Sirs d’une tentative de jgjÇ- JLe 
chef «Tun mouvement de résistante, 
oui affirme détenir te çÿsonmeR le 
XîteL a déclaré «m^ 

D’autre pan, selon “T 

ehane islamique, favorable A la rt- 
ârtume, une «nqu^teiM de seti- 
dats soviétiques auraient été tues et 


treize hélicoptères endommagés au 
coure d’une attaque par ttejMjui- 
sards de l’aéroport de Jalajabad, a 
l’est du pays, dans la nuit du 15 au 
16 janvier. Une station radar aurait 
aussi été atteinte. - f A.F.P. ) 

{Les lufonuatiws 

d’Afghauistaa, de qu elqne^e gP 

s avec pnrience. Les *é»«K 
^ages directs sont 
ï^sdela gnen 

tendance A aéra te ur u ms 

«cisrt A teêtew ^ 

oHMfitiooael «* doue *** *** « "" 
ou taflraiatiara. 

M »tde«swueraocdéetete.*P *y^ 
Sî*s » de Kaborf. Istatad «JS" 
Delhi, «te 

Ainsi, par exempte, , te f 
diOtasées A la fin de 

P.deB.1 


La France, rappelle-t-on, a sou- 
vent fait savoir qu’eUe mbwmJ 
noo-alignement et M. Rao, dMt 
c’était la dixième rencontre avec 
M. Cheysson depuis que «el®^ 1 «J 
aa Quai d'Orsay, a «PP <« >»" 
d’une conférence de presse que le» 
deux pays avaient des opinions 
en matière rnternu^ 
nale et notamment sur le dialogue 
Nord-Sud. La réunion de Managua, 
consacrée A la situation en Amérn 
que latine, a adopté un commumqué 
appelant à un reglenwnt négoaé des 
conflits dans la région, touy n 
condamnant la politique de Wa- 
shington. M. Rao a jugé quccecom- 
muruqué. édulcoré par rapport au 
projet préparé par le Nicaragua, 
Était « équilibré ». 

L’entretien de M. Rao a J e .® 
M. Cheysson a aussi porté sur ja 
coopération bilatérale, notamn«nt 
SltiueUe et technique. 

indien des affaires ârangèrfôaji^ 
que te relations francorndiennes 
étaient « excellentes ». 


se dérouler à Bonn représentent le 
. dernier mot - sur le sujet. Le spé- 
cialiste du désarmement des affwrM 
étrangères, l’ambassadeur Fn«^nc h 
Ruth. pan incontinent a Wasbing 
ton pour informer le gouvernement 
araéScain du contenu ^dialogue 
eermano-soviétique. mais il se ren- 
STdébuT février à Moscou pour 
continuer a sonder te intentions so- 
viétiques au niveau des experte. Sur 
cc chapitre, le vice-president du 
groupe parlementaire 
M. Horst Ehmke. a suggéré que te 
Etats-Unis renoncent a installer çte 
Pershing-2 et se “ nle ° lCn ,\ r î'^ 
planter en Europe deux «nt . trente- 
deux missiles de croisière au lieu dra 
quatre cem soîxanie^u aire prevus, 
si te Soviétiques acceptaient de 
mettre à la ferraille toutes eurs fu- 
sées SS~t et SS-5, ainsi que la moitié 
des SS-20 pointés sur l’Europe. 

La conversation que le chancelier 
Kohl a eue mardi matin avec 
M. Gromyko aurait été paru culse . r f" 
ment difficile. Commencée par des 
remarques anodines, elle aurait vite 
tournée à l’acte d’accusation de la 
part de M. Gromyko qui aurait re- 
broché aux Etats-Unis d avoir donné 
le feu vert à l'invasion du Uban par 
rarmée israélienne. A quoi Je chaiv- 
cellier aurait réplique, en évoquant 
l’Afghanistan. Lentreuen se serait 
poursuivi sur ce ton. le cl î ancel .^ r f ^ 
lem and prenant grand soin de défen- 
dre l’allié américain. 

M. Kohl a fait remarquer que les 
trois partis représentés au Bundes- 
tag s’étaient prononcés pour l ■ op- 
tion zéro » et que, si aucun progrès 
n’était enregistré aux négociations 
de Genève d’ici à l’automne, d fau- 
drait bien appliquer les disposition* 
concernant le réarmement de la dou- 
ble résolution de l’OTAN. 

M. Gromyko a répondu que la 
République fédérale était le seul 
pays qui pouvait influencer les 
Kàu-Unis. M. Kohl a eu beau jeu 
de rétorquer que son gouvernement 
ferait tout son possible pour que la 
négociation de Genève se cçmdu 1 
par un accord (lui-meme aurait de- 
mandé à M. Reagan de faire un pas 
en direction des Soviétiques) , mais 
qu'il refusait le rôle d’intermédiaire. 

On a relevé à ce propos que 
M. Gromyko n’avait pas dit que les 
Soviétiques refuseraient de conti- 
nuer à négocier si 1 automne 1983 
n’avait pas apporté de solution à Ge- 
nève. Pas davantage n’a-t-d envisage 
dans cette hypothèse une dégrada- 
tion des rapports inter-allemands. 

Le ministre soviétique, qui s’est 
envolé mercredi pour Berlin-Est, 
d’où U rejoindra Moscou vendredi, 
aura l’occasion d’examiner avec 
M. Honecker, chef de 1 Etat est- 
allemand, les relations entre les 
deux Etats allemands. On constate à 
Bonn que Moscou et son allie germa- 
nique se sont immédiatement ac- 
commodés du changement de gou- 
vernement à Bonn et que si les 
socialistes, volontiers soupçonnes ae 
tendances neutralistes sous-jacentes, 
avaient peut-être la P£feren“ du 

Kremlin, ralm-a ne se départait pas 

d’une altitude réaliste à 1 égard de la 
nouvelle coalition. _ 

ALAIN CLÉMENT. 


M. HUNTZINGER (P.S.1 SE DIT 
< CHOQUÉ » PAR LA «TO- 
TALE IMPUDENCE * DE 
M. GROMYKO. 


Le langage employé à Bonn par 
M. Gromyko sur te euromissiles 

. est d’une totale impudence-.*** 
claré, mercredi 19 
M. Jacques Huntzmger, responsable 
des questions internationales au 
parti socialiste. 

Le ministre soviétique veut 
- faire peur aux Européens en ma- 
niant la carotte et le bâton - a es- 
timé M. Huntzinger, qui ptean de- 
vant la presse étrangère. ' En tara 
au' Européen, je suis choqué... Je 
nV« pas peur des rodomontades de 
M. Gromvko et. s’il emploie ce ton, 
nous sommes capables egalement 
d’employer ce ton a-t-il ajouté. 

M. Huntzinger a réaffirmé que la 
comptabilisation des fusées fran- 
çaises et britanniques était inaccep- 
SbuT car te SS-20 sont • fedm- 
dants ». c’est-à-dire qu ils s ajoutent 
â d’autres systèmes, ce qui nst pii 
le cas des rusées françaises. De plus, 
selon lui. « dix a quinze SS--0 suffi- 
sent largement à equihbrer ta force 
française ». • Nous comprenons 
l’inquiétude des Soviétiques - J 
l'égard de l'installation des Per- 
shing, a-t-il dit encore. « mats qui a 

commencé ? 


LA PRESSE ALLEMANDE: 
«RIEN DE NOUVEAU» 

Le quotidien des milieux d af- 
faires de Francfort, laFronA/urter 
Allgemeine Zeitung. écrit ce jeud 
20 janvier : - H n’y a pratiquement 
rien eu de nouveau avec c ^ le ^ SI J^ 

Le fait que M. Gromyko se soit 
montré doux et modéré au cours de 
Z conférence de presse 
ment a celle donnée m } 979 .. a .*Z"ï a 
- ^ dû autant aux nécessités de la 
campagne électorale en RF. A. 
qu’au changement de climat che~ 
lui en U RS S, après Brejnev. - 
pour le journal munichois tlit»- 
ral) Sueddeutsche Zeitung. 

. U. Gromyko n’a pas brisé de por- 
celaine à Bonn, mais il n a nen ap- 
porté de nouveau de la manufacture 
de paix moscovite... On pourrait 
presque croire qu’il existe des diver- 
gences au niveau du kremlin quant 
à l’étendue des offres de paix à 
faire à l’Occident, et 
rail ainsi venu sur les bords du 
Rhin dans l’unique but de contra- 
rier l’offensive de paix de son chef 
Andropov ». 

TASS CONFIRME LA NOMINA- 
TION DE M. V0R0NTS0V 
COMME AMBASSADEUR DE 
LUR.S.S.APARIS 

M Youli Vorontsov a été nommé 
ambassadeur d’union soviétique en 
France, en remplacement de 
M Tchervonenko, a confirme 
l’agence Tass, mercredi 19 janvier 
(le Monde du 23 décembre). 

[M. Vorontsov, âgé de cmquamo- 
tnxs ans, est entré dans la UteM 
1952. U occupait depuis 1977 le poste 
d'ambassadeur en Inde, après e«w v* 
raillé à la mission soviétique à TONU, 
pïs été conseiller à l’ambassade 
d'U.R.S5. à Washington-! 


nouvelle lecture 


actualité pour 

M. Tanaka, héros 
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EUROPE 


Vers une relance du conflit des Malouînes ? 

Buenos-Aires préparerait des opérations de harcèlement 


Portugal - 

Le général Eanes pourrait annoncer 


Les forces années argentines s’apprêteraient 2 
lancer des opérations de harcèlement contre les 
imités britanniques stationnées aux Malouines, scion 
la chaîne de télévision américaine GELSL, qui cite des 
sources proches des services de renseignements des 

Etat-Unis. 

On a appris à Buenos-Aires de source cfipioma ti- 
que qœ Tannée de l’air argentine a déplacé des cbas- 
senrs bombardiers vers les bases de Patagonie, plus 
proches des Malocnne& Neuf escadrilles de Mhrage- 
m, basées normalemeat & Cordoba, dans le Nord, 


ont été tranférées récemment en Patagonie. .'On 
confirme à Washington que la marine argentine ma- 
nifeste une activité accrue dans T Atlantique sud, 
mais on ajoute que rien n’îudique que Buenos-Aires 
envisage effectivement des inclusions aimées, sar 
TarcUpel tenu par les Britanniques. 

A Londres, les travaillistes contestent les concus- 
sions de b commission d’enquête dégageant les res- 
ponsabilités du gouvernement Thatcher dans Tatiaire 
des Malouînes. 


Londres. - Il y a deux manières 
de lire un texte officiel au langage 
diplomatique et balancé, comme le 
rapport de la commission 
Franks (I), qui a été rendu public 
mardi 18 janvier. On peut, comme 
M"* Thatcher Ta fait devant la 
Chambre des communes, souligner 
deux conclusions qui dégagent la 
responsabilité du chef du gouverne- 
ment et de ses ministres dans les 
événements qui ont conduit & l’atta- 
que des Malouines par les forces ar- 
mées argentines : * L 'invasion des 
iies Falkland le 2 avril ne pouvait 
pas être prévue, écrit la commission 

(1) Et non Frank, comme une erreur 
de transmission nous l'a Tait écrire dans 
le Monde du 19 janvier. 


INSTITUT PRIVÉ DES SCIENCES ET TECHNIQUES HUMAINES 

FORMATION DE TRANSITION 
VERS L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 
Méthodologie écrite et orale - Renforcement en langues vivantes 

SCIENCES PO 

* Entrée en AP • Admission directe en 2 e Année _ 

• Cours du jour Janv. à Juin • Cours du soir Fëv. à Juin 

AUTEU1L 6. Av. Léon-H euzey - 75016 Paris - Teî. : 224.10.72 + 
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Les travaillistes britanniques contestent 
les conclusions de la commission d'enquête 

- Il y a deux manières Dé notre Correspondant formule de location-bail 


Djeddah > 

Tous les lundis et mercredis, 

départ 20 h 50 d’Oriy-Sud. arrivée 7 h 45 via Vienne. 

Choisissez la qualité! 

En Première classe comme en classe Touriste, 
Austrian Airlines vous offre un service de 
haut niveau. Et le confort de ses DC9. 

AUSTRIAN A/RL/MES 

Austrian Airlines, Orty-Sud. Réservations : 266.J4.66 


Franks. Nous n'aurions aucune Jus- 
tification en critiquant ou blâmant 
en quoi que ce soit le gouvernement 
actuel pour la décision de la junte 
argentine de commettre un acte 
d’agression non provoquée. » 

Popularité intacte 
pour M™ Thatcher 

On peut aussi, comme J 'opposition 
travailliste, estimer que ces conclu- 
sions ne sont pas la suite logique des 
considérants énumérés par le rap- 
port et insister sur les diverses 
fausses manœuvres relevées par les 
commissaires. Mais il est clair que, à 
la grande déception des travaillistes, 
la commission Franks, à laquelle 
participaient deux de leurs anciens 
ministres, ne leur fournit pas l’occa- 
sion d’une offensive de grande en- 
vergure contre le gouvernement 
conservateur. M. Foot a eu beau dé- 
noncer « l'effondrement de toute di- 
rection efficace -, M* 1 Thatcher ne 
risque pas de voir la popularité ga- 
gnée dans la guerre gfichée par les 
lendemains de victoire. 

11 n’en reste pas moins que, selon 
le rapport Franlcs, la machine gou- 
vernementale a mal fonctionné au 
cours des mois qui ont précédé la 
crise. Ainsi, b politique vis-à-vis des 
j Malouines n’avail-elle pas été discu- 
tée en dehors du Foreign Office 
entre janvier 1981 et mars 1982. La 
diplomatie britannique a commis 
dû erreurs de jugement sur les in- 
tentions des dirigeants argentins, en . 
croyant notamment que ces derniers 
n’entreprendraient rien tant que du- 
reraient les négociations. Alors que 
la situation se dégradait à la fin de 
février 1982, M“ Thatcher avait de- 
mandé au Foreign Office, le 3 mars, 
de prendre des mesures d'urgence. 
Sa requête était restée sans suite. 

Toutefois, lord Carrington, l'an- 
cien ministre des affaires étrangères, 
qui est le seul membre du gouverne- 
ment & avoir donné sa démission è 
cause de la crise, s’en tire avec les 
honneurs. Il n'a pas réussi à convain- 
cre ses collègues du cabinet qu'une 


Radio France internationale 

un micro , mille cultures 

SERVICE MONDIAL EN FRANÇAIS 

Journaux internationaux tous les Quarts d’heure de 4hà8h{*). 

Journaux repris de France-Inter à 7 h, 1 2 h et 1 8 h. 

Magazines d’information : Club de la presse du tiers-monde. Carrefour, 

RFI heb do. Futur, Intertropiques, Afrique sports. Mondial sports. Priorité 

santé. 

Magazines culturels : Dialogues. Interlignes. I* Echappée belle. Canal tropical. 

VERS L'AFRIQUE ET L'OCÉAN INDIEN 

1 6 heures et demie d’émissions en français 
1 heure en anglais à 1 6 h 
1 heure en portugais à 1 6 h. 

VERS L'EUROPE ET LA MÉDITERRANÉE 

1 5 heures d’émissions en français 

1 heure en allemand à 1 8 h 
1 heure en espagnol à 22 h 
1 demi-heure en polonais à 5 h 45 et 1 7 h 30. 

VERS L'AMÉRIQUE LATINE 

3 heures d’émissions de 22 h à 1 h du matin 
1 heure en français 
1 heure en espagnol 
1 heure en brésilien. 

VERS L'AMÉRIQUE DU NORD ET LES ANTILLES 

S heures d'émissions en français de 12 h à 1 7 h. 

(■) la» Iwwas sont indquéos en tompt universal. 
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Radio France internationale 

un micro, mille cultures 


formule de location-bail (sur le mo- 
dèle de Hongkong) constituait une 
solution politique viable. 11 a égale- 
ment été le seul à s'opposer au re- 
trait de l'Atlantique sud du briser: 
glace Endurance, interprété par les 
Argentins comme un signe de désin- 
térêt pour les Malouines de la pan 
de Londres. M. Nott, alors ministre 
de la défense, avait décidé ce r et rait 
pour des raisons d’économies, et H 
avait repu le soutien de M“ That- 
cher. 

La conclusion la plus claire qui se 
dégage de l’historique présenté par venwor et les vice-gouverneurs de b 
la commission Franks est qoe, peu- Basique du Portugal, pour savoir si 
rian t des «nn£i*c, les gouvernements l'éc onomie du pays est en état, de 
britanniques, tant travaillistes que supporter une nouvelle période 3ëo- 
conservateurs, n’ont eu aucune poli- totale. A l' un an imit é. Ira icspoosa- 
tique Hans les Malouines. Rejetant à h les économiques ont répondu par 
la fois l’abandon de la souveraineté à Taffirmative. 
l’Argentine, que refusait toute b 
classe politique, et la -forteresse 
Falkland », qui était jugée au-dessus 
des moyens de la Grande-Bretagne, 
ils ont surtout essayé de gagner du 
temps en poursuivant les négocia- 
tions. 



La € forteresse Falkland » 

C'est finalement la solution « for- 
teresse Falkland » qui s’est imposée 
par ta force des choses. M" That- 
cher ne voit pas de solution de re- 
change » honorable » à la défense de 
TarcUpel par une forte garnison, ap- 
puyée par des chasseurs Phastom et 
des bâtiments de la Royal Navy, 
dont un sous-marin nucléaire. La re- 
prise de négociations avec T Argen- 
tine est- exclue... en Tout cas 
jusqu’aux élections législatives. - 

DANIEL VERNET. .- 


s’est également entretenu avec 
M. Victor Qrrapo; candidat affiexd 
des partis de FABiance démocrati- 
que an poste de premier ministre. 
• M. Crcspo se présente à l'examen 
titre ironiquement un des quotidiens 
de Topposition. Un « examen » cuti 
n'a pas été, semble-t-il, très convain- 
cant. M. Crespo a réaffirmé son io-' 
tentkm de go uv er ner jusqu'à Ja fin' 
normale de la législature, *oii 
jusqu'en octobre 1984. 11 n’apasce- 
peadant pu masquer les difficultés 
qu'il r encontr e dans te choix de se* 
éventuels coHàborateure. Une di- 
zaine de personnalités consultées ont 
succe ssi v em ent refusé 2e ministère 
des finance Et le fessé s’agrandit 
entre tes deux principales forma- 
tions de la coalition. ,h£. Bâbanaoi à 
même suggéréà la commission poé- 
tique de son parti d’in te rro m pre tes 
négociations et de demandé? fonnèi- 
icmeut au président de la. RépuWi- 


Cnmttetestsncet^Fam: 

■ - Dit que h société ISOLA eu déposant 
fc 18 février 1981m te fl" 388 341 la 
marque ISCLA, enreg i strée sous- le 
.h* 1 163 227 pour les produits de la 
«base 2S «t êa ùtiSnBt cette marque 
podraxn mêretattscr ‘des vêtements, a 
oa uu rf s des acte* Jimit i tfan iffiche des 
marque s UCLA, dont la so ciété AL- 
BEKTtntbhiie. . 

■ Dftdne la marque ISCLA eâ-dessus 
dfirigfléeestnune. 

~ Vabde te raîste-coet refa çon. 

Rit défense è te société ISCLA; sous 
astreinte de 300 F {CINQ CENTS 


L'INSTRUCTION DE L'AFFAIRE ANTONOV 

Les enquêteurs estiment 
détenir de nouveaux indices 
d'une « filière bulgare » 


Le citoyen turc Bechir Cclenk, re- 
cherché dons le cadre de l’enquête 
sur l'attentat contre Jean-Paul II et 
arrêté par les autorités bulgares le 
9 décembre dernier, réside actuelle- 
ment dans un bétel de Sofia, a-t-on 
appris mercredi 19 janvier. 
L’Agence France-Presse a pu le join- 
dre sans difficulté au Park Hôtel 
Moskva par téléphone, de Vienne. Il 
s'est refusé à toute déclaration, 
mais, selon des sources informées à 
Sofia, Q séjourne avec sa femme 
dans cet hôtel en liberté surveillée et 
a pu accorder une interview à un 
journaliste turc. 

D'une manière générale, deux 

• La Chambre des députés a élu 
pour la première fois, mercredi 
19 janvier, un communiste à la pré- 
sidence de sa commission de b dé- 
fense, malgré tes contestations sur la 
légitimité du vote soulevées par la 
démocratie chrétienne, il s’agit de 
M. Vite Angetinl, élu au deuxième 
tour par 19 voix coure 18. Le nou- 
veau président a assuré que son parti 
ne s’opposait pas aux alliances inter- 
nationales de l’Italie, précisant seu- 
lement qu'elle ne doit pas être » un 
allié passif qui accepte aveuglément 
les. indications d'autres pays ». Le 
chef du groupe républicain à là 
Chambre, M. Battaglia, s’est dé- 
claré • consterné * par la nouvelle 
de cette élection surprise, tandis que 
le vice-président du groupe 
démocrate-chrétien, M. Caccïa, ap- 
pelait ses collègues à » redoubler de 
vigilance ». Les membres 
démocrates-chrétiens de la commis- . 
sioo de défense om déposé de leur 
côté une plainte pour irrégularité de 
vote. - (A. F. P.. Reuter.) 


BP 95 16 Paris 16 ” - TéL 230 - 30 - 71 . 


• M. Albert Demuyter, ministre 

libéral francophone de la région 
bruxelloise et des classes moyennes, 
a demandé mercredi 29 janvier à 
être déchargé de ses fractions gou- 
vernementales, pour pouvoir se 
consacrer pleinement à la gestion de 
la commune d'IxeHes, dont if a été 
réélu bourgmestre en octobre 1982. 
IJ devait être remplacé ce jeudi par 
M. Paul Hatry, ancien ministre des 
finances. rjAF.F, J 


mai* ica 


pour comnacreMÜaBr des vétnmcuts ou 
mues produit* couvât* parles marques 
UCLA. .. *?..■- 

Antorire ta société ALBERT 2 faire 
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té ALBERT nr 

CSCLAè 'payer 


■ ■- ExtnBad'ua jnx»a* . . 

■ • . ■■adule 26 mai 1982 - . 

: T .' 7 parte Tribun*! 
de grande fanrance de Pute 
> c hambre - I" se ction 

ENTRE L* société MIRO MEC - 
CANO 

CONTRE I* société ALBANEL et 


mois après l'arrestation A Rome de 
M. Antonov, de nationalité bulgare, 
accusé dé complicité dans Fatteatat 
contre le pape, tes enquêteurs ita- 
liens indiquent que de nouveaux élé- 
ments confirment l'hypothèse d’une 
participation des services secrets de ' 
Sofia. L'avis du substitut du procu- 
reur général de là République, qui a 
recommandé, mardi, te rejet de la 
seconde demande dé libération de 
M. Antonov (le Monde du .20 jan- 
vier), parait confirmer que tes ma- 
gistrats italiens disposent de ces in- 
dices nouveaux. 


«irntisudecaloiiinies» 

L’ambassade de Bulgarie & Rome, 
de son côté, vient de rédiger, un 
« dossier Antonov » consacré au 
sons-directeur de la coa&pagqie bul- 
gare Balkan Air dans la capitale-ita- 
lienne, a-t-on appris, mercredi, de 
source di plom atique. Ce dossier, pu- 
blié en supplément du bulletin d'in- 
formation de Tambassade, se com- 
pose d’articles parus dans les 
journaux bulgares, polonais et sovié- 
tiques, depuis son arrestation. « An- 
tonov est innocent » ; « Un record de 
calomnies » ; * La piste américaine 
de la désinformation m « Le cercle ! 
fermé cTunc provocation*, tels sont j 
quelques-uns des titres relevés dans 1 
ce dossier. ' . J 

Dans une lettre an Matin, publiée 
ce jeudi, l’ambassade de Bulgarie & ! 
Paris écrit, d’autre part i • Chaque , 
jour vient apporter un nouveau dé- j 
mena' aux « faits * qui fout les ü- ■ 
très de la presse de là droite et tes-' 
ifformaciotts delà radia et delà té- 
lévislon. » • • 

Suède . 

• Crèadon d'uK Jtünistère du 
commerce extérieur. M. Olbf 
Palme a complété; à te n»H«roer, 
son gouvernement ^homogène social- 
démocrate en créant un ministère du 
commerce extérieur.. Il a confié ce - 
poste & M. Mats Hcllstrôm, jusqu’à, 
présent président de la commission 
des finances du Parlement. - (Reu- 

**r>) . ' 


U sodfte BRAQUA 

" -Par ces monts: 

— . dit qoe ja. société MTRO MEC- 
CANO a la propriété exclusive des 

' marques' MECCANO u° 563.837 et 
. . .563.854 et que la marque MEC- 
' CANO -La Mécanique en minia- 
ture» 0*563.855. 

— dit que la société ALBANEL n'a pas 
respecté, ks dispositions du jugement 
dn 25 mai 1974, devant définitif, ea 

' utilisent, le seul tenue 1 « MECA- 
. NlCOi. 

— dit que; tes dénominations «ME- 
. "CAN* er « MECANT » -co nstitu a nt 

finri ta ti oa jffidtc des marque» MEC- 
CANa 

— condamne la société ALBANEL i 
payér à la soaôté MECCANO la 
somme dè'ykOOO fnuKs ea liquida- 
tion de l ’astr e ime prononcée par te 

. . jugement sasvisé. . 

— interdit à la société ALBANEL 
d’utiliser sous quelque Jonse et de 

. quelque manière que ce soit les déno- 
. minutions ■ MECAN » et « ME- 
_■ CAN1 » et ce sous astreinte provi- 
soire de 500 francs passé un délai de 

■ deux mois à compter de la significa- 
tion du présent jugement. - - 
condamne la société ALBANEL i 
payer à là société MIRO MEC- 
CANO la somme de 20.000 francs à 
titre de dommages et intérêts pour 
inûtàtioà illicite de ses marques. 

— interdit 4 la société BRAGLIA de fa- 
briquer, dé même ea vente « de vhk 
dre des jnèces détachées de jeux de 
construction en utilisant la même no- 

- menctemtc et la même présentation 
que te société MIRO MECCANO, 
"7 c« ;acte» «Onstitnam dés actes de 
j çonmuTencedaoyale. 

— fit que, passé un délai dé deux mois 
. à compter de la àgniCcaiion du prés 

scztt jugement, la société BRAGLLA 

— devra payer à . ta société MIRO 
MECCANO. une astreinte provisoire 

; de 50Q fnmc& par utfractàm. consta- 
•. jèà. 

—^co n da mn é te. société BRAGLIA à 
payer è la sofiétfi MIRO MEC- 

— .CANO ta. somme de 50.000. francs & 

- ôtrededoemoage* ex intérêts. 

— ordonne _la publi c at i on dn présent 
dtapootif dans trois journaux ou re- 

V vues du choix de la société MIRO 
MECCANO. ' 

- «ddanmeur jaffdian ta société AL- 
BANEL et là société BRAGLIA & 

— rayerai' ta- société MIRO' -MEC- - 
CANO ta-soimne.de 20.000 francs. 

■ ” sur te fondement de rartkde-700 du 

• uoueeanCode de procédure civile. 

. Pour extrait tXRdbnnc, 

. M'HeariCoste, - 
avocat à la cour. 
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Læ procès du frere du raïs, assassine 
« Lè nom de Sadate est-il devenu 
une malédiction pour ceux qui le portent . » 

- M- Jita* EHM»te . . ; Correspondance 
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A MÉR1QU ES 

, cc cntrftifns du premier rn^Am mmÊmm 

Les Américains n'ont obtenu 

rë réduite de moitié. 

... • r»_ «A*vn #>rvrroQnondant j.^.efiani aux détaillants de ha us 


Lc-eaire,- M"" Jihane El-Sadate 
inscrite - irrégulièrement » à' YVub 
versitê, sonfüs Gainai diplômé 
« par complaisance ». son frère Es- 
mat et ses-'enfams impliqués dans *- 
verses ^ hiifoirt* de oomiptiaB et de 
malversations; Ü ne se passe plus de. 
jours au Caire sans qu’un nouveau 
«scandale» ne vienne . Éclabousser 
la famille Sadate et ternir un peu 
plus, par ricochet, l’image du raïs as? 
•utssiné. . 


- *6t avec humeur, les charges rete- 
nues contre lut - 

; Depuis quelques jouis cependant, 
les accusations se sont faites plus 
' précises et la qualité des témoins o y 
est pas -étrangère. Le major general 
Abdel Hamid El-Saghir. ancien th- 
' lecteur du département des stupé- 
fiants, est venu ainsi dire à la barre 


i *•_», . 




sassine. . . 

LTJuiversîté" égyptienne a beau - 
publier un communiqué te» clair 
sur le cursus umvenâtaire « nor- 
mal» de M°* Sadate, Jes avocats du. 
frète cadet ont beau relever tout» 
les contradictions des '.témoins -à . 
charge, le mal est fait et, quelles que . 
soient les dÉcisions qui seront prises 
oar la justiccégyptïenne, la famille 
rancira. président restera peut- 
être pour toujours marquée par ce 
déballage un peu sordide. 

Il est vrai que par son comporte- 
ment tout ail long du. procès devant 
lé tribunal de l'éthique qui je juge' 
nour - trafic d’influence • et -■ cor- 
yupiion ..Esmat El-Sadate n’a nen 
fait jusqu’ici pour s’attirer la sympa- 
thie de ropinion pubüque. Somme 
d'expliquer comment, parti de nen, 
il a réussi à, se retrouver en une 
bonne dizaine d’années à là tête 
d’une fortune évaluée par le procu- 
reur général & 124. millioBS de Bros 
égyptiennes (150 millions de dol- 
tasV Esmat H-Sadate entouré de 
ses deux fils Talaal .et Galal... et sou- 
tenu bruyamment par le reste de sa. 
famille,' a passé le plus clair des son 
temps & nier, tantôt avec ironie, tan- 
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que, scion les informations en sa pos- 
session à l’époque, Esmat El-S»adaie 
était l’un des deux principaux chefs 
de e*"B de la drogue avec AU Cha- 
fic ftüé depuis à Londres), ancien 
secrétaire particulier du maréchal 
Amer. Maïs pour te général, Esmat 
est toujours resté hors d atteinte 
parce que, « comme tous les gangs- 
ters, U n’hésitait pas à sacrifier les 
gens qui trayaillaiem avec lui ». 

M. Saad Akl, membre du Conseil 
consultatif et ancien secrétaire géné- 
ral du gouvernent d'Alexandrie, a, 
de son côté, évoqué une visitc deTar 
taat, qui lui aurait promus 1 50 000 li- 
vres (170 000 dollars) s’il 1 aidait à 
conclure rachat' d’un terrain d Etat. 

« Jè l'ai jeté hors du bureau ». a-t-ii 
expliqué à la coter. 

Le même Talaat aurait par au- 
teurs échappé à b conscription en 
dépit d’un triple échec en dernière 
année de licence de droit II est ^vrai 
que, selon un secrétaire général ad- 
joint du gouvemorat d’Alexandrie, 
antre témoin, îl passait plus de 
temps à s’occuper de ses affaires au 
port cT Alexandrie que sur tes bancs 
--delà faculté». 


On a vu aussi le président de l’or- 
ganisme des téléphones, Abmad Ka- 
twai, expliquer comment la famille 
d'Esmat avait réussi à. obtenir un 
nombre exceptionnel de téléphones 
électroniques installés notamment 
dans les voitures particulières. La 
plupart des autorisations, selon ce 
dentier témoin, furent données par 
le ministre des communications, So- 
liman MeiwallUet l'ancien président 
du téléphone Atta Sidki. Pour 
l'heure, l’organisme du téléphone at- 
tend que soit honorée une facture de 
15 000 dollars qui couvrira Jes frais 
de 95 lignes de téléphone, des 10 li- 
gnes de télex, des 10 voitures munies 
de téléphone et des... 5 talkies- 
walkies dont disposait 1 ensemble ac 
la famille. ! 

L'intégrité 

du président Moubarak 

A ces accusations comme à celles 
d'avoir acheté de l’acier pour Je re- 
vendre avec commission ou d avoir 
importé de la viande non abattue 
conformément à la législation isla- 
mique, la famille répond quelle a 
■ toujours agi selon la procédure nor- 


Le premier ministre japo- 
nais, M- Nakasone, dewttqm*- 
ter Washington ce jeasdi 20 jan- 
vier au terme d’une visite 
officielle de trois joins 
Etats-Unis. An coure dune 
conférence de presse dounfee 
avant son départ, U a iuqrfieite- 
meut admis qu’il n’avait fait au- 
cune promesse au président 

_ r •Uu-MiirNïUlIlS 


Sæ*Tjapon dans te do- 
maine commerctaL 


DANS DEUX NOTES AD RESSÉES a L'ONU 

La Syrie s'estime menacée 

par tes « visées agressives » d'Israël 


M. Abdel Hamlim Khaddam, tes 

vice-président du conseil et ministre tio 
syrien des affaires étrangères, -a m- au 
tiqué, mercredi 19 janvier, tes « dé- a© 
donnions agressives » des autorités i*. 
israéliennes quL wtajw. cran» mi 
nent - des menace* directes d' utiu- ÜB 

ser la^rce ^ 

Dans des messages adressés au ^ 
oiéswieat du Conseil de sécdnté-de . 
fONU et ait secrétaire général àe& ta 
Nations unies, M. Khaddam jouh- et 
ene te - gravité » de ce£ "déclara- su 
rions -israéliennes. Ir ft * 

du' « IsraH a toujours utilisé de a 
telles déclarations, an- coma us m 
mimes prétextes, comme préludé a 
ses agressions contre les pays vol- c 
slnsTcomme ce fut le cas avant (in- 
vasion et l’occupation de certtums 
parties du Liban, et le bombarde- u 

ment du g 

clémre de Hràk ». M. Khaddam a d 
également insisié sur te fait que 
. ces déclarations donnent l 'nipres- 
sion qùlsrall a l’intention de dé- < 
clencher des actes ‘ 

la Syrie Le chef de la diplomatie j 
syrienne a annoncé que « je Ç^uytT; J 
nement syrien se reserve le droit de I 
soumettre ce problème au Conseil 
de sécurité de VON V au cas oü tes p 
menaces agressives israéliennes se 
poursuivraient ». 

Les dirigeants militaires israGiens 
avaient accnsë. le 4 

de oonsuuirc.de nouv^ l^de 

missiles sol-air desunte à recevoir 
des fusées soviétiques Sam-^Cc^ 
information avait été 
lundi dernier par tes services de ren- 

S^a^içams, md avarem 
prSéqu’une douzaine de» nus- 
§Sairaient déjà été livrés a la 
Syrie. - 

NLSHAMiR : 1 a menace 
i d Wtrationsterroristes » 

Le récent renforcement de ta àé- 
fensc anti-aérienne syrienne a etc 
confirmé mercredi par tes ^2****“» 
organe du gouvernement soviétique, 
qui ont accusé tes Etats-Unis de , 
- nier à la Syrie. Etat arabe souve- 
rain, son droit à l’autodéfense ». 

Le ministre des affaires étran- 
gères israélien, M. Itzhak Shamir, a 

fPuMiêüéJ - ”1 


session de 100 heures 


insisté sur la mise en place de sta- 
tions • temporaires » de préalerte 
au Sud-Liban, dans une interview 
accordée mercredi & te radio israé- 
lienne: Si nous avons demandé la 
mise en ptecir de stations israé- 
liennes de pré^terte. p ce n’est pas 
pour céder » sûr cette question, a-t-il 
déclaré, ajoutant que tes militaires 
israéliens ne: seraient présents dans 
cet stations que » pour une période 
Ümit&e ». Cette période, a-t-il pré- 
cisé. peut faire l’objet des discus- 
rions entre Israël et 1e Liban, ; avec 
la participation des Etats-Unis ». Il 
à estimé qu’elle pouvait être de 

m quelques - années ou [durer] 
jusqu'à ce qu'un accord de paix soit 
coriclu avec le Liban ». 


Le ministre a également envisagé 
une collaboration militaire .israélo- 
libanaise pour faire face à la menace 
d’ - infiltrations terroristes » en 
territoire israélien et d’une nouvelle 
dégradation de la situation dans le 
Sud-Liban. .Selon M. Shamir. » le 
Liban, avec ses propres forces, ne 
peut à lui seul, présentement -.faire 
face à ces dangers. - (A.F.P.) 


toujours agi selon la procédure nor- ^ 

male. ■ ci 

Devant la tournure des cv^no- ^ 
ments, la famille a commence a se ^ 
fâcher. Au terme d’une séance parti- 
culièrement animée, les avocats de 
la défense se sont retirés, lundi der- | 
nier, et ont été aussitôt remplacés b 
par cinq avocats commis domee. 
Contestant la présence de «s der- 
niera, qui - ne connaissent nen au J 
dossier Esmat et ses deux fil^ Jj 
après avoir tourné 1e dos à la cour ( 
mardi ont refusé, mercredi, de se 
présenter devant 1e tn^unal- Peur ] 
rian t ce temps, d autres fils d Esmat ( 
présents dans la salle, se moquaient 
i ouvertetneni des avocats commis 
d’office et s'attiraient quelques sé- 
chés réparties du président. 

Tout ce linge sale étalé en public, 
notamment dans une presse d oppo- 
sition qui n’a jamais été aussi fibre 
depuis la chute de la monarchie, 
n’est pas du goût de tout le monde. 

l'a «levé M- Ctarkaow. 
avocat du frère cadet du rais 
siné. * le nom de Sadate est-tl de- 
venu une malédiction pour ceux qm 
te oortent ». .1 Des mises en garde 
auraient d’aiîleuis été adressées, en 
haut Heu à certains responsables de 
r opposition pour leur demander de 
maintenir le débat à un - niveau ho- 
norable ». 

n n’en reste pas moins que, en 

• pennettant à la presse am» 

[ mentale et d'opposition derendre 

. compte largement de m procès^dont I 

' le tenue eût été d’ailleurs propre- 
ment impensable à l’époque du rais 
1 défunt, le président Moubarak 
confirme sa réputation d’homme in- 
c tègre soucieux de lutter contrete 
6 corruption, 1e népotisme ou te trafic 
h d’influence. Si, dans le 
c tains hauts fonctionnaires responsa- 
n blcs ont pu montrer quelque com- 
e plaisance à l’égard des dmjfM» 
le Se leurs famiH». nn proc^^nnre 
le celui d’Esmat-El-Sadate devrait « 

* amena à re montrer l^çoup pl«ts 

^ pnidcnts et respectueux de la toi. 

MOUNA EL-BANNA. 


Washington. - .Les dirigeants 
américains attendaienl avec impa- 
SnS te nouveau premier nu^t« 
japonais, M. Nakasone, en yisueà 
Washington du 17 au 20 janviCT. 
Pour le féliciter des mesures Ubr^ 
échangistes et mihtaires proses dès le 
d&utde son mandat, anus surtout 
pour lui demander d aller plus loin. 

Ils n’ont rien °. btenu JJ^. 

prêcher à la Maison Blanche et au 
Congrès, faisant comprendre àscs 
interlocuteurs que de vives résis- 
tances se manifestent daœson^ys 
et que tes élecuons approchent... 
Maâ te bonne volonté de ca aim^ 

S£î£ 

M. Reagan, qui a été invité à se ren- 
dre à Tokyo. 

Seule décision concrére. un 


De notre correspondant 

t-il dit, rien ne vaudrait dtieux que 
des progrès tangibles [-• J dma la 
levée d’obstacles qui ont porte at- 
teinte à certaines de nos exporta- 
tions au Japon. » 

« Ce monstre 
que nous avons créé i 

Tout Les interlocutoire de M. Na- 
kasone - à la Maison blanche, dans 
les ministères et au Congrès - Ion 1 
mis en garde contre 
anti-japonais qui sc manifeste aux 

Etats-Unis. . , 

« Rappelez-vous PearJ Harbor 
dit une affichette sur des mure de 
DétroiL Les syndicats 
qui étaient les champions du libre- 
échangé, militent maintenant pour 
des mesures protectionnistes, notain- 

SSnTSTl’automobile Djg ^ 

hons de chômeurs sont demerc ooc 
Les législateurs ne peuvent ? 

1 cette nresrion tant que Tokyo ne Tait 
; tangibles de bonne vo- 


ri'Éire réduite de moitié. Mais, en 
demandant aux détaillants dchai^- 

sw les prix de ces produits, na-t-on 
pas qiuSment annule 1a mesure pré- 

ne réclamons 

lance équilibrée avec le JjMJuur 
_ nt w dirigeants américains, e 

“ffeiÂSîUS 

C'est ^ensemble du commerce 
ROBE RT SOLE. 

quêl^e^T^^; 

S!? U SréetaTaS de' roixant^ 

ES ans. qui_vu/epm s I960 aux 


Depuis des années, les Amen- 
cai^ne reconnaissent plus 1e iopo . 
« Ce monstre que nous avons crée . 
disent-ils parfois. U pays de M. Na 
kasone lew inspire^ en pe™g[“ 
tois sentiments mêles : incomprébw- 
sion, fascination et rejet. Ils ne ra 
vent jamais s’ils 1e considèrent au 
fond d’eux-mSmcs comme ! allie pri- 
vilégié ou l’ennemi numéro un. 


Seule aecisiou ***-'-£- fond d’eux-memes «wu» ■ *”■ 

groupe de travail sur te awpé ration i l'ennemi numéro un. 

gS ^üq M Æ ^ Période de crise fornique 

blemcnt en vue de .^ tc f 0 is le rejet et la condam- 

du pétrole de S Ltio^ui dominent Jamais 1 image 

que celui du “SJ? n'avait été aussi négative 

permettrait du meme coup de ré- du J|pon^ , a d^emc 

duire 1e déficit du comjmmw Inlate- a ^^ a _,_ ndi _i e Réaction înstinc- 
ral, qui a attônt 20 ndtorétede (W- guerre mon ^ w / enJ nos em- 
lais l'an dernier au détriment des tiye . j^—Q-ajation plus élabo- 
Euts-Uhis. Mate un *; fifTZTSi** de nos 

isi mm] 

llpHifig 

mais son expansion économique tée ici comme «un sacrifie* *■ 
“SJÏ! nasiiïsoler du reste du JJ*. moment où un vaste débat 

cause de’ ses ambitions militaires, il & Washington. On attend d“ J P® 
^àmiarante ans. M. Nakasone s est s’équipe davantage, surtout ^en 

JLjSScé également en faveur du J^us et en bateaux, pour permettre 

SSÜSnent de la défense de son f orccs américaines (qui comp- 

nay^ souhaitant le voir devenir «w* teQl quarante-cinq^ mille 
^oortèavions incoulable » - Le Japon, d’aller renforcer leur dispÇ» 

■ STtuLdoit être capabte d inter- gf ^ go if e Pereique. Dans 1 iu- 
: Sreaux bombardier soviétiqi^te ^ du Ja{?on lui-memeqw ah 

t survol de son wmtoire, d empêcher ^ usaeS avec le petrole du 

• te passage incontrôlé de sous-cmrins p^be-OrienL.. 
s Mwétiques dans ses détroits et de ^ . esl du commerce bila- 

i maintenir des lignes de œmmnni _ ^ pays de M- Nakasone fait 

h- tions océaniques sûres l P^ lcurs J5L de critiques innombrable. 
b centaines de milles de ses côte..- Qn j’accuse d’envahir 1 es u^rc h ^ 

c En prenant congé de son visitoir, ^ . p^des de ''fconomie^n 

f - M Reagan a fait allusion à - quel rica : nc c'est-à-dire I automobile 

► réduire le désiqutiibre , ^ frontières aux produits agna 

u bilatéral, mais sans P 1 ^ 5 ^ aux services et a la haute techn 

« quels, n a surtout ^ Les mesures récentes pns. 

» kasone des mesurcs nl ^îSi“,i Tokyo? On cite ia le cas durai 


lisation amenwuus w. - j-- 
fHire l’objet d’une mesure d expul 
à “n appris mardi 18 JM™r » 
W^ltinetou. 11 avait remporte la 
mldaUlede bronze du 5 OW mètres 
aux Jeux olympiques de Be^m en 
1936. Selon le ministère de te justice 
américain, il aurait, pendant te 

Stem R^ga, ca- 

pitale de 1a Lettonie. - f A.F.F.) 

1 El Salvador 


du^Japon n’a^Téré.aS négative DE VIOLENTS COMBATS SE 
“fia&TSA AS DÉROULENT DANS LA PRO- 

VINCEDUMORAZAN. 


De violents combats se sont dé- 
roulés mercredi 19 janvier dans le 
Moraran, province septentrionale du 
Salvador, et 1a guérilla serait paroe- 
nue à isoler la moitié de cette région. 
Selon 1a radio des insurgés, des com- 
battants se sont infiltrés dans la zone 
où stationnaient cinq mille soldats 
sa) v a don e ns et ont réussi à faire sau- 
ter 1e pont reliant les deux rives du 
fleuve Torola. L'armée, qui mené 
dans le Morazan. fief de la guenlla, 
l’une des plus importantes contre- 
offensive des trois années de guerre, 
ne pourra plus ravitailler ses troupes 
I que par route. 

! D’après des sources militaires, des 
chasseurs fournis par les Etats-Unis 
ont lancé des bombes sur la région 
afin de préparer l’envoi des batail- 
lons d’élite entraînés par les Amen- 
âtes. . , . 

De source rebelle, vingt-deux sol- 
dats salvadoriens auraient ete tues 
au cours des dernières trente heures. 
De leur côté, les guérilleros ont 

perdu deux combattants au cours 

. k... „„ s « mm riernulés sur 


« four uruum r--r l — 

les bornes iiuentions de 

Mires commerciaux japonais, lui a 


Universités contre Grandes Ecoles 

Maffias» 

Est-Ü exact que l’on travaille mieux dans les Grandes Ecoles . 

^r- h !ffl£i. n,F “ 

Quels sont les critères de sélection des employeurs ? ^ 

, V, 900 000 jeunes des “université-parking 

<**£££ ftSSâu» de l’E.N.A., de L’X et d’aiUeurs ? 

Faut .a, pour modifier cet état de fait, professionnaliser à outrance 
raui . les universités ? 

. „ farc » Grandes Ecoles ne risque-t-ü pas de 

« 1-«P* 

DES DIPLOMES ŒSTRE LACRISE 

Î7«e analyse à lire absolument cette semaine dans 


ladcr EL HSÏ'S F&£S « 

ses frontières aux prc^uiw Sa , vad or. Les insurges auraient 

aux services et a la hau réussi à contenir pendant huit 

heures une attaque de 1 armee 

sg B i5 B q 2 ^ «w su f «»« » p?" 1 - 

S-SAS américaines v mat 5 u,ic « «plier. - IÆF.P.. KcM' l 

Haïti 

Le président Duvalier a limogé 
le chef de ia police de Port-au-Prince 


Le président haïtien, M. Jean- 
Claude Duvalier, a remplacé, mer- 
credi 19 janvier, te chef de la police 
de Port-au-Prince, le colonel Ace- 
dius Saint Louis, par 1e colonel Al- 
bert Pierre, chef du renseignement 
militaire, a-i-on appris de bonne 
source dans la capitale haïtienne. 

Le colonel Albert Pierre est égale- 
ment commandant du district delà 
Croix-des-Bou q ne is , à l'est de Port- 
au-Prince. où le chef de l'Eiai haï- 
tien possède une résidence. Le colo- 
nel Saint Louis, avant sa nomination 
cm janvier dernier comme chef de la 
police, avait commandé depuis sa 
création, en 1971, le corps d'inter- 
vention antiguérilla des « Léo- 
pards qui s'est illustre au début 
de 1982 lors d'une tentative de de- 
barquement d’exilés haïtiens de Flo- 
ride à ITle de la Tortue, au nord- 
ouest d'Haïti. 

Ce changement intervient quaye 
jours après que 1e président fonda- 
teur du parti démocraie-chrelien, 
i M. Sylvio Claude, eut réussi, en 
compagnie de sa fille Marie-France. 


à quitter son domicile de Port- 
au-Prince, où il était en résidence 
surveillée depuis sa libération le 
22 septembre dernier. 

Nous apprenons, d’autre pan. de 
source proche des exilés haïtiens à 
New-York, que toute ia famille 
Deeb, appartenant à la communauté 
-syrienne» (1) de Port-au-Prince, 
a été arretée le lundi 17 janvier. 

M. John Deeb, un important 
homme d’affaires, a été nommé 
maire de Port-au-Prince par 
M. François Duvalier, mais il s était 
retiré de la politique, en 1971, après 
la mort de » Papa Doc ». En novem- 
bre 1982, des membres de la com- 
munauté « syrienne » de Port- 
au-Prince avaient déjà été arretés 
par la police secrète et tortures 
après une tentative d'attentat contre 
M. Jean-Claude Duvalier. 


cl) Cette communauté comprend, en 
fait, des Syriens, des Libanais, mais 
aussi des Palestiniens. 


21 février - 30 juin 1983 

14S. n» du Faboura fiant-Denfe 
75010PAHÊ 

jjL . 239-4548 e$ 239-1^ 8-88 

UliawtAIflfiM* _ 


EN VENTE DÈS VENDREDI 



mm 


u 1 1" 





Page 6 - LE MONDE - Vendredi 21 janvier 1383 

AMÉRIQUES 


ÉTATS-UNIS : DEUX ANNEES DE REAGANiSME 


II. - BEAUCOUP D'INCERTITUDES... 


LES PARIS PERDUS 


Le 20 janvier 1981, M. Rea- 
gan devenait le quarantième 
président des Etats-Unis, au 
moment précis oà s'achevait 
l'interminable prise d'otages de 
Téhéran. Dans un premier arti- 
cle, Robert Solé s'est interrogé 
snr la réalité de ce qu’on ap- 
pelle parfois encore, mais de 
moins en moins, la « révolution 
reaganieaae » (le Monde du 
20 janvier). 

Washington. — Le ménage venait 
à peine d'être fait dans le bureau 
ovale lorsque M. Reagan y entra le 
20 janvier 1981. Jusqu'à l'aube, le 
président Carter et ses collabora- 
teurs avaient campé dans cette célè- 
bre pièce, en bras de chemise, les 
pieds sur les tables, attendant un ul- 
time télégramme de Téhéran. En 
vain. La libération des cinquante- 
deux otages américains ne devait 
être annoncée que vers midi, en 
pleine cérémonie de passation des 
pouvoirs... 

C'est une Amérique à bout de 
nerfs, doutant d'eile-même et pro- 
fondément humiliée, qui avait élu 
l’ancien acteur à la présidence. Ne 
lui promettait-il pas d'être à nou- 
veau • forte et respectée •. de re- 
prendre le « leadership du monde li- 
bre * et de « redonner confiance à 
nos alliés - ? M. Carter avait déso- 
rienté ses compatriotes par un mé- 
lange d'intentions généré oses (la dé- 
fense des droits de l’homme en 
Amérique latine et ailleurs) et de 
zigzags (l'attitude à l'égard de 
l'U.RJS.S.). Ce prêcheur baptiste 
semblait porter Je monde sur ses 
épaules. 

M. Reagau, lui, arrivait avec 
quelques idées simples, mais claires, 
et affichait un optimisme total, très 
américain. On ne s'inquiétait que de 
son manque de compétence et de son 
extrémisme présumé. 

Deux ans après, le bilan est assez 
décevant Si les Etats-Unis se sont 
donné les moyens de renforcer leur 
défense, ils ont été affaiblis par une 
forte récession, « exportée • chez 
leurs alliés. Un vent de protection- 
nisme s’esi mis à souffler tous azi- 
muts, menaçant la cohésion du 
« inonde libre ». 

On n’a assisté, au cours de ces 
deux années, à aucune grande réali- 
sation de politique étrangère. Réali- 
sant aux événements à mesure qu'ils 
se présentaient, M. Reagan s’est 
contenté de faire quelque bruit avec 
des discoure bien construits et admi- 
rablement prononcés : sur le 
contrôle des armements ou la paix 
au Proche-Orient. Des discoure seu- 
lement Rien de comparable avec 
l’ouverture à la Chine de M. Nixon 
ou le traité de Camp David parrainé 
par M. Carter. Il est vrai que ces 
événements n'étaient intervenus, 
l’un comme l’autre, qu’à la troisième 
année du mandat présidentiel. 

hnpresskmner les Soviétiques 

Pas de grandes réalisations, mais 
pas de trop grands dcgàts non plus. 
La plupart des erreurs ont été plus 
ou moins rattrapées, que ce soit en 
Europe ou au Proche-Orient, en 
Chine ou en Amérique latine. 11 en 
est résulté cette politique fluctuante 
et incertaine que M. Reagan repro- 
chait tant à son prédécesseur. Et, 
surtout, beaucoup de temps perdu. 

Washington a commencé par tout 
voir es termes de rapports Est- 
Ouest, attribuant le moindre conflit 


De notre correspondant ROBERT SOLÉ 


local à l’influence néfaste de Mos- 
cou ou de ses satellites. Cette vision 
simpliste s’est atténuée au fil des 
mois, et le pragmatisme l’a emporté 
sur l’idéologie. L’extrémisme de 
M. Reagan est resté verbal — à 

S os de HJ.R.S.S. notamment, - 

irmant ce qu’on disait de lui 
lorsqu’il gouvernait la Californie : 
- Il aboie plus qu’il ne mord. » 
Pendant de longs mois, M. Rea- 
gan a négligé la politique étrangère 
- qui lui était très... étrangère - 
pour s'occuper des réformes inté- 
rieures. Un tel président, aimant dé- 
léguer ses pouvoirs, avait besoin 
d'un Kissinger. Il ne le trouva pas en 
la personne du général Haig, dont le 
caractère sanguin et ambitieux ren- 
dait inévitable un conflit avec l'état- 
major de la Maison Blanche. 
M. Reagan dut complètement chan- 
ger son équipe de politique étran- 
gère en coure de route, remplaçant 
le tandem H ai g- Allen (département 
d’Etat et conseil national de sécu- 
rité) par le tandem Shultz-Clark, 
plus discret et plus efficace. 

On assiste depuis deux ans à un 
ton nouveau à l'égard de l'U.JLSS. 
Même s'il ne les traite plus de 
- menteurs » comme au début de 
son mandat, M. Reagan les présente 
toujours comme des délinquants. D 
ne perd aucune occasion de rappeler 
que l'Union soviétique est une dicta- 
ture, qu’elle a envahi l’Afghanistan, 
opprimé la Pologne, semé le trouble 
dans plusieurs régions du . tiers- 
monde... 

Moscou est contraint de tenir 
compte de la nouvelle détermination 
américaine dans chacune de ses ini- 
tiatives. • Depuis deux ans, disait 
récemment le président, les Soviéti- 
ques n’ont pas occupé un pouce de 
terrain supplémentaire dans le 
monde. ■ C'est exact, mais ils n'en 
ont pas libéré un seul sous la. pres- 
sion américaine. On voulait les faire 
renoncer à leur militarisation mas- 
sive, et c'est à Washington, au 
contraire, qu'a eu lieu un débat sur 
le beurre et les canons. 

• Il ne faut pas confondre les 
choses, réplique le politologue Hel- 
mut Sonncnfeldt, qui a servi plu- 
sieurs fois de conseiller à l'adminis- 
tration Reagan. Les débats actuels 
(sur le budget du Pentagone ou le 
mode de déploiement du missile 
MX) n empêchent pas une attitude 
cohérente, un appui général à ta po- 
litique de défense. Sans tomber 
pour autant dans le militarisme, on 
n’en est plus aux réticences de l'ère 
Carter. * Le fait est que Moscou 
doit tenir compte de la nouvelle dé- 
termination américaine dans cha- 
cune de ses initiatives, où que ce soit 
dans le monde. 

S'estimant en position de force, 
grâce à l'acceptation par le Congrès 
d’une loi de programmation mili- 
taire de 1 600 milliards de dollars 
sur cinq ans, M. Reagan a finale- 1 
ment accepté d’ouvrir deux sortes de 
négociations avec les Soviétiques : 
sur la réduction des armements stra- 
tégiques et sur les missiles de théâ- 
tre en Europe. Il a fait des proposi- 
tions audacieuses, appuyées par les 
Européens. Mais on se demande tou- 
jours s'il veut réellement arriver à 
des accords. Cette incertitude a fa- 
vorisé le développement d’un puis- 
sant mouvement antinucléaire aux 
Etats-Unis, avec la bénédiction des 
évêques catholiques. 

Un rapide survol des deux années 
écoulées montre que les Etats-Unis 


ont en autant de mal à traiter avec 
leurs alliés traditionnels qu’avec 
leurs adversaires. C’est le manque 
de confiance qui a dominé chez les 
interlocuteurs de r Amérique, tandis 
.qu’à Washington M. Reagan était 
constamment déchiré entre ses 
convictions et la réalité. 

• L’EUROPE OCCIDEN- 
TALE n'a nullement apprécié l’atti- 
tude américaine à l'égard de l’écooo- 
mie soviétique. D’une part, 
M. Reagan levait un embargo sur les 
céréales décrété par son prédéces- 
seur et cherchait, au contraire, à 
vendre le plus de blé possible à 
rUJL&S. D’autre part, fl imposait 
un embargo sur le gazoduc eurosibé- 
rien, très gênant pour scs Alliés, sans 
vraiment les consulter. La politique 
économique américaine a créé d’au- 
tres tensions (taux d'intérêt et dollar 
anormalement élevés), sans compter 
la guerre protectionniste qui s’est 
engagée des dmix côtés de l’Atlanti- 
que à propos de l'agriculture et de 
l'acier. Un point- positif pour 
M. Reagan : la manière habile et to- 
lérante avec laquelle ce conserva- 
teur a su accepter l’arrivée au pou- 
voir des socialistes à Madrid comme 
à Paris. 

• LA CHINE a moins confiance 
en Washington depuis deux ans, à 
cause des positions pro-taiwanaises 
de M. Reagan avant son élection,- 
puis de l'ambiguité qu'il a manifes- 
tée à la Maison Blanche. Pékin y a 
vu une raison — et un prétexte - 
pour esquisser un pas en direction de . 
Moscou. Les efforts intenses du dé- 
partement d'Etat pour redresser la 
situation n’ont pas encore donné de 
résultats concrets. Serait-ce la fin 
d’une fascination réciproque entre le 
pays le plus peuplé et le pays le plus 
développé de la planète ? 

• LE PROCHE-ORIENT n'a 

cessé d'illustrer depuis janvier 1981 
les limites de l’influence américaine. 
Mal conseillé par le général Haig, 
M. Reagan a commencé par axer sa 
politique sur le « consensus stratégi- 
que » contre l'U.RJSS., alors que 
les peuples de la régirai n’avaient 
qu’un seul souci eq tête : le conflit 
palestinien. D a fallu que les Israé- 
liens occupent une partie du Liban 
pour que Washington se réveille et 
tente de jouer un rôle central dans la 
solution du problème. Paradoxale- ' 
ment, le pins pro-israélien des prési- 
dents américains a eu les rapports 
les pins difficiles avec l’Etat bébrèn. 
Deux points cependant & l’actif de 
M. Reagan : pour la premi ère fois 
(discoursdu i" septembre 1982) les 
Etats-Unis ont défini leur solution 
du conflit palestinien, et les Arabes 
les plus intransigeants voient au- 
jourd’hui Washington d’un œil 
moins sévère. . . 

• L’AMÉRIQUE LATINE a eu 
le regard fixé sur l’Onde Sam. De- 
puis deux ans, plus engagés, moins 
encombrés de préoccupations huma- 
nitaires, les Etats-Unis ont affirmé 
leur puissance en Amérique cen- 
trale, faisant trembler le régime san- 
dimste et obligeant même Cuba à 
une certaine réserve. Mais ils n’ont 
guère atteint leurs objectifs, qui 
étaient la défaite des mouvements 
de guérilla, la démocratisation et le 
développement économique. La ré- 
gion est, plus que jamais, une terre 
d’affrontements où seules les forces 
extrêmes se distinguent M. Reagan 
n’a pas réussi non plus à empêcher le 
conflit des MaJouincs. Puis il s’est 
attiré des inimitiés sur le continent 


en soutenant la Grandc-Breta&ic.. 
Los nuages se dissipent progressive, 
ment, grâce à fiafde financière rater-' 
nationale, favorisée par Washington, 
pour venir au secours, de .pays 
comme le Mexique et le BréaL 

• LE TIERS-MONDE tfnrté- 

fessait, au départ, M. Reagan que 
sous son angle stratégique. L'endet- 
tement colossal de plusieurs pays fia 
amené à changer d’attitude vis-à-vis 
d'une organisation multilatérale 
comme le F.M.I. et A hü fournir des 
crédits. Non par amour da dialogue 
Nord-Sud, jugé toujours artificiel ou 
inutile, mais parce que quelques 
faillites spectaculaires peuvent dé- 
molir tout le système bancaire amé- 
ricain, S ÎfK"1 rrirtndtoT 

Onze mois décisifs 

L’Amérique est-elle plus 
confiante en eUe-mEme après deux 
années de rcagantomc? Le « com- 
plexe du Vietnam » et son prolonge- 
ment iranien semblent être un peu. 
oubliés. A force d'être dénoncés en 
haut lieu, le comportement des as- 
tres (Soviétiques ou Libyens) a fini 
par prendre k pas sur les examens 
de conscience et les mea culpa. Evé- 
nement significatif : quinze ™iu 
personnes ont défilé à Washington; 
k 13 novembre 1982. pour un • sa- 
lut national aux combattants du 
Vietnam ». Mais M. Reagan h’à 
réussi qu’eu petite partie S réhabili- 
ter ce qu'Q estime avoir été une 
V juste cause ». A preuve l’extrême 
malaise que provoque chez ses 
concitoyens tout semblant d’inter- 
vention militaire en Amérique cen- 
trale. 

Le dernier sondage Galhjp mon- 
tre que la gestion présidentielle n’est 
plus approuvée que par 41 % des 
Américains. Les prédécesseurs de 
M. Reagan avaient tous de meilleurs 
indices de popularité à la moitié de 
leur premier mandat: 51 % pour 
M. Carter, 52 % pour M. Nixon, 
76 % pour John Kennedy et 69 % 
pour Eiseabower (on classe A part 
MM. Johnson et Fard qui n'avaient 
pas été élus au suffrage universel) . 

- La séduction est finie, recon- 
naissait le 3 janvier ML David Ger- 


(SléUe de ùi pnt m Bepage.} l 

- « Reagan : a ‘dès à présent perdu, 
sotc de sûncôté ie TIma de Ion- ' 
dres, l’appui de ceux qui i’âsa&etàle 

plus soutenu pendant sa campagne : - 
tes activistes de la droite atnéri-- 
aune, prqfondémentdéçus de son 
action, an pouvoir. Ua «ndhgê 
Gahnp fait apparaître que s’il était 
candioataojobrifhiii àfa présidence 
îL n’aurait nue 40 % des voix si son 
adversaire était Walter (*Fmz>) 
MoodaJe, r ancien noo^séodeoLde 
Jiminy Cartra,-et 39 %sH s’agissait. 
du séosteur-et ancien .ccsmonante 
John Gfena. .Commentant ce résdk- 
tat, \e Washingtott Post écrit sous la 
signature de David Broder/; > Ce 
que nous contemplons once nmis.de >. 
janvier, ce, n’est pas le ndüeu de bt 
présidence Reagan mais sottadpt&rf 
cule. » ■- 

Arrivé -A ce point, Tadnei ncCOr 
pont de la Mraon Blanche ne Jpest . 
pas, malgré sou optimismelq^a- 
daire et son aptituae égpkmcnt lé- _ 

gcradaireèaepm7oirceqmJe.g£nc. 
ne- pas réagir de queRjne façon. ’ 
Quand ce né serait que .parce que k; 
Congrès issu des Sections de novem- 
bre derniêrdur est nettement mains 

au point dn^oc^^^dgÇL»«ûéi- 
tetnent à Tordre da jour, iatemént . 

im tris Le. séna- 
teur .LaxadL'rhhimxre de Reagan an 
Capitole, n'a jâs. hésité /.à- déclarer 
« plutôt .terrifiants » les déficits, en- 
visagés- de 180 A 200 milEaxds âe “• 
dollars, .pas un dé moins, pour l'an- 
née fiscale qui se termine je 30 sep- * 
tembre prochain et 185 xnül5iras " * 
pour Tannée suivante, en attendant 
pire. Ces chiffres sont d’autant plus 
impressionnants que le' candidat 
Reagan -unit juré sur tous les tons 
qn’ü équflflxmitkbudgeL 
Non seulement les parlementaires 
des deux partis lèvent les bras au 
rid, rérat-major économique 

la ôbfldusion que de tefc déficiir fe- 
raient regrimper les taux d'intérêt, 
décourageraie n t Travestissement 
dès à présent le fire absorbe. 70 % de 
Pépargne américaine — et renver- 
raient une Sais de phfa.anx calendes 
grecques fa r ep ri se iantatteadue.La 
production înuust rieite n dnnînn ê de 
8,7 % en déni ans, et de RNJ. a 
baissé de \J$% en 1982, cc çpü expli- 
que pourWc'bonHe jtert bien ta- 


ctiKir (feras Etats de fifcénnspfecre, 
conduits par Jeur fantastique endet- 
temmi attsèufi d'une banqueroute, 
"dora les effets seraient désastreux 
pour r«oagnbïe da monde occiden- 
tal. C’est sur les fonds publics que la 
B&£^BIanci»dc^pui9Œp<^fa5 
naâawg à. flot, «a çqntradictiûii 
rame na antre des principes! de Rea- 

gan, mû était de lasser au maxi- 
mum laSfareeatieprraeti^ 
solution Aux problèmes du dévelop- 
pement/!' 7 

; I fa teriram toiit trouvé 

-/A moins d*tme soudaine reprise, 
que quelques- augures s’ ob s tin e nt 
mot cc mézne 1 prévoir,; Ronald 
Reagan .va se. trouver obligé eh 
bonne logique de faire'-, quelque 
chose pour restaurer son image au- 
près du Congrès ct du peuple améri- 
cains, alors que commence à s’enga- < 
gerlé processus de désignation des 
candidats & Tétoctioa présidentielle 
de l’an prochain. Comment ne 
sexmt-Q pas imité de chercher la so- 
istion tar le terrain de fa figrftàtkm 
des armements.? H sait hien que sTl 
ne conclut pas hû-mfimc avec Ioùri 
Andiopovtec Qmp r omi i dont tout le 
monde. rêve, km rival, démocrate 
centrera tonte sa campagne sur le 1 


gen,chef des relations publiques *è fa 
cm dans 

dence Reagan. » L’année dérisive, I }£ é^S^soit^ nous 


thème tfc b détente et 
!tidn des dépenses militaires comme 
scul mq ye n de relancer- fa machine 
économique et de faire face à la fan- 
tastique dégradation de Téquipe- 
meut national que chacun constate 
- aqj o ig riTmL. ! 

■ ; Le dévèkqqjemgnt du pacifisme 
àntéricara pousœ dans ce seps. De* 
puis le succès des référendums oraa- 
mste, dah£^ dhras Erats do fa Fïoé- 
' ration, en novembre dernier, des 
; âectiotoTôjkarivca, en faveur du 
: > gri » nucléaire, des voîx dc plus en 
-pim nombreuses te sont ékvees, no- 
tamment dans les Églises, contre les 
ansmhcots a to mi q ue s. On com- 
mence A- mesurer le paradoxe qui 
: .consistait àlancenm programme de 
riarmeatent sans juécêdent dans un 
' pays à qulia gncrre <fa Vietnam a 
tait passer pqur longtemps le gofit 
de ae: battre. A tdLptûnt que per- 
. nonne s'ose éarisager de rétablir le 
semee nûlitàir^ et qu'il est acquis 
que te Côogrès. doal Taocord est 
. cmgtinBtioiwdleineBtnidi^eiBa^ 
ira tefcsera en aiictin cas fa- président 
env^ef^dea^ hqj^^participer à une 


M^oTb - teridnJa dimrai^d^mtifa fis, :à^.yntr. unegBerre'ohroa sc 
Maison Blanche. Nous entrons dans calcs donc lé^ ^dêfidt bndgâaîrê. tnc- - - . ' - -. *- • 

/ année la plus difficile de la prést- -x _ . j.- « ' - . . ** — — . . ... _ j -«- — i. 


lonaeutr 


en tout cas, car ensuite tout sera dé- 
terminé par l’élection présidentielle 
de 1984. Tout peut -se joner pendant 
ces onze mois. 

Une denn-douzaine d'échéances 
essentielles attendent M. Reagan. 
Aux Etats-Unis mêmes, il doit pilo- 
ter une reprise économique et trou- 
ver le moyen d’alléger le déficit bud- 
gétaire, quitte à renoncer A ses plus 
chères convictions. Autre' question 
délicate: trouver un mode de dé- 
ploiement du missile MJC accepta- 
ble par k Congrès. Sinon. Q faudra 
revoir tout k programme, stratégi- 
que. 

A l’extérieur, trois questions han- 
tent le président et ses collabora- 
teurs. La première est l’endeaement 
de no m bre u x pays. La deuxième est 
le déploiement -de cinq-ceoi 
soixante-douze fusées américaines 
en Europe, La troisième est le 
Proche-Orient Si M. Reagan ne 
réussit pas à sortir assez vite de ce 
«guêpier» et à faciliter une solu- 
tion, c'est sou successeur que les bel- 
ügérant s a tte n dront - 

FIN . 
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i Pour rasayer dc déstabiliser k 
pouvoir réwohttoaire nicara- 
guayen .et rétabficr fa ritoation au 
Salvador «t an Guatemala, dure- 
ment .touchés _par_fas mouvements 
révolutionnaires, le président est 
’ 0hligé~de s’appuyer esseptklkment 
*w dep émigrés et de demander aux 
\* coosôStxs. » américains,. qui doi- 

- vept rester désarmés, de ne prendre 
, apeun risque. Pour mesurer k che- 

. '• ‘ '• » nrinparoonrn. Il faut se rappeler que 

êflAS HMganomiCa )» • £ en-1% 5. encore, Johnson u’avaii pas 

eu grande (fifficslté.à expédier qnd- 
quc- vingt-ciuq miUo. marines à 
Sarat-Dozmogne pour empêcher fa 
1 prise dir pouvoir par des castrâtes 
vrais ousuppqsés.QrIa situation ac- 
tnrifadans fisthiBe caraïbe est fa eu 
plus çave pour les Etats-Unis, 
puisqu'elle fait planer sur leur fron- 
tière sud - qui n’est pas gardée, - 
;^xtfnnw sur Je «nal de Panama, la 
menace d’une cootagioa révtdutioa- 
uaire que ooerrit chaque jour la pro- 
fondeur de la crise oronomique en 

• Amérique centra le . . .. ; t 
. tin homme aussi avisé que louri 
Andropov doit bien - comprendre 
tcut«3 ^ies^ ^ possibilités que hn ouvre 
. oette ritnation. La rapidité avec fa 
qu elfe Reagan a tenu a dissiper Ilm- 

• pression de durdssement créée par 
K^dSmissibn '«TEttgaie ^ Rostow de 
soir poste ' de chef do fa délégation 

>âméricaine : aux négociations avec 
PU.ILS.S: snr les rasées stratégi- 
ques prouvé quU est bien obligé de 
tenir compte de. révolutkH] de son 
ophticm.- On 'peut en dire autant de 
fimscstiuice avec làqueQe lès ,diri- 
' géants de Washington — pomme 
ceux de Bonn — • s’emploient à dis- 
culper k Kremlin de toute responsa- 
Jnmé dans rattentat contrt le pape, 
afars qhe .Henry- Kissinger et ZÎbi- 

- anenr B r ze an s ln . l’ex-cohseiller pour 
h» questions de sécnrâé'de Jtmmy 
Carrer, qui mettent habituellement 
unpcnrâ d'honneur à n’être d'accord 

- sur rien, se « on t déclarés nnblique- 
; mrait -convaincus que k K.G.B. avait 

nrané toute Faffaire : fa Maison 

• ' Bin a s vent ainsi préserver un in- 
teriocâtèar possible, - sachant très 
bien qiœ k peuple des Etats-Unis 

: suç§ôiteralt tfimcüement ridée de 
, ;«oœc -Té'? président • traitô - a vèc~ un 
hcxnme'nrÿliqaé'dans un tel com- 
svstème totalitaire ItÛTjrènnet./îP^T- . > - -- 

^amortir relativement plus facifa On perd faire confiance dans ces 
ment que la société libérale ce genre, c ond itions- au successeur .de Brej- 
d 'inconvénients-. La C.LA. éller. : fera^tout.^saiB rien lâcher 

même né vient«Bc pas de rccomsî- ■ aksséntid^ «us fangtarâps qu’il n’y 
trequp,aur te terme, fat produc- .Sera jns contraint; pour convaincre 

tit» s’est beaéoonp accrue, même si ’ JÇS oprbima de si graxidc disponibi- 

sa progresson ne cesse depuis quel- - Eté. Décid émen t, les élections — 
ques aimées de se raléntir2 . " . cefies.^s antres.'- ont du bon : B a 

■ Le fait est fa : eu. vèufailt porter ' bonwa, chances, on fiai dit fa se- 

des com» à HJJLSJSl Jês fe^^ .marw dernifac, tfe&e le vrai vaïo- 
Unîs Veu scau d^aboni pcüté A eux- '■ vanur 3e celles qtu se dérwdotmt le 
mêmes: Et ifa bntri’âutaat faus dë f >*** > Boibl. H..paa également 
peine à maintenir leur effort SWe- ■ ; «ü» 

ment que loir système bancaire est qtu annwtffiatunxEtetMIniscn ao- 
tout à zak incapable de vcnir en aîdej-^r 1 ?^ 1 — /• 
au Mexique, au Brésil, à l’Argentine . AhKNR£.FONTAINE 


dit k bulletin de lTimon française 
des industries métHÜargjqnes et nri- 
nières, fataux je pltts bas jamais ca- 


ductivité réalisés, en quatre ans né 
sim qne.de 4J % contre 1 2JS % à 
PABemagne, 14^ % à fa France bt 
29,4% an Japon, 


Autant dire que fa pofitique éco- 
natmqne dont u éîàft-ri'fier - te 
jReaganotnics -• «.. toutes chances 
d’être mise au rancart- PourTeSiofr- 
day Urnes de Lapâtes, « cette sorte 
particulière de monétarisme aride 
et de foi quasi, religieuse dans les 
stimulants êctMomiques , qui a- do- 
mùté les dix-huit premiers mois de 
la présidence, estjnone ».. Four Je 
Financial Times; Salement de Lon- 
dres, Reagan a « entrepris une ' 
conversion économique fondamen- 
tale». Certains peuvent mettre en 
doute la sincérité de cette couver- 
*on, k fait est que le président de- . 
vra lâcher beaucoup de . lest pour 
fasit voter k budget S ne poorrâ ' 
pas se contenter d’aimmêtiter \. nou- 
veau les tmpMs, apres avoir promis' 
de les diminuer.- H lui faudra rogner 
sur ks dépenses militaires. Déjà le 
Congrès sortant avait . décidé une 
amputation symbolique et recalé 
fétîauge projet déploiement des 
nouveaux missiles MX dans dés sBos . 
contigus. (Dense pack J. dont on a. 
parlé à plusïeuxs reprises dans ces 
colonnes. ' .■•••. - : ■ 

Reagan est ainsi à la vriDerie per*, 
dre un antre de . ses principaux paria . 
inrtianx : obfiger Moscou, en don- 
nant un énorme coup d'accélérateur 
à l’effort d'armement américain, à 
demander grâce; C’est qu’a était 
convaincu que ces « Rouges ». 
étaient en Téaiité des bons à rien par 
lesquels on S’était laissé trop kmgr 
tenrâs bluffer et qu’on avait , trop 
aidte à essayer de surmenter leurs 
énormes problèmes économiques. Or 
ril est notoire .que Tfanpire soviéti- 
que cormalt sixr cc terrain bien des.' 
« insuffisances ^ ^ êt qu'il 'aurait 
grand besomvdé souffler on peu; le' 
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Namibie 

~ APRÈS LA DISSOLUTION DE L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

Pretoria reprend le contrôle de l'administration de Windhoek 

MrimniK de Windhoek, Depuis York ; « Le régime ™ci 


VJ» 

^r> 

V.ï, 


«ï.- 


- mC 


•ïp.: 


"HP 




L’Assemblée nationale de NamWe» ftwmee 
- 197g par JP Afrique dn Sndr* ^ ofîiafcDe- 
menttBssonte mardi .18 janvier par Pretona. 

Annoncée à Windhoek par IVfc Daoie* 
Hong*. utatatatratettr génÉral sortant dn ter- 
d^reT cette décision toit ^ è 
deWLDirk Mudge, ^ jtffettmr do amseddes 

Wmdhoek- - Le rideau «rt 
tombé, rrortf 18 janvier,, NL P«c 
Mudger vedettedu scénario imagine 
en 1975 par les stratèges de Pretoria 
nour réduire faudiance des nationa- 
listes ,de la S WAP O, a pris tes 
devantset formellement dérrassicsvie 
de son poste, de .« préâdwu du 
çonsaà ». L'ultime représentât»!» 
nfWta oar les € ministres » nanu- 
tiiens s'K déroulée A Windhoek, IA 
où tout avait commencé pour eux, 
derrière la façade rococo du wel 

immeuble da la Tumhalle. 

C'est td. dans cette ancienne salle 
de gymnastique batte par l'Aflerna- 
^ jrnpériate, que. tes Sud-Africains 
. avaient amorcé la concrétisation de 
leur rêve, le parrainage de la -e P»f 
mièœ coaSdon poétique multiraeMte 
et entknandstm ■»- 


aînées , intérimaire de Windhoek. Depms 
mercredi, Pretoria a repris le contrôle total de 

r administration du pays. 

Après rannooce de b dissolution, M. Paul 
pour la Namibie, a déclaré, mercredi A New- 

De notre envoyé spécial 

Stre celle d’un homme politique de 
cinquante-cinq ans, aux convictions 
fluctuantes, aveuglé par ses embê- 
tions et abusé par ses amis. 

tes plus charitables de ses com- 
patriotes veulent bien croire que « te 
vfeux Dir* » s'est fait piéger. Pour 

expliquer son aveuglemeTC, certains 

rappellent ses origines afrikaners, 
r Mudge a fait confiance à sesfreres 
boérs, c'est ce qui l'a perdu ». 
résume un jeune métis. 


Maroc 


Désormais pourvue d’une petite 
équipe de c nationalistes » assez 
c.censés a pour suivre ses conseils h 
ta lettre, Pretoria accepta en effet 
d'ouvrir des négociations internatio- 
nales sur l’ éventuelle accessMXi a 
l'indépendance de ce territoire 
contrôlé par son armée députe 1915. 
La tactique consistait à gagner le 
maximum de temps, de manière à 
permettre A la D.T.A., pourvue au fil 
des ans de certains des attributs du 
pouvoir, de s’imposer è te longue aux 
populations. 

Huit années de. gâchis après tefr- 
quelles l’Afrique du Sud licencie ses 
anciens protégés. Pour beaucoup, la 
défaite de la D.T.A. est aussi peut- 
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attaque de l’UNTta 

DANS LE CENTRE DU 
PAYS. - L’Agence angolaise de 
messe a affirmé mercredi 19 jan- 
vier que des guérillero» de 

lUmon pour rbd^end^ to- 
tale de l’Angola (Unitar 
mouvement d’oppounon) oui ré- 
cemment attaqué le siège de 
l’Organisation de défense popu- 
laire (O-D-P;). situé è cimron 
20 kilomètres A l’est de Huambo, 
dan» le centre -do p*y® ; — 
l/LF.P) 

Argentine 

a L’ANCIEN PRESIDENT AR- 
GENTIN, ARTURO ILUAr^ 1 

mort mardi 18 janvier A CodobL 

Tl était âgé de ^pratre-vmgt-deux 
insLcadcrde RImon ; cm.que 

Sicate (U.CiR.), iL a été chef 
de TEtat de 1963 * 1966 ^ 
versé par le coup d’Etat militaire 
,. du général Juin Carloa Ongania. 

- -(ASJ>-) - 


Paris pour remettre à P ambassa- 
deur une lettre protestant contre 
la pendaison de deux pereoimes 
mardi (le Monde du 19 janvier) 
et demandant l’arrêt munédiat 
des autres exécutions capitales, 
en particulier des trois qui étaient 
prévues pour cette semaine 
(celles de MM. Siri Chai Sae 
Voon, Heng Kin Chong et Lim 
KwangYeow). 

• ■ 

Niger 

• LE PRÉSIDENT SEYNI 
KOUNTCHE, qui avait te grade 
de colonel, a été promu, & «op- 
ter du 1» janvier 1983, au grade 
' de général dé brigade par le 
Conseil des ministres. - 

( À.F.P.I. 


a" 


Bolivie 

i à: -COUR SUPRÊME VA 
EXAMINER la DEMANDE 
D^TRADITION VISANT 
KLÀUS BARBIE- - Le procu- 
reur général, M. Henando Acha. 
a démodé A la Cour «ipreme 
qu’elle déclare recevable la *»- 
mande d'extradition de l^en 
chef de la Gestapo à Lyon, Klaus 
.Barbie, afias Altman, a annoncé 
le quotidien Boy. L ’ c ?F adm< ^ 
de Barbie a &é demande çr la 
' France « la RJF A. “ (A. FJ*.) 

Cuba 

• armes soviétiques a 
CUBA- - L’U.R.SS. a livré à 
: la fin de" 1982 cent quarante 
missiles aériens SAM 3, , qj» 
rom répartis, sur onze sw» 
tour de La Havane, ont indt- 
qnë, lundi 10 ja nvie f' * 

Sonrots proches des services de 
enseignements des États- 
Unis. D’autre part, un détache- 
ment nival soviétique compre- 
nant -un croiseur, un 

souSKnarm et deux autres an- . 

vises, participe depuis décem- 

bre à des manœuvres dans les 

^cubaiKS.mdi<^t^au 

Peptagone. — (A.F.P.) 

Inde 

« LES ENTRETIENS qmrètont 

déroulés le 1S janvier à Cba^d»- 

garb entre représentants du 

verne ment central et du paru 
Sikh local, VAkah Dal. (le 
Mondé dn 20 

achevés sur m» note d meeru- 

lude sans que soit 

dant, b possürilitê de voir _ lcs pai " 

« pr&ènce parrcmrà te 
condoskm d’un accord avant te 
^tc de cfiébranon^ 
la K te Répubtepre^ ^Us _nfr 
— ^>rîr«« haïrent toujours sur les 

Sikhs ainsi que surja question** 
partais, carre tes Eta» nverami, 

ügieux. (Correspond.) 

Maiaîsie 

• PROTESTATION CONTRE 
LES PENDAISONS. - PI y ‘ 
sieurs oig^iisaiions^^^ 
se sont rendues , mercredi 19jaiv 
■ «ter, à ranibawMte.de Malaune è 


, ACQUITTEMENT DE 

m. BOB ASTLES. - Awnen 
conseiller du dictateur déchu, ldi 
. Amin Dada, M. Bob Asties* qui 
étjût inculpé de vol, a été officiel- 
lement acquitté mardi 18 janvier 
A Kampala au terme d un proett 
de cinq mois. Le 
rai ayant retiré les chefs d a«u- 
«ation qui pesaient sur Im. Empn- 

son»é“ri979, aprS. ,»n 

extradition du Kenya - où ü 
s’était réfugié en traversant en 
canot A moteur le tac Victoria -" 

: M. Asiles avah constamment oe- 

cteré ces accusations sans fonde- 
ment. M. Asiles a été reconduit 
en prison après son acquittement, 
sa détention faisant l’objet d’une 
mesure d’exceptioncgu ne pem 
être remise en question par ^les 
tribunaux. D’ongine bntanmr 
que,M- Asties a la nauonahté ou- 
gandaise depuis sa iyti^iM 

an gouvernement d ldi Anun. 

(Reuter.) 

Vietnam 

a PÉKIN A REJETÉ UNE OF- 
FRE DE TRÊVE DE ^JN 01 . 
formulée à f occasion, du Nouvd 

An chinote et vietnamiea, entte te 

5 et 1e 19 févrirar. La Chine a, ce 
jeudi 20 janvier, quuhfiê de 
« manœuvre destinée a tromper 
l’opinion publique » ta proposi- 
to n du Vietnam. D a 


Dans tes «Bear Garder»» de 
Kaiser-Strasse, la principale artère oe 
Windhoek, des Afrikanère en ten^ 
traditionnelle, short de grosse toHe et 
longues chaussettes de laine, corro- 
borent A leur façon cette vision des 
choses. Un fermier, de passage dans 
la capitale, souffle rageusement sur 
sa mousse : pour lui et *** a Jl“ 
parti national, dont M. Dirk 
fut 1e vice-préskient jusqu en 1977, 
le chef de la D.T.A. 
peuple, « n'a que ce qu il mente ». 
Pour beaucoup d’ Afrikaners, qui 
constituent la majorité des soixante- 
quinze mille Blancs du territoire. 

M. Dirk Mudge n’est plus aujotrfcThui 
- insulte suprême dans la bouche 
des ultras - qu’un * kafferôoetie » 
(petit frère des nègres en afrikaans). 
ff Un kafferboatie dont les kaffers ne 
veulent même pas ». 

fant dans sa chope de bière, un autre 

consommateur. 

Pour permettre à son ancien pro- 
tégé de se créer une crédibilité. Pre- 
toria avait, en effet, accepte ^"louor. 
jusqu’à un certain point, la ^rte du 
changement. C’est avec la bénédic- 
tion de ses parrains, que I ancien fer- 
mier blanc e imposa» en Namibie 
les évolutions qui lui sont maintenant 
reprochées par les faucons de J Afn- 
kanerdom. Le gouvernement de 
M. Botha donna, en effet,, son accoro 
A l’abrogation des lois les plus via- 
bles de l’apartheid. Peu* peu. I <* 

non-Blancs. tofT ^L 9 iLï ll ^ 
population, retrouvèrent rheonque- 
mem le droit de circuter de 

résider où bon leur semble et de 
convoler avec qui leur plaît. Blancs 
compris. 

Les choses commencèrent à se 
gâter quand M. Mudge chercha à 
Tattaquer directement aux privilèges 
de la communauté blanche, qui dis- 


York : « Le régime racisfe a tombe le mas- 

QOim * | 

D’autre part, Pretoria a Interdit im rappon 
sor la NamMe rédigé par la conte**** 

catfaofiqne d’Afrique anstrate, aeewart 
^troupes sud-africaines d’atrocités en Nami- 
bie. 

posa encore notamment d'une édu- 
cation et de services médicaux 
sociaux jalousement séparés. « L£ 
changement limité, oui ! La 
non i m. commentèrent en substance 
les dirigeants ultra-conservateurs. 

Rejeté par tes siens et pourtant 
incapable de se débarrasser de 
r estampille e Marionnette de Preto- 
ria» qui lui colle ««ore à te pea^ 
M. Mudge a perdu sur tous les 
tableaux. Aveuglé par l amertume et 
l’esprit de revanche, se refusant 
encore à croire que la tragédie namr- 
ttenne se joue toujours au son du 
canon quelque part dar* leramJ^ 
pays et dans le sud de 1 Angola, son 
ambition est maintenant de fairede 
la DTA un « véritable mouvement 
non violent de libération ». Personne 
n'ose lui avouer qu’il régné plus que 
jamais sur un théâtre d'ombres... 

PATRICE CLAUDE 


L'opposition socialiste demande 
la libération des prisonniers politiques 

De notre correspondant 


Mozambique 


TROIS NOUVELLES 
EXÉCUTIONS PUBUQAJES 

Maputo (Reuter). - Trois mem- 
bres de 1a Résistance nationale du 
Mozambique (R-NJvL, OPP*^ 0 " 
armée au gouvernement de wa- 
puio) ont été «écutfe pub iqoe- 
inent mardi 18 janvier, à Magude, a 
cent cinquante kilomètres au nord- 
ouest de la capitale. La 
Magude a été. au cours des deux 
derniers mois, 1e théâtre de violents 
affrontements entre les insurgés de 
la R.N.M. et les forces gouverne- 
mentales. 

Avant d’être exécutés, les trois 
condamnés ont - av0UÉ . * 
deux mOle person^ qu ^ a^. 1 
« volé, tué des civils, brûle des véhi- 
cules et des magasins *. selon la ra- 
dio de Maputo. 

La semaine dernière, q u ® tr * 
membres de la RN.M, a™er|t dê J a 
Été exécutés dans la ville de Marna, 
A quelques kilomètres de Magure. 
Ile Monde daté 16-17 janvier). 

D’autre part, 1a radio mo2amb»- 
caine a annoncé que six étrangers 
détenus depuis un mois sont soup- 
çonnés « d’activités contre la sûreté 
de l'État H s’agit d’un Britanni- 
que et de cinq Portugais arretés vers 
le 13 décembre A la suite du sabo- 
tage du port de Beira, alors attribué 
par Maputo à l’Afrique du sud. 


Rabat- - Deux membres duparii 
socialiste d’opposition, MM- Ouah- 
laJou. député de Rabat, et Radi, dé- 
puté de Kenitra, ont été reçus lundi 
17 janvier à Marrakech par le 
conseiller royal. M. Reda Guedi^ s 
qui ils ont remis une liste de détenus 
politiques dont l' Union socialiste des 
forces populaires souhaite la libéra- 
tion. 

Cette démarche venant après l en- 
trevue de M' Abdeirahim Bwabib, 
secrétaire général de 1 U.S.F.P., 
avec le roi Hassan II à 
le 1 2 janvier dernier, s usent dans Je 
cadre des efforts déployés par les so- 
cialistes pour obtenir 1a n orTn *î“j“" 
lion de leur situation à 1 approene 
des élections législatives de 1 été pro- 
chain. Cette évolution implique que 
la presse socialiste, interdite apres 
les émeutes du 20 juin 1981 à Casa- 
blanca, soit autorisée à 
que les socialistes et les syndicalistes 
arrêtés A l’époque et encore empri- 
sonnés soient libérés. 

Sur tes deux cents personnes aijé- 
tées. certaines condamnées a t «s 
oeines allant de un à trois ans d em- 
prisonnement ont été libérées, mars 
trente-quatre sont encore incarcé- 
rées D’autres, comme M. ivar- 
cbaoui, rédacteur en chef du quoti- 
dien Moharrir. et M. Amaoui, 
secrétaire général du 
C.D.T.. attendent encore de pas“ r 
en jugement à Casablanca. Enfin, 
quatre-vingt-onze détenus, non so- 
cialistes pour la plupart, «"““T 
jours à la centrale de Kenitra. Parmi 


eux se trouve le groupe d extrcme 
gauche d’ Abraham Serfaiy. 

L’U.S.F.P. espère, semble-t-il. 
dans un premier temps, que le pou- 
voir libérera une parue d« pnsofr 
noli tiques de kenitra. La liste 
nSméi par MM. Ouahlalou et 

KS? compte soixanie-quaiorre 

noms, ceux des trente-quatre socia- 
listes et syndicalistes, et c* ux 
posante condamnés avant les ^éne- 
^ents du 20 juin 1981. Mais cette 
liste n’est pas limiutivtei te deux 
députés socialistes ont posé l ? 1 ? u “ 
tion de tous les détenus Pâques 
restant emprisonnés, qui som se- 
lon eux - cent vingt-cinq. 

ROLAND DELCOUR. 

• Rabat confirme «*"*^*£ 
Caere. - Dans les milieux proche 
des autorités militaires marocaines, 
STa cSTnrmé mercredi 19 janvier 
que des patrouilleurs de la manne 

Se. qui surveillent en perma- 

ÎSS: la presqu’île de la G liera - 
Mnsidérée par Rabat comme étant 
sous te contrôle provisoire des forces 
mauritaniennes. - sont bien imer- 
venus dans 1e secteur (le Monde du 
19 janvier). On affirme toutefois 
dans ces milieux que des forces ^ 
Front Polisario - nombreuses dans 
le secteur - recevraient par mer oes 
UvÏÏsons d’armes et que , -tarerir 
par ces forces, un patrouilleur ma- 
rocain a pu riposter au canon -. 
- De toute façon, ajoute-t-on, nous 
tirons sur tout ce qui bouge sur la 
côte. - - (Corresp. i 


Zaïre 


Israël renforce sa coopération militaire avec Kinshasa 


Kinshasa (A.F.P.). ~ Le maré- 
chal Mobutu, chef de 1 État Zaïrois, 
a annoncé, mercredi 9 janvier A Kin- 
shasa, que le Zaïre et Israël ont dé- 
cidé de mettre en œuvre un plan 

quinquennal de coopération mili- 
tairaqui portera essentiellement sur 
h, réorganisation de la - division 
Kamanyola - (5 000 hommes), en 
garnison près de Kolwea dans la 
province du Shaba, dans te sud^st 
du pays. 

A l’issue d’un déjeuner avec le gé- 
néral Sharon, ministre israélien de ta 
défense, en visite officielle au Zaïre 
depuis lundi, 1e maréchal Mobutu a 
précisé devant la presse israélienne 
que son objectif était de s'assurer 1e 
œncours de l’État hébreu pour 
constituer - une véritable armee de 
dissuasion -- 


Le Blue Lagoon du Prince de Galles : 
à siroter tendrement 

Piano-Bar à partir de !8 h. qcww-V Paris 8 

I |i'„cl ni Iiucr-Tontlncniul) 33, avenue rg__ 


U maréchal Mobutu s;est félicité 
de te contribution israélienne, en 
1982, à l'équipement, à la formation 
et A la restructuration de la hngade 
spéciale présidentielle (BS P; 1 - 
considérée par les experts militaires 
comme l'une des unités délite de 
l'armée zaïroise. 

U maréchal Mobutu a refusé de 
lier 1a coopération israélo-zaïroise a 
l'évolution du conflit du 
Orient. « L'amitié entre Israël et le 
Zaïre, a-t-il dit, est une amitié entre 
deux pays souverains. - Evoquant 
la reconnaissance de l'Organisation 

de libération de la P al ** t,ne 
/ o.LP . I par Kinshasa en 1975, le 
président zaïrois a ajouté : L'ennemi 
d'Israël n'est pas nécessairement 
l'ennemi du Zaïre *■ 

On apprend d’autre part que 
M. Edmond Maire, secrétaire gene- 
ral de la C.F.D.T.. invite par 1 Union 
nationale des travailleurs du Zaïre 
(U.N.T.Z.A.), a effectue une visite 
de quatre jours dans le pays en com- 

pagnic de M. Jacques Chertque. «- 

crétaire général adjoint et de 
M“ Nicole Notât, secrétaire natio- 
nale. 


Un numéro spécial ... 


ton au J’autre part, 

l’agence officielle de près» vim 
narmenne a estimé, 
le politique chinoise en In^h^f 
demeurait - totalement /wtofr 
dépit des récentes pro- 
^tions faites par VBm à 

Si pour une solution du conflit 
cambodgieu. - (Ar.r.) 

Yougoslavie 

, LIMOGEAGE D’UN ««O. 
TEUR DE THÉÂTRE A NGj* 

- M. Nicota Petrovitch a 
frtétanogé pour avoir autorisé te 

représentation d’une pièce G 

lubnaea (Vrœ^se appelée^* ' 
de Pigeon) qui avait été ‘retirée 
£fSctel5déc^breder- 

faute d’un viUage ^J^r^ 

pays dalmate, qui, à 

jeu, faisaient revivre les com- 

■ssïisrïïs^S 

ïte^nëpalité «to NwWg 

les premiers jugeant te pièce 

. profondément 

liite - et te seconde esumant 

qu’cUe vise à - s*P* r 

ments du pays -. - (A.t.r-1- 


Roumanie 

Crise et répression 
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Quelle crise? une intmiew 

cTAlec Nove 

L'affaire du 

samizdat socialiste 

Pologne: le paysage 

après la bataille 

Les Hongrois de Roumanie 

. ■_ on A 


L’Alternative 

drskx le» <**°a**w** “ Ellrop * ^ ^ 

— 


Hongrie: tes paysans - ju B en»»—*— , 

Im chronique des événements courants 

64 pages, 30 F 


Un dossier complet 1977-1982 
Le mouvement syndical - La contestation 
Les intellectuels - L ’oPP°^ 0 ?,?^™f n „ 

Le culte de la personnahte - L émignttum 

«État de guerre» à la roumaine - Résista. ■ • 
136 pages, 50 F 


Tbus les deux mois, des documents, des 

des analyses concrètes sur les pays du socialisme reel. 

«Cette revue est devenue l’indispensable instrument 
d’information pour le lecteur français qui veut en 
savoir davanta^qu’U ne peut en lire dans^n^ 
dien habituel.» 

L’Alternative a besoin de vos abonnements: un an, 
France 140 F, étranger 155 F. 


* 


. ti£Sr 


T .* Alternative , l, place Paul-Painlevé, 75005 Paris 
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AU CONGRÈS EXTRAORDINAIRE DU 23 JANVIER 

«désétatisation» inspire le «plan de redressement» 
proposé par le R.P.R 


Le discours que M. Jacques 

Chirac doit prononcer en clô- 
ture de la vaste manifestation 
populaire que le R-P.R. orga- 
nise dimanche 23 janvier à l'is- 
sue de son congrès extraonB- 
naire, an parc des expositions 
de la porte de Versailles à 
Paris, doit à la fois, dans l’es- 
prit du maire de fa capitale, 
fixer la doctrine du mouvement 
et offrir des solutions de rem- 
placement. Celles-ci doivent 
permettre d’engager la France 
sur la voie de la > désétatisa- 
tion ». 

Pour M. Chirac, il ne doit y avoir 
- ni rupture de société ni restaura- 
tion • dans les principes qui doivent 
guider l'opposition. Le président du 
R.P.R. ne veut pas être systémati- 
quement critique ou polémique à 
l'égard de la majorité, et il ne veut 
pas non plus donner l'impression 
d'un repli sur soi ou d'un retour au 
passé. Il s'agit en revanche, pour lui. 
de saisir l'avenir, de « défricher le 
progrès ». Il estime en effet que la 
France est en train de vivre une 
mutation historique beaucoup plus 
qu'une simple crise. Cette analyse 
□'est pas éloignée de celle que font 
la plupart des leaders politiques 
nationaux et notamment M. Fran- 
çois Mitterrand, comme il l'a d'ail- 
leurs exposée lors de sa causerie 
télévisée de Latche le 2 janvier. 

Mais M. Chirac estime que, face 
à cette situation, deux réponses sont 
possibles. Celle du pouvoir en place, 
qu'il récuse ; et une autre, celle qu’il 
exposera devant les congressistes. 
Le président du R.P.R. souhaite à 
cette occasion montrer qu’il refuse 
ta fatalité et récuse la vérité offi- 
cielle. Il estime que la mutation de 
l'époque actuelle peut permettre de 
nouvelles découvertes en matière de 
libertés, de croissance et même de 
valeurs de civilisation. 

Cette philosophie politique que 
synthétisera M. Chirac sera conte- 
nue dans un • projet politique - 
d'une centaine de pages, qui sera 
soumis au vote des congressistes et 
publié dans quelques semaines sous 
forme de livre. U s'inspirera essen- 
tiellement de la notion de responsa- 
bilité appliquée tant au comporte» 


ment personnel des individus qu’au 
sort de la nation. 11 mettra eu valeur 
(Initiative personnelle et dénoncera 
('étatisation, la bureaucratisation et 
la technocratie, 11 insistera sur le 
concept de confiance qui doit être la 
base du développement économique 
et des relations sociales. 

Par Je caractère spectaculaire 
donné à la réunion de la porte de 
Versailles, le R-P.R. et son président 
visent aussi d'autres objectifs, plus 
immédiats et plus concrets. Coup 
d’envoi de la campagne municipale, 
ce meeting n’a pas été fixé de façon 
fortuite. Le 5 décembre 1976, c’est 
sur ce même lieu que quelque 'cin- 
quante mille sympathisons ont fondé 
le R.P.R. et éhi Jacques Chirac à sa 
présidence. Les responsables du 
mouvement veulent démontrer que 
celui-ci constitue toujours un « ras - 
semblement • de caractère » popu- 
laire ». 

Rien n'est irréversible 

Mais surtout les - chiraquicns » 
d'aujourd’hui veulent répondre I un 
reproche qui touche particulière- 
ment les militants de l'opposition et 
auquel ils restent sans réponse : 
• Qu 'avez vous à proposer ? », 

C’est pour cela qu’ils adopteront 
dimanche un » plan de redresse- 
ment ». Ce document ne constituera 
cependant pas un programme de 
gouvernement exhaustif et immua- 
ble. Il s'agira, pour le R.P.R., de 
montrer qu'il propose des solutions 
qui pourraient être appliquées rapi- 
dement. Le principe général est 
d'affirmer que rien de ce qu’a fait la 
gauche au pouvoir est irréversible et 
que tout pourra être remis en chan- 
tier ou tout au moins réexaminé. 

Articulé autour d'une dizaine 
d’objectifs, ce « plan de redresse- 
ment » avance pour chacun d’eux 
une série de propositions chiffrées. 

Un chapitre concerne l'assainisse- 
ment des finances publiques et la 
restauration du franc. Un autre, 
consacré à la réforme de la Sécurité 
sociale, dispose que, sauf pour les 
retraites, les prestations pourraient 
être proportionnées aux cotisations. 
Une disposition définit le « champ ' 
de la solidarité ». c’est-à-dire la part 


entre les prélèvements obligatoires 
et « la protection personnelle volon- 
taire en favorisant - en fonction du . 
risque - le recours aux mutuelles 
complémentaires et aux assurances 
privées ». 11 est prévu d’alléger la 
part des prélèvements obligatoires 

(impôts et charges sociales) pesant 
sur les particuliers et sur les entre- 
prises, Les effectifs des fonction- 
naires seront stabilisés puis ramener 
progressivement à leur niveau de 
1972. La - désétatisation » sera 
entreprise. L’Etat n'ayant pas voca- 
tion a produire, le projet annonce 
que - tout ce qui a été fait depuis un 
demi-siècle » en matière de nationa- 
lisation sera réexaminé. L’objet est 
d’établir un partage entre secteur 
privé et secteur public. Ne devraient 


rélever de ce dernier que les acti- 
I virés qui « constituait un memopc 
Ou ün service public au sens strict 
D’autres chapitre concernent Jcs 
rapports sociaux dans rentreprise et 
prévoient une' révision des lois 
Aoronx, «fin que «■ les droits et 
libertés s'éxercent au bénéfice des 

salariés et non des seuls syndi- 
cats ». La liberté d’enseignement est 
rappelée, et une réforme prévoit 
d’ouvrir davantage renseignement 
et la formation au monde du travaü. 

Ainsi, au terme de son 'congrès, le 
R-P.R. entend apparaître comme le 
premier mouvement de Factuelle 
opposition à formuler des propost- 
uons concrètes én vue d'une solution 
d’alternance. 

ANDRÉ PASSEROff.- 


M. JUQUIN (P.C.F.) ESTIME QUE LE COMPORTERENT 
DE M. GISCARD D'ESTAING RELÈVE DE LA « SUBVERSION » 


Présentant à la presse son livre : 
Produire français : le grand 
défi (1), M. Pierre Juquin, membre 
du bureau politique du parti com- 
muniste, a accuse M. Giscard d'Es- 
tning d’adopter une attitude relevant 
de la - subversion -, lorsqu'il évo- 
que (a perspective d’élections légis- 
latives anticipées si les élections mu- 
nicipales sont favorables à la droite. 
M. Juquin a fait, d'autre part, une 
autocritique de l’attitude passée des 
communistes. * Le P. CL a pris du re- 
tard sur l’évolution de la société 
française ». a-t-il déclaré, en ajou- 
tant : - Nous avons passé trop de 
temps [à abandonner] l’ancien mo- 
dèle de dictature du prolétariat. » 
Se félicitant, presque sans réserves, 
de l'action gouvernementale, » si ce 


n’est sur révolution du pouvoir 
d’achat », M. Juquin a souligné que 
- le peuplé de gauche mésestime les 
acquis au changement ». H a mis en 
garde les travailleurs contre la tenta- 
tion de l'abstention, non seulement 
lors des élections municipales, maïs, 
de façon générale, face aux transfor- 
mations dans lesquelles est engagée 
la société française. « L'époque des 
lendemains radieux est révolue, a 
poursuivi M. Juquin. Les commu- 
nistes veulent changer les menta- 
lités. • La stratégie du P.C.F. 
relève-t-elle du réformisme ? « Non. 
des réformes... transformatrles de 
société », a répondu M. Juquin. - 

(1) Editions sociales. 


UN COLLOQUE COMMUNISTE SIR l£ MARXISME 


L’Institut de recherches 
marxistes (I.R.M.), qui regroupe 
les activités du parti communiste 
dans le domaine de l’histoire et celui 
des sciences humaines, organise, du 
jeudi 20 au samedi 22 janvier, un 
colloque international sur le thème : 
- Le marxisme et la libération 
humaine ». A l'occasion du cente- 
naire de la mort de Karl Marx, 
F1.R.M. réunit, à l’hôtel Novotel de 
Bagnolet (Seine-Saint-Denis), des 
théoriciens communistes venant de 
Teiisemble des pays -socialistes (y 
compris de Chine), mai-s aussi au 


tiers-monde et d'Europe occidentale 
(l'institut Gramsci, lié au P.C. ita- 
lien, devait être représenté an collo- 
que). 

Les débats devaient avoir pour 
thèmes, jeudi : « Crise du mode de 
production capitaliste et nouvelle 
croissance » ; vendredi : « Crise du 
mode de vie et nouveau développe- 
ment des hommes », puis « Crise 
nationale et nouvel ordre’ internatio- 
nal ». èt se conclure samedi par une' 
discussion générale. 


■■ LES RENCONTRES DES i ACTEURS DUCHANCBffiNT » 

II^SJMOIffiDEBEÂUVOlRfaïre tomber 
les bamerès entre acteurs et spectateurs 

- Les rescontreS-des « Acteurs dm ctangntort se sont wrnes 
jeudi 2ft janriiariJwfc Ve Monde tfnÆfr jaarfer), La jttttbière journée a 
été consac rée aq 

socialiste de FA iiiHnhlf r ii Miwwh -P»iJ ’yiiîlMwi.' itiffrtwir Afla rewt 
Esprit, M** Gtaàre Etdiet^B^daUur.éPEBae oerlm vraie vJ^dmnSeoi par. * 
tidper à m t*Ne * rende » consacrée aux « nowelled aspfeatSttiS qdré- 
relies » et à ta pofitnpe menée, dé ce préut dé vue, par les pouvoirs ptt- 
Uks. • v. - 'r •- M, ' . r- 

Dans la plaquette de présentation 
des rencontres/ publiée Jeudi,-' 

M" Simone dé Beauvoir estime que . 


» Et ptiurtant les -mentalités 

changera. La publiai tfet l'usagé de 
ter àtmtmôtptiàk faisaient scandale 


For pourra- conclure à la réussite de il y a trente ans; et: tes adversaires 

l'initiative prise par le parti .sociai actuels de VLV.G . . qui se seraient 
~~ — * * déchaînés üpa trente ans contre la 

contraception, prétendent - au- 
jourd’hui mrservir de la contracep- 
tion pour condamner l’I. KG. / Être 
mène célibataire u'm plus syno- 

r te de perdition^. on peut, choisir 
l'être. Les droits' «fer concubines 
peuvent être reconnus. La double 
morale sexuelle est sérieusement 
entamée."- • • • " '*•' ; _ . ‘ - -V ■ 

If né sefapas possible de' révenir 
surdeS changements. > : 

M. Deflau: préserver 


iisre si elte pàirôm • à effriter, ri. 
peu que ce soit,-les barrières, insti- 
tutionnelles en quelque: sorte, las 
barrières subjectives interposées .en- 
tre ceux qui n‘ attendent un change- 
ment que des déciiiàns et dés me- 
sures prises par d’aritres-et ceûXqid 
se trament en mesure /—’] de prw 
dre ces décisions». 

A propos des * avancées dit fémi- 
nisme ». M" 0 de Beanrotr note z 
« Tout se déroule avec une ex- 
trême lenteur. Chaque réforme, 
alors mime qu’on- la çroit acçuise, 
se heurte avant d’aboutir à une' 
chaîné d'obstacles. La dialectique": 
bute des femmes pour les réformes^ 
puis pour leur application, entrée; 
des réformés -dans, -les faite, pour- 
suite de la lutte pour l’élargisse-, 
ment des rtformes, changement des 
mentalités, - mais aussi réactions ' 
hostiles au changement, aiguise- 
ment dé Tamagomsme des sexes 
dans certains cas f que souligne la 
multiplication des viols, et -des viols 
collectif s j. cette dialectique- semble ■ 
ne pas avoir de fin. li en est sans, 
doute de mime de la lutte pour la ' 
démocratie, dont là bote Jëntùdstè. 
par son ampleur, restera l'aspect le . 
plus neuf de notre époque. • 


• A 1. Hiles Zuazà. président de 
la Bolivie. a décidé d'ajourner 'la 
visite qu’il devait faire em France 
cette semaine 2 i’Jnvirétiôn dé 
M. Mitterrand: Le chef de l’État 
bolivien, qui devait - participer i 
Paris, dimanche 23 janvier, 'à k déé- 
niftte journée des; : re nc ontre s des 
» acteurs du changement ». doit 
s’efforcer de résoudre' une crise qui a 
surgi an sein de la- eoaütïbb gouver- 
nementale .qu’il dirige à. La Paz. 
D’autre part, M. Mario Soares, pre- 
mier secrétaire du parti sodafiste 
portugais, aurai» également ammffcj 
son déplacement m . raison de là 
crise politique i Lisbonne. 


. Pour sa. paii* M. 'Gérard Delfau, 
membre du .secré ta r i at national, du 
RS* sénateur de FHérauk, organis- 
tcür 'de «s journées, a expliqué dans 
-sim discoure d'ouverture la problé- 
nzatique des ^rencontres ». » La 
‘ gauche assurée de'fbirer. forte d’une 
légitimité que jpersonne.ne lui 
conteste pius vraiment, prenant ap- 
pitisur res récents résultats 'de' sa 
poîitique économique, encourt para- 
doxalement le risque de démobili- 
sûtioit la passivité, la morosité, af- 
fleurent au sein -de son électorat, 
tandis que ,1e marais risque de re- 
garderas* spectateur: une gestion 
'■ réant Ucomprettdpounant la néces- 

• Notre premicr souci, a-t-il 
ajouté, ~cVsj de préserver la paix sa - 
ciaU. ' Qr. on 'Lue: mobilise bien, que 
contre quelqu’un ou quelque-chose. 
Comment, dès lors, transformer en 
acteurs du changement ces hommes 
et Ces femmes qui, nous ay ant fait 
cortflanccpar le bulletin de vote, ont 
tendance à attendre .que tout leur 
_soit- donné ct y Impatientent quand 
tarde- trop le changement au quoti- • 
àiéh ? Comment maintenir Ou ren- 
forcer : rHan sata dramatisa- m 
schématiser àT extrême T. Comment 
rester une » force tranquille - 7 


Le communiqué du conseil des ministres 


Le conseil des ministres s est 
réuni, le mercredi 19 janvier, au 
palais de l’Élysée, sous la prési- 
dence de M. François Mitterrand. 
Au terme des délibérations, le 
communiqué suivant a été dif- 
fusé; 

• LUTTE CONTRE L'INFLATION 

Le ministre de l'économie et des 
finances a présenté an conseil des 
ministres le bilan pour 1982 de Faction 
entreprise contre l'inflation et les pers- 
pectives pour 1983. 

Il a souligné l'importance des résul- 
tats obtenus en 1982 : avec on taux de 
hausse des prix nunené i 9,7 %, notre 
pays a enregistré une baisse de pins de 
quatre points de l'inflation tout en évi- 
tant la très forte dégradation de 
remploi à laquelle ont consenti la pin- 
part des antres pays industrialisés. 
PUur le deuxième mois consécutif, le 
chômage a reculé en France. Sur 
F ensemble de Tannée 1982, il ne s'est 
accru que de 5,6 % contre 34 % en 
Allemagne. 

La politique économique originale et 
novatrice mise en œuvre, qui associe 
une action équilibrée sur te budget, tes 
prix et les revenus et la monnaie, avec 
une politique active de soutien de 
remploi et de (Investissement, no» n 
ainsi permis d'améliorer noue capacité 
à réduire le chômage dans l'avenir, 
après Tavoir stabilisé dans l'immédiat. 

Cé résultat n'a été atteint que par 
l'adhésion de r ensemble des Français 
an redressement entrepris qui nécessite, 
de ch ac m . on effort à la mesure de ses 
moyens. 


DEUX PARLEMENTAIRES 
CHARGÉS DE MISSION 

M. Jacques Badct. député socia- 
liste de la Loire, a été chargé d’une 
mission temporaire auprès de 
M. Jean Le Garrec, ministre délé- 
gué auprès du premier ministre, 
chargé de l’emploi. Il s'occupera des 
comités locaux pour l'emploi. 

D'autre paru M. Roger Fajardie, 
membre de l'Assemblée européenne, 
membre du bureau exécutif du P.S. 
et conseiller officieux du premier 
ministre a été officiellement chargé 
d'une mission temporaire auprès de 
celui-ci par décret porté au Journal 
officiel du 15 janvier. 

Conformément à l'article 
L.O. 144 du code électoral, les par- 
lementaires chargés pur le gouverne- 
ment d'une mission temporaire peu- 
vent cumuler l’exercice de cette 
mission avec leur mandai * pendant 
une durée n'excédant pas six 
mois 


Cet effort doit se poursuivre. L’année 
1983, avec un objectif de hausse des 
prix de 8 %, doit constituer une étape 
vers un retour à un taux dluflatioo 
comparable 1 celui de nos principaux 
partenaires économiques. La façon 
dont s’effectue la sortie contractuelle 
du blocage des prix permet de penser 
que, dès les premier mois de 1983. le 
rythme de hausse des prix sera ramené 
à un rythme correspondant i l'objectif 
fixé. 

Compte tenu de cet objectif de 8 %, 
rajustement des tarifs publics a été fixé 
de manière i ne pas compromettre le 
redre ss e m e n t financier d'ores et déjà 
engagé dans les grandes entrepris», de 
service publie. L'allégement des 
charges que procureront en 1983 i 
ressemble des partenaires économiques 
les résultats obtenus en 1982, une ges- 
tion rigoureuse et dynamique des entre- 
prises, publiques comme privées, une 
solidarité exemplaire dans l'effort de la 
part des différentes catégories sociales, 
constituent les conditions d’une amélio- 
ration de notre compétitivité, améfio- 
rant l’emploi et les eonditkms de rie des 
Français, tout en contribuant an réé- 
quilibrage rapide de notre commerce 
extérieur. 

• SÉCURITÉ 

Le premier ministre a présenté au 
conseil des ministres les conclusions du 
rapport de fca commission des maires 
sur la sécurité, qui vient de lui être 
remis par son président, M. Bonuemai- 
son, maire d*Epînay-sur-Setne. 

Cette commission, composée de 
trente-six maires appartenant i tontes 
les formations politiques, s'est rendue 
dans dix-huit régions m a consulté la 
plupart des maires des villes où se 
posent des problèmes de délinqnauce. 

1. — La commission m proposé n 
ensemble de mesures novatrices, dont 
beaucoup rejoignent les préoccupations 
dn gouvernement. Celui-ci se pronon- 
cera sur chacune d'entre dits ihia un 
délai de denx mois. 

Dés i présent Sar soixante-quatre pro- 
positions, vïngt-qnatre sont en corn de 
réalisation, ci vingt-six autres ont été 
retenues dans leur principe et font 
l'objet d’études complémentaires. 

Parmi les mesures en cours de réalisa- 
tion : 

- D a été décidé de poursuivre pour 
Tété 1983 les opérations a été-jeunes » 
dam l'esprit et avec les méthodes qui 
ont été utilisées avec succès a 1982; 

- L'effort financier consenti en 
faveur de la ré habilitation des loge- 
ments sodanx s doublé en deox ans ; 

— De nouvelles modalités d’action 
pour la justice et les services de police 
sont engagées, qn*3 s'agisse de /'aide 
aux fictimes de la délinquance, de 
l’amélioration de la sécrété dans tes 
transports en commun ou du développe- 
ment de Pilotage ; 

— Diverses mesures telles que 
r organisation de bureaux d'accueil 


dans de nombreux départements et la 
possibilité d’ouvrir, sous la respoasaid- 
I îté du maire et en dehors des bernes de 
classe, les terrains de sport et le» salles 
des batiments scolaires, contribueront 
à mie mefllenre protection de la jeu- 
nesse ; 

- Enfin, à la suite des expériences 
très coaduantes déjà rëafisêes dans ce 
domaine, la création par la loi de peines 
de substitution, dont te Parlement est 
saisi, permettra ma petits délinquants 
d’accomplir leur peine par des . « tra- 
vaux d'intérêt général ». 

2. — Un schéma généra] d'organi- 
sation pour tes actions de prévention a 
été défini. 

Il comportera Tiastitution d'na 
conseil national de prévention de la 
dél i nq uance , présidé par le. premier 
ministre ou, a son absence, par nu 
vice- président tin ; d'un conseil dépar- 
temental présidé par te commissaire de 
la République et d’un conseil communal 
présidé par le maire, et dont la création 
est laissée à l'initiative de la commune. 

Le couscfl national et tes conseils 
départementaux, par lenrs propositions 
et leurs avis, permettront d'enrichir 
l'acquis du travail déjà effectué. Le 
conseil communal sera sa élément 
essentiel du «fisposîtif : la concertation 
entre tes représentants de la com m un e , 
ceux des services de l'Etat et tes asso- 
ciations privées, permettra de mettre an 
point des actions coordonnées dans les- 
quelles chaque intervenant apportera 
les moyens dont 11 dispose. 

3. — L’effort ainsi accompli pour 
améliorer la prétention de la délin- 
quance prolonge faction déjà entre- 
prise par te gouvernement afin de ren- 
forcer les moyens dont dispose la 
collectivité nationale pour, asg aie» h 
sécurité des citoyens et de leurs Mens. 

D est rappelé à cet égard que, depais 
mal 1981, 12450 emplois ont été créés " 
dans la police nationale et la gendarme- 
rie. 

• TRANSPORTS ROUTIERS 

Sur la proposition du ministre 
d'Etat, ministre des transports, le 
conseil des ministres a approuvé le 
décret définissant tes modalités d'appli- 
cation. dans tes entreprises de transport 
routier, des dis positions de l’ontoo- 
nance n" 82.41 dn lé janvier 1982 rela- 
tive à 1» durée do travail. 

Mis an point à Fissile d’une large 
concertation avec les organisations 
professionnelles et syndicales du trans- 
port routier, H permettra une améfiora- ■ 
tkm significative des eomütioas de tra- 
vail et une rédaction de sa durée, 
notamment pour le personnel de 
eondidie. 

Les nouvelles limites assignées aux 
datées de service de ce personnel 
contribueront au progrès social et à 
l'amélioration de la sécurité. 

Conformément aux 1 engagements 
goavenwnKuiaiix, rentrée en vigssssr te 
1“ mars 1983 des dispositions du décret 
s'accompagnant d’une adaptation des- 


prix des services correspondants, de 
manière à préserver FéqnàÊbre d'exploi- 
tation des entreprises conceniées. 

• ' PROTECTION DES VICTIMES 

Le garde des sceaux, mini stre delà 
justice, a présenté an conseil des mnis- 
tres une communication sur la pofitiqnc 
du' gonvememeat ea faveur des vio- 
times. 

D a rappelé les actions menées deprés 
dix-huit mois dans ce domaine : déve- 
loppement de l'information .sar. les 
droits des victimes, Itari a m ad de 
l'aide judiciaire, amélioration de 
Ftedema t sa tioa des victimes de cata»- 
tropbes naturelles on d’actes criminrta. 

Dans le souci d’accroître encore lé 
protection des victimes, te gouverne- 
ment mettra eu «ouvre les mesures sta- 
tuâtes: 

1) L'aide anx victimes : 

Ea Kafaon avec tes municipalités, tes 
services d'assistance hnmwfiate aux 
victimes seront généraBsês. Les vic- 
times seront étroitement associée* à là 
procédme'pénale et stntt informées et 
consultées à chamane des étapes de 
cette procédure. 

2) LlndenniKarton des victimes : 

a ) Dans tes cas où Fauteur de Catteo- 
tat ou de Pbdtacthm est cm a m. cette 
m dw mnte ation sera rendue plus sOre et 
plus rapide grâce i Mbughaeemà des 
pouvoirs dn juge d'instruction eu du 
juge pénaL Ceux-ci pourront ordonner 
de mesure» conservatoires ainsi que le 
versement fte prov i sion. Os p ou rront 
prendre les dispositions - permettanT 
d’éviter que te responsable de Fiafrao- 
tlon ne se soustraie à ses obligations. 

b) Lorsque Faoteur de Patientât on 
de fiafirntfoo est jncraum ou htsotra- 
ble, les conditions d’hatemnisatioa, qui 
sont actuellement beaucoup trop res- 
trictives, seront élargies et la procédure 
cTinttecnateatioo améfiorfee. 

L'atteinte à Pintégrhé de bpersonu 
pourra donner Beu & indemnité dès kua 
résultera de l'infraction on de 
Fatt estât un troobte grave dans tes 
conditions de vie et que la personne ne 
bénéficiera pas d'autre sources' 
d'indemnisation. Le montant do 
l’indemnité, qui est aujourd'hui calculé 
par référence à une jurisprudence 
dépassée, sera réévalué. Les connais- 
sions d'indemnisation qui ae sont 
aqjoanPbni constituées que dans les 
coms d’appel, seront éahfi es dans dm- 
que tribunal de grande instance afin do 
les rapprocher des demandeurs et leur 
composition sera rédéfime. Enfin, les 
démarches administratives seront rim- 
phfiâes afin d'accélérer te calcul et le 
v ereemeat des indemnités. 


D’autre part, le couse» a entendu des 
commiuttca lions sur la réunion du 
groupe des Dix [le Mùode dn 20 jan- 
vier). sur te s it ua tion intenta tionate et 

sur les quartiers dégradés. 

f Lire page 30 1 'article 
de MICHÈLE CHAMPENOIS.) 


Mouvement préfectoral 


Le coaseD. des ministres,, 
réuni mercredi 19 Janvier au» 
palais de PQysée, a ndopré le 
.. «oavcmcstpréfemoi^suirant; 

. . AVEYRON; . • : ■ 

M. EDOUARD LACROIX 
M. Edouard Lacroix, sous-préfet, 
est Dommépréfet. commissaire 4e la- 
République dn département de 
l’Aveyron, .en remplacement de 
M. Jean Resungles, nommé préfet 1 
horacadre. 

JNfi le 2 juin 1936 à Porrignier 
(Haute-Savoie), licencié en droit, 
diplômé d’émdra stmériciires de, droit 
public, d’économie politique ét de 
sciences politiques, M. Edouard Lacroix 
occupe plusieurs postes de chef de cabi- 
net depuis 1959* aotazanxat aoprèsdcs 
préfets des Hautes-Alpes et au Vac, 
avant d'étré nommé en 1968- secrétaire 
général de Lot-et-Garonne, puis, tel 
1969, sous-préfet de- Fomivy (Morbi- 
han); ca 1974* -chef dé mission auprès 
dn préfet de te.r^^Miâi-Fyrénée&; 
en 1977, secrétaire général -des Alpeÿ- - 
Maritimes- JQ était, depuis mai' 1980, 
directeur dn tourisme aü ministère de la 

aSÏÏm aunhtérê dn tem^iïbrej ' ‘ 

IXMR-ET-CHER 


" : lit ALBERT UHRXCH . 

ML. Albert Uhrich, préfet, commis- 
saire do la . République du départe- 
ment de Haute-Saône, est nommé , 
commissaire de la République .du . 
département du Loir-ot-Cbèr, sa 
remplacement dé Mme Yvette 
Chassagne, nommée- président- 
directeur - général de l’Umon des : 
assurances de Paris (U-A-P.) . " 

. [M. Albert Uhrich est né le 6 août 
1921 ï Soufflcnhcim .(Bas-Rhin), 
licencié ea droit, il est à te Libération 
charaédemstionau tribunal internatio- 
nal dt Nurembcrg. D occnpe ensuite, lé 
poste de chef de cabinet'-âu préfet du 
Haut-Rhin, puis est nommé aaùMnéfer' 
de Joazac en pmvier 1956. Eh 1959, ü 
est Ærecteur do cabinet de' secrétaire 
général régiœial i Cottsmntme, pais; ter 
1961, mis à la disposttkia du ministre 1 
d’Etat chargé dès affaires algériennes 
(M- Louis Joxé) . Après avoir ëtd secré- 
taire général de- la Mayamc, 3 lest, un 

1967, chargé de imthkm aapzi& dn. pré- 1 
fet da Khfeo, jscéfet de ht tifeon 
Alpes, Secrétaire général. « Flsère en 

1968, secrétaire général du' Nord en 
1973, secrétaire général pour Fadminb-, 
tration dit' la police l'MArâdHc.én 1978, 
M. Uhrich éüât teéfet dt la Haute- 

Salte depuis jû3]etJ98L| 

'■ HAUTÈ-SAÔNE ■' 

M. GUYMERRHEIM * - 

du çoosml général .'est 

nommé' préfet; commissaire :dti.. là 
République do .département de] 
Haute-Saône, en rempLaeeràenr de 
M- Aibert lHiricb iKm^ 


saire do 3a R%aibjique_dQ d^arte- 
ment de XA3ir-el-Cher. 

• ■ -I® l* r ' >olt 1946 . i Flînes- 

lès-Rachcs (Nord), Kt 'Guy Menheim 
. ..deriént talÀss jeane préfet de France. 
.Eléye^dn îyc&tedimqunde Douai, fl a 
dft abandonnar ses études pour raisons 
famihafe s i. Fâgc de seizc ans. U a été 
soocessivejaest employé de bureau à la 
BeBe Jarfinière, usine de confection sise 
dans - sa localité natale, puis, dès son 
retour du sèrvk» xmfi teire, coupeur dans 
. la nréme- urines Afilitant dn Mouvement 
’ Léo-Lagrange, secrétaire de la fédéra- 
tion drâ. Jeunesses socialistes dn Nord, il 
est, en 2969, nonùné ' directeur d'âne 

- nutison des' jeunes dé Lille avant de 

- devenir, en 1973, rédacteur juridique â 
la- Canso taterprofcssionnelle artisanale 
de retraite-vieâlessê du Nord, puis, en . 
1976/ chargé de relations pubaques i 
rbmœdTLLML du NanL En 1973. il 
est flu conseiller général socialiste, dans . 
le -canton dè Lüle-Noni-Est. mandai 
renouvelé « 1979, En 1977. ü est élu 
sur lû Este jnanldtailè - conduite par'. 
M, Pierre Mauroy.’ De: 1978 à 1982, ii 
octeipe ks fonctions de président de la 
•cp onn i snog l départementale- au cbnssil 
générât du Nmd,' assemblée dont il 
devient premier vico- présid c n t en 1982. - 
Cette oommauou a-éié- une surprise, y 
cosnril dans les milieux politiques du 
Nom. Béracnoe oe conteste . i M. Mer- . 
rbeim, self made mon, qui a beaucoup 
appris dans ub travail assidn ét efficace 
pendant quatre années à la préfecture 
dti Nord; leé capacités d’étre un «cd- 

- test préfet ? *Pour mol -cette nomina- 
tion est un peu une aventure, dit fmlé- 
ress 6. Elle .prouve aussi que la 
formation . sur te- terrain en vaut une 
autre-;» 

Il y a aussi au coàseO. général du 
Nord an probl£si£''de'' succession à 
rt&etr, l’actori présidem, M. - Albert 


penvere (R5.), âgé de soixantoriix-scpt 
^«4- noyant .pas- l’intention,, dk-on, 
■ u accomplir (ont son mandaL'Dcux can- 
didats se trouvaieni en Uçe pour te suc- 
cession : ML Guy MérrheLm précisé- 
ment, fvLBernard ■ Dêrosmr; député 
dn Nord, eoasdUer 'général du canton 
deiLflfc-Est, adjoint du maire de Lille. 
La -Domina tion de M- •. Merrheûn . en 
ftenw^aOna laisse le champ libre. & 

MvE>crOsiêr. — ( Corrrsp. J ] .' 


DANS^ IfSCABJNETS 

Rapatriés^ An- cabinet de 

M. Raymand CouiTièrc, socrémirc 

tTEm auprès du prétmer mitùstre 
. chaj^^rapatriéa; M*> Véronique 
AhgbF est manxaé panachée - parie- 
menfaire, -en remplacement de 
ly^^Breiwe Ççssélte. i 

-m ConsommatiofL ' M- Roland 

BSMu^'vîcôHpréadcnt dii mbunal 
dc^ÿrtajüc ■ ïps^bcc - -àt -Pans,- est 
noajtûé directeilr ad joint -du. cabinet 
■dd-'M® 8 Tiilumière/ thmvdr e de la 
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LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 


Plusieurs contentieux subsistent entre le P.C. et le P.S. 


La direction da P5. a présenté, mercredi 
19. jaatier, le faSan de Sa pofitiqne mntridpaJe 
cowfaâte par les socialistes. À cette occasion, 
le P&'a.éfflé me plaquette qtâ analyse son 
actioa dans ceot vingt vîUes, doiit a a, selon les 
ternies wtifisés par M. Jean Popotea, assuré b 

a lâ^ lBMPrfpife ». 

C«te *"réœsire » et les «paests qu'elle 
fornmt p mar ia es ta m agie électorale ne permet 
pas de négliger l'aspect nafioaal de la bataille 
pofitiqao. Ainsi, M. Louis Mermaz, président 
de PAssembJée nationale, a msfetè mercredi. 
Ion de la réaatoà da taxe&a exécutif dv PS-, 
snr cet aspect de la campagne électorale. O a 
âmté ses amis à se prévaloir de Tactioa du 
gouvernement. M. Pierre Jupm, membre dn 
bmean poRtiq*e dn P.CJR, ne «Et pas antre 
chose. Présentant, mercredi, an oarrage ïntî- 
tnlé Produire français, le grand défi , 
M. /oqun a souligné que les « acquis » tarer- 


gfetrés depuis le 10 mai 1981 sont aussi impor- 
tants que ceax de b libération. 

Toutefois, wmamblu et socialistes n'ont 
pas encore réglé ressemble de lenr contentieux 
mam cipa L Sli est vrai que dans les Y rétines les 
fédérations des dette prâcipanx partis de 
poche ont finalement conclu an accord 
constituant des lestes <f ooioa «fans soixante- 
dîx commettes de ptas de trois tuile cinq c^ n ^ f 
habitants (à Matncpas, on le maire sortant, 
M. Mlsery, est conùiaiHste, le P.C a accepté 
de céder la place à M. Mougeot, conseiller 
général socialiste), il n'en va pas de même dans 
les Haots-de-Sene. 

Dans ce département, le PJÜ. est coupable 
aux yenx du P.C, «Pane part de soutenir b 
Sèvres la candidature d’un « dissident » 
communiste (M. Fajnzylberg, maire sortant, 
de « Rencontres commumstes » ; et, d'autre 
part de maintenir à Issn-les-Mootineaux, 


contre le mûre sortant M. Guy Dncohmé, 
député communiste, la candidature du chef de 
cabinet dn pr ési d en t de la Répnbüqne, M. Jean 
darany. 

Les relations sont également tendues dans 
b Loire-Atlantique : le P.S., après avoir 
accepté de soutenir le maire sortant commu- 
niste de Trignac, revendique b tète de liste à 
Moafoire au risque selon les communistes de 
mettre en péril b mobilisation de b gaoebe à 
Nantes. 

Dans le Pas-de-Calais, b coactusiou «Fun 
accord départemental dépend encore de b 
solution qui sera trouvée à Uêvm. Enfin d«"* 
b Loire, où b Hste conduite par IVL Sangue- 
doice (P.C.) doit être composée à égalité, les 
communistes demandent aux socialistes de 
prendre sur leur « contingent • le M.R.G. et fe 
PJS.U. 

NADINE AVELANGE. 


A l'assaut d'Issy-les-Moulineaux, la « social-démocrate » 


Les communistes ont-ils 254 voix 
d’avance sur les socialistes, ou est- 
es le. P.S. qui devance le P.C de 
1 744 suffrages .A Issy- 
les-Moulineaux IHaurto-da-Semel ? 
M. Guy Ducoloné, député commu- 
niste de b onzième circonscription 
des Hauts-de-Seine, depuis 1.964. 
vice-préskiem de ('Assemblée natio- 
nale et M. Jean Giavany n'apportent 
pas la même réponse A cette difficile 
question, plus politique que mathé- 
matique. Car r ancien ajusteur et le 
docteur . en . économie savent tous 
deux faire des additions ; seulement 
voflà, 9s n miègrent pas les mêmes 
éléments dans tour opération. 

M. Qavany additionne cantonales 
et européennes de 1979. présiden- . 
tieUes et tégtsbtivbsde 1981, canto- 
nales de 1982 ; M. Ducoloné est sur 
cela d’accord, mats 3 ajoute, lui. les 
municipales partielles qui en 1980 
ont suivi le décès du maire « social- 
démocrate», Raymond Ménand. et 
retrouve ainsi r&vantage. 

Le premier m a g is tr at actuel d’issy. 
M. André Sentira fP.S.D.-U-D.FJ, 
tout professeur de droit qu'il soit, se 
garde bien da- donner un. cours de 
calcul â ses deux challengers, même 


• Le Quotidien de Paris, daté 
20 janvier, publie un sondage réa- 
lisé. du ^ au 7 janvier,* auprès d’un- 
échantillon représentatif déjmnê 
personnes, par Indicc-Opmioh. 
D’après cette enqùétAéS % des per- 
sonnes interrogées déclarent ne pas 
faire confiance au gouvernement (il 
y en avait 49 % au mois de décem- 
bre) « -43 % déclarent loi faire 
confiance (autant que ie mois précé- 
dent). A b cote de popularité des 
personnalités politiques de l'opposi- 
tion et_.de b majorité, M. Rocard 
conserve b première place avec 
53 % cTopinious favorables (contre 
55 % le mois dentier). Viennent en- 
suite M. Mitterrand avec 49 % (coa- 
tre 50%); M. Mauroy avec 45% 
(contre 47 %), Mme Vefl qui perd 
10 points: 44% contre 54%), 
M. Giscard «TEstaing avec 41 % 
(contre 45 %), M. Barre avec 36 % 
(contre 39 %) cl M. Chirac avec 
34% (contre 38 %). 

• Un sondage B. V.A. effectué du 
3 au 7 janvier auprès d’un échantil- 
lon représentatif de 1 081 personnes 
pour l'hebdomadaire Paris-Match 
révèle que pour 57 % des personnes 
interro g ées- l'opposition n'a pas 
changé depuis 1981. Pour 21 % en 
revanche, elle à changé en bien et 
pour 10 % en maL L'opposition re- 
présente actuellement « plutôt le 
passé que l'avertir - pour 43 % (con- 
tre 33 % qui pensent le contraire). 
Et 49 % estimait qu'elle n'a pas de 
pofitique'dê rechange A leur propo- 
ser. Cependant, 43 \ des personnes 
interrogées considèrent que l’opposi- 
tion est plutôt plus riche en hommes 
politiques de valeur que b majorité. 
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s’a aurait plutôt tendance à donner 

raison A son opposant communiste. 

Car M. Diicoloné, H le confiait 
bien. Depuis 1977, d'élections en 
élections, il s’oppose à lui ; manifes- 
tement il n'apprécie guère l'arrivée 
sur le champ de bataille de ce jeune 
loup mitterrandiste qui vient pertur- 
ber le traditionnel face-à-face qui, 
depuis vingt ans, oppose à Issy 
« socialiste-démocrate » et commu- 
niste. 

♦ l&S)Hes-Moutmeaux est une ville 
socrate-démocrate ». Sur ce point au 
moins, las trois adversaires sont 
d'accord ; qu'lis le disent ouverte- 
ment comme le giscardien ou le so- 
cialiste ou â mi-mots comme le com- 
muniste. Vieille cité maraîchère des 
portes de Paris. . devenue ville ou- 
vrière avec la révolution industrielle 
du X1X°» siècle. Issy, comme toute la 
proche banQeue parisienne, voit de 
plus en plus ses usines remplacées 
par des bureaux, sas ouvriers laissent 
b place à des cols -blancs. La munict- 
paoté -S.F.I.O., qui a succédé i un 
maire M.R.P. en 1953, correspondait 
bien à cette sociologie ; mais les so- 
cialistes isséens, en 1965, refusèrent 
l'union de la gauche pour s'allier avec 
la droite. 

Cette alliance n'a fait que sa ren- 
forcer au point que pour succéder à 
Raymond Ménand vieux militent 
&F.I.O.-, Je. conseil municipal a fait- 
appel en 7980 à M. Santini. un corse 
qui lorsqu’il était, de 1971 è 1977. 
adjoint eu maire de Courbevoie pa- 
raissait plus proche cfes gaullistes 
que des sodalisres. fussent-ils a dé- 
mocrates». 

Depuis son arrivée aux affaires, la 
gestion de la ville a bien changé affir- 
ment ses deux adversaires, d'accord 
sur ce point : les logements sociaux 
ont cédé le pas devant les résidences 
de luxe, les terrains industriels ont 
recueilli des constructions de pres- 
tige. En clair, si on ne gagne pas 
cette fois, M. Santini modifiera telle- 
ment la population de ta ville que l'on 
ne pourra plus le déloger de la mairie. 


A Tarbes 
LE M.R.G. 

PRÉSENTE UNE USTE 
CONTRE CELLE DU MAIRE 
COMMUNISTE 

(De notre correspondant. ! 

•Tarbes. - M. Jean Duprai, dé- 
puté des Hautes-Pyrénées, adjoint 
au maire de Tarbes et secrétaire gé- 
néral de la fédération départemen- 
tale du MJLG., a confirmé, mardi 
18 janvier, que sa formation présen- 
tera sa. propre liste à Tarbes 
(comme â Lourdes et à Bagnères, 
c'est-à-dire dans les trois principales 
villes des Hautes-Pyrénées). Affir- 
mant que les sections de Tarbes du 
P.S. et du P.C.F. avaient provoqué 
la rupture avec le M.R.G., en lui of- 
frant cinq sièges sur une liste com- 
mune, alors que le conseil municipal 
sortant compte sept radicaux de 
gauche, M. Duprat a souligné que 
les personnes qui constitueront sa 
liste; et dont les noms seront connus 
la semaine prochaine, ne devront pas 
oublier que, à l’Assemblée natio- 
nale, il demeurera fidèle à son enga- 
gement de député apparenté au PS. 

M. Duprat a mis en cause, eh ou- 
tre, la gestion du maire communiste 
sortant, M. Paul Chastellain, qui 
conduira la liste commune P.C. -P.S. 
M. Chastellain a été critiqué aussi 
par les élus de la C.F.D.T. au conseil 
des prud’hommes, qui ont protesté 
contre sa présence à l’audience so- 
lennelle de rentrée du conseil. « Le 
rôle des conseillers prud'homaux 
n'est pas de servir de soutien ou de 
faire-valoir à la campagne électo- 
rale d'un candidat aux élections 
municipales de Tarbes a déclaré 
laCF.D.T. 

C'est dans ce climat qu’a été ren- 
due publique, mardi soir, la liste 
U.D.F.-R.P.R. (vingt candidats 
R.P.FL, vingt candidats U.D.F et 
cinq - apolitiques «) conduite par j 
M. Jean -tourné, radical vaktisien. 1 
G. D. I 


Pour la gauche c'est le combat de ta 
dernière chance, mais qui doit diriger 
la bataille ? 

« Nous voulons f union mais pas 
au point de lui sacrifier ta victoire, ex- 
plique fe proche collaborateur de 
M. Mitterrand, or une Bsre menée par 
Ducokmé ne peut que perdre. Les 
précédents scrutins ont clairement 
montré que les Isséens ne veulent 
pas d’un maire communiste. * t En 
7965, nous avions laissé la tête de 
liste d’union à un socialiste. Nous 
avons quand même perdu, réplique 
un député. Pour gagner, nous avons 
besoin des voix personnelles que 
m’ont acquis mon long travail dans la 
ville et mon prestige de vice- 
président de l'Assemblée natio- 
nale. » Entre les deux, l'accord n'est 
pas possible. Et les soutiens dont ils 
disposent au niveau national (M. Du- 
coloné est le mari de M** Madeleine 
Vincent, membre du bureau politique 
du P.C.F.) rendent peu vraisemblable 
un arbitrage en faveur de l'un ou de 
l’autre. 

Un combat fratricide 

En tout cas, pour bien montrer 
qu'il ira jusqu'au bout, M. Giavany a 
commencé sa campagne sur les cha- 
peaux de roues : affichage militant 
dans toute la ville, campagne publici- 
taire, où son portrait apparaît sur 
fond dé paysage urbain, présenta- 
tion. mercredi 19 janvier, d'un pro- 
gramme détaillé et complet. Sa liste 
comprend en plus de membres du 
P.S.. des militants du P.S.U.. du 
M.R.G.. du Mouvement des démo- 
crates, du Mouvement gaulliste po- 
pulaire. * Mais Jusqu'au dernier Jour 
du dépôt des (feras â la préfecture, 
une vingtaine de places sur quarante- 
trois seront disponibles pour nos al- 
liés communistes ». affirme-t-il. 

Même délai pour M. Ducoloné, qui 
vaut continuer à espérer un accord 
avant le premier tour. Aussi, il « re- 
grette * te lancement de la campa- 
gne socialiste, alors que lui se 
contente de faire coller des affiches 
sur lesquelles on peut lire : c Pour 
une large union de la gauche : Guy 
Ducoloné. » 

Le maire sortant regarde avec sa- 
tisfaction ses deux adversaires user 


leurs forces dans un combat fratri- 
cide. € De toute façon nous serons 
jugés sur notre gestion et nova dos- 
sier est bon. dit-il. Déjà c'est grâce à 
la qualité de notre travail que nous 
avons résisté è la poussée de la gau- 
che en 1977. » De peu H est vrai, 44 
voix (sur 10 238 suffrages exprimés) 
avant que la résultat ne soit annulé 
mais plus facilement confirmé en fé- 
vrier 1978. r Nous sommes prêts à 
démontrer que la gestion de l’équipe 
sortante a été néfaste aux Isséens ». 
réplique M. Giavany qui compte aussi 
se battre sur les grands thèmes de la 
politique nationale. 

Là aussi M. Ducoloné le rejoint 
quand il souligne que « fe masque de 
M. Santini est tombé; ce n’est pas 
un apolroque-gestionnaire mais un 
homme de droite membre du conseil 
pour l'avenir de la France de M. Gis- 
card d'Estaing ». L'un et l'autre sa- 
vent bien qu’aux élections natio- 
nales. Issy vote à gauche : 51,01 % 
aux législatives de 1978, 50. 17 % à 
celles de 1981, 53.78 % à réfection 
présidentielle. 

Alors qui aura raison ? M. Giavany 
qui affirme en pariant de M. Duco- 
loné m de toute façon nous gouver- 
nerons la ville ensemble » ; ou 
M. Santini qui, en évoquant ses deux 
challengers, prédit c ils se battent 
pour la coupe des vaincus » ? 

THIERRY BRÉHIER. 


• M. Georges Sarre, député de 
Paris (P.S.). candidat dans le on- 
zième arrondissement, a déclaré 
mercredi 19 janvier: 

« Eh chloroformant /'opinion publi- 
que parisienne, le maire sortant 
abuse une fois encore l’ensemble 
des électeurs. // faut que le voile se 
déchire. Et c’est pourquoi nous de- 
mandons que Jacques CA ira c. 
Christian de La Malène. Jean 77- 
béri s'expliquent dès maintenant 
dans des débats publics sur les ca-' 
rentes de leur gestion en matière de 
logements, d'investissements, 
d'équipements et sur leurs projets 
concernant l'avenir de Paris. Si le 
maire sortant veut pratiquer l’es- 
quive. j’entends, depuis mon on- 
zième arrondissement, faire sortir 
le loup du bois. • 
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LYON : M. Michel Noir « consterné » 
par M. Francisque Collomb 

De notre correspondant régional 


Lyon. - M. Michel Noir, tête de 
liste du R. P. R., a répondu à 
M. Francisque Collomb. maire sor- 
tant et sénateur non inscrit qui avait, 
le i 7 janvier, qualifié sa candidature 
d'acte de - division - I Le Monde du 
19 janvier). - Je suis consterné par 
le ton et le style adoptés par Fran- 
cisque Collomb. C’est une grave er- 
reur politique que de se tromper 
d’adversaire -, a-t-il déclaré, le 
18 janvier, au cours d'une confé- 
rence de presse. 

A l'occasion du premier meeting 
de sa campagne, mercredi 19 janvier 
au palais des congrès de Lyon, il 
s’est présenté comme un rassem- 
bleur. Et M. Emmanuel Hamel dé- 
puté (U.D.F.) a estimé que présen- 
ter M. Michel Noir comme un 
homme de désunion était - un péché 
contre la ville - 

M. Noir a fait savoir qu’il restera 
fidèle à son fief de député de la 
Croix-Rousse et qu’ii sera candidat 
dans le cinquième arrondissement. Il 
avait été tenté d’aller ft la bataille 
dans le neuvième arrondissement, 
domaine de M. Gérard Collomb 
(P-S.;, chef de file de l'union de la 
gauche. Dans ce secteur, fe liste 
• Lyon d'abord • de M. Francisque 
Collomb sera conduite par M. Roger 
Fenecb (C.D.S.), qui s'est désolida- 
risé du maire sortant, lui reprochant 
d'avoir employé â l'égard de M. Mi- 
chel Noir un • ton - qu'il ne - sou- 
haite pas «... 

Au cours de son intervention pu- 
blique devant plus de quinze cents 
personnes, M. Noir s'en est pris 
comme l'a fait M. Raymond Barre à 


un • petit nombre d’apolitiques in- 
trasîgeants qui, pour la défense 
d’intérêts personnels, a fait échouer 
l’union dans un premier temps 11 
a proposé â son tour un * nouveau 
contrat • pour fe ville autour de trois 
idées essentielles : - Ne plus aug- 
menter la dépense publique : appor- 
ter réponse à des problèmes urgents 
l qualité de l'habitat, sécurité, em- 
ploi. dépeuplement i et assurer une 
meilleure participation des Lyon- 
nais à la préparation des déci- 
sions. • 

Son comité de soutien est présidé 
par M. Charles Mérieux, président 
de l’Institut pharmaceutique inter- 
national qui porte son nom. 
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LITTÉRATURE 


SUR LE DISCOURS POLITIQUE : pendant quinze 
jours, hommes politiques et intellectuels 
commentent en direct pour TEL les interventions 
radiophoniques des leaders. Cette semaine : 
V.C.E., Toiseau aux ailes rognées", soumis à 
l’analyse (invitation et programme complet de la 
manifestation dans le journal). 

Au sommaire également : architecture, Bruno 
Zevi “contre le néo-académisme" / inédits de 
Kenzaburô Oé et Yvân Mândy / la technologie 
française de l’information vue de ('étranger.. 
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chaque jeudi chez votre marchand de journaux 





Le Groupe Suisse Nova-Park: une réputation 
d’excellence, une philosophie hôtelière originale, 
le goût de ia vie et du rythme. Le 3 e hôtel Nova-Pârk 
de Paris ade quoi satisfaire le visiteur exigeant : 1000 
chambres spacieuses. 1000 m 2 d'espace conférence 
modulable, 2 restaurants, 1 bar, de la musique, un 
accueil chaleureux. 

Montparnasse Park Hôtel : de très grands 
services. 


mi 

Groupe Suisse Nova - Park 

19, rue du Commandant-Mouchotte, 75014 Paris. 
Tél. : 320.15.51. Télex : 200135. 
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JUSTICE 

APRÈS FLEURY-MÉROGIS, LES BAUMETTES 

Une certaine agitation règne dans les prisons 

Aürfs Fleurv. I« b»™«ks. Samedi 15 juivier. loirs sans séparation. Montés sur les toits iaténaurs 

quarante et nn' détenus du centre pénitentiaire de de fat prison, ces détenns de^nt, sm Pnrntabon de 

Flenry-IVlérogïs (Essonne* s’étaient tailladé les veines M. Pierre Trucbe, procureur de la *WU>V** 
po^rotester contre les lenteurs de la réforme péni- Marseille, mettre fia a leur moaf eurent de prettst*- 

tentiaire. Mercredi 19, r agi talion gagnait la mais*» don vers 12 b 15. 

d’arrêt des Baumettes à Marseille, surpeuplée Même scénario Tapiès-midi où deux cents 

comme le sont la plupart des prisons françaises (nos détenus, cette fois, refusaient de réintégrer leurs cd- 

àemières éditions). hûes, certains se bissant sur les toits des bâtiments 

Après la promenade du matin, peu avant extérieurs. Commencée vers 16 heures, cette agita- 
10 heures, une centaine de détenus de cet établisse- don prenait fui sans incident vers 18 h 30. Les 

ment refusaient de regagner leurs cellules, réclamant CRS, sur place le matin comme l'après-midi, ne 

la possibilité de recevoir leur famille dans des par- sont pas intervenues. 


L'inculpation de M- Maurice Papon 


Les détenus déçus du changement 


Comme il y a des déçus du socia- 
lisme, il existe des déçus de la 
réforme pénitentiaire. Pourtant, 
rarement gouvernement aura été 
aussi loin dans le libéralisme. Mais 
voilà : hormis la suppression des 
quartiers de sécurité, cette politique 
s'est surtout traduite par un catalo- 
gue de bonnes intentions et de pro- 
jets qui tardent à devenir réalité. 

Désencombrer les prisons ? C'est 
un des vœux les plus chers de 
M. Badinter. Mais, en dépit des inci- 
tations venues d'en haut, les magis- 
trats. sous la pression de l’opinion, 
renâclent. Résultat : la courbe du 
nombre des détenus remonte de 
manière préoccupante. On en. 
compte 34 583 actuellement pour 
30 000 places seulement, dont 1 500 
sont - indignes de noire pays -, 
reconnaît volontiers M. Badinter, 
soulignant ainsi l'une des causes 
chroniques de cette agitation. 

Pour remédier à cet entassement 
et à un mode de vie que les protesta- 
taires de Fleury- Mérogis qualifient 
de « moyenâgeux ». i! faudrait 


construire ou reconstruire des pri- 
sons. Coût de l’opération : 400 000 F 
par détenu. Autant dire que le gou- 
vernement n'en a pas les moyens. 
Alors il explore d’autres voies, 
comme l'amélioration de la vie quo- 
tidienne des détenus, annoncée te 
mois dernier par M. Badinter et qui, 
destinée à faire tomber la tempéra- 
ture, provoque aujourd’hui une 
poussée de fièvre. 

Car c’est, paradoxalement, ce 
souci de mettre de l'huile dans les 
rouages qui est à l’origine des grin- 
cements observés ces jours-ci. Les 
protestataires de Fleury- Mérogis ne 
le cachent pas, qui déclarent dans 
un manifeste : « Les dernières 
réformes viennent de montrer que. 
en dépit des discours prometteurs, 
les prisonniers demeurent des êtres 
confinés dans un univers de non- 
droit et qu'ils appartiennent corps 
et âme à l’administration péniten- 
tiaire. « Accouru aux Baumettes, le 
préfet de police* des Bouches- 
du-Rhône, M. Bernard Patault, a 
donné, lui, une explication en forme 


La parole donnée 

par PHILIPPE BOUCHER 


La patience n'est pas la pre- 
mière vertu de celui qui attend, à 
rort ou à raison. Encore f homme 
de l'air libre a-t-il la faculté de 
maudire les fabricants de fausses 
espérances, d'en débattre avec 
son voisin de palier, ou même, 
s'il est très fülé. d'obtenir f'écho 
de ses déceptions dans une pu- 
blication. 

Et si vraiment rien n'y fait, 
pour calmer son mécontente- 
ment et parfois sa fureur, il res- 
tera toujours le droit d'aller taper 
le canon, se divenir au cinéma, 
se gaver au restaurant ou, plus 
modestement, courir un kilomè- 
tre ou deux, en campagne ou sur 
le macadam, selon qu'on habite 
au vert ou dans les fumées. 

En prison, rien de tel. Le diver- 
tissement n'y existe pas. Dans 
ces mondes dos. à la fois poreux 
(tout s'y sait, déformé ou non) et 
hermétiques (qu'on veuille y en- 
trer ou en sortir), tout fermente, 
tout pourrit. Rien n'est secon- 
daire. rien n’est dérisoire, rien 
n'est négligeable, nen n’est su- 
balterne. La parole donnée y 
pèse d*un poids inimaginable 
pour ceux du dehors. 

Quelle parole peut être plus 
considérable que celle engagée 
par un ministre, surtout s'il s'agit 
de celui de la justice ? 

Dans la mythologie politique, 
le ministre, aussi « anar » que se 
prétend le Français, est un haut 
personnage, que l'on implore ou 
que l'an invoque selon les mo- 
ments et les caractères, mais à 
qui, en tout cas. nui délai n'est 
consenti, de qui nulle défaillance 
n’est envisagée, nulle erreur par- 
donnée. 

Il n'en va pas différemment du 
garde des sceaux, à qui les dé- 
tenus, plus à tort qu'à raison 
vraisemblablement, prêtent un 
pouvoir proche de ('omnipo- 
tence. Ainsi ne voit-il pas se ra- 
lentir les prières qui lui sont 
adressées d'accueillir une de- 
mande de permission de sortie, 
de libération conditionnelle, de 
droit de visite ou, plus banale- 
ment. de transfert de prison pour 

être rapproché des siens. 

Que n* attend-on pas, dès lors, 
lorsque, de son propre mouve- 
ment. le garde des sceaux a 
rendu publiques une série de me- 
sures destinées à rendre un peu 
moins inconvenante l'ordinaire 
condition pénitentiaire dans ce 
pays. 

Ces mesures sont, au demeu- 
rant, fort banales et, réserve 
faite de la portée des comparai- 
sons internationales, pour nom- 
bre d’entre elles, tardives, au re- 
gard de ce qui existe dans tant 
d'autres démocraties. 


S'il faut en croire les manifes- 
tations constatées à Fleury- 
Mérogis. l'une des mégalopoles 
carcérales parisiennes et aux 
Baumettes, qui seraient un des 
ornements de Marseille, les pro- 
messes étaient de papier. 

Assurément, ce n'est pas le 
premier exemple qu'une loi — au 
sens large du terme - reste let- 
tre morte, ou bien tarde à pro- 
duire ses fruits. Ce qui n'est ja- 
mais de bonne politique au 
dehors peut être un vrai drame 
au dedans. Là, les mots viennent 
vite de tromperie, de trahison. 

D'où vient donc que rien, ap- 
paremment, n’ait été préparé ? 
Serait-ce cette mauvaise volonté 
administrative sur laquelle s'in- 
terrogeait le président de la Ré- 
publique en début d’année ? Les 
surveillants seront-ils alors 
amenés à reconnaître qu'ils n'ont 
pas mis de grande ardeur à expli- 
quer les nouveaux textes, les ju- 
geant. ainsi qu'il est rituel, 
comme autant de camouflets di- 
rigés contre eux ? Pouvait-on 
ignorer cette réaction ? 

Si telle n'est pas l'explication, 
serait-ce qu'on n'a pas veillé à 
prévoir les moyens nécessaires à 
la réalisation des réformes ? 
Voilà qui serait bien maladroit. 
Car en toute matière, et spéciale- 
ment en celle-ci, l'intendance ne 
doit pas suivre, elle doit précéder 
ou. au moins, accompagner. 

Il ne rassort pas clairement 
des derniers événements que tel 
ait été le cas. Or on ne peut ima- 
giner que ces textes de réforme 
auraient été publiés avec l'idée 
d'en faire une application lente et 
mesurée. 

Aujourd'hui, il n'importe. Seul 
compte de se hâter, et, pour 
l'immédiat, de faire comprendre 
aux uns qu'ils n'ont pas à faire 
échec à une loi qui n’est pas diri- 
gée contre eux. de faire accepter 
aux autres que ces retards ne 
sont pas le produit de la mali- 
gnité. 

Ces réformes annoncées na- 
guère n'avaient rien de mirobo- 
lant. Elles avaient le mérite 
d'être décidées. Il faut mainte- 
nant prouver que fa décision était 
sincère. En tout état de cause, il 
n’est jamais bon qu’à la timidité 
des réformes s'ajoute l'hésitation 
à les réaliser. La précédente ma- 
jorité. que l'on vit tremblante à 
l’été 1974 face à la révolte des 
prisons, pourrait le cas échéant 
se donner les gants de le rappe- 
ler à la majorité nouvelle. A 
moins que celle-ci n'estime bon 
de rappeler ses propres souve- 
nirs lorsqu'elle vilipendait la 
droite pour ses atermoiements. 


Bordeaux. - M. Mavîce Papon a été «scalpé, 
mercredi 19 janvier, de crimes contre Hnnnanlté par 
ML Jeao-Ckuide Niopd, doyen des juges d’instruction 
m tribunal de grande instance de Bordeaux, chargé- 
de naformation omette sur réqaitéfiOD du parquet 
après le dépôt d’une série de plaintes avec constitu- 
tion de partie cirite déposées par les descendants de . 
familles juives bordelaises déportées entre 1942 et 
1944, à répoque où M- Papon occupait les fonctions ' 


de critique : > L'annonce par le 
ministre de la justice d’une libérali- 
sation du régime pénitentiaire a fait 
naître une certaine impatience chez 
les détenus. • Autrement dit, cette 
libéralisation tarde. 


Des délais 

Pas assez, et en tout cas, pas assez 
vite, tel est aussi le jugement que 
portent aujourd'hui sur cette 
réforme le Syndicat de la magistra- 
ture et le Syndicat national d’éduca- 
tion et de probation de l’administra- 
tion pénitentiaire, affilié à la FEN, 
lequel s’inquiète d'une politique 
« qui reste dépendante de la bonne 
volonté de la hiérarchie ». c’est- 
à-dire des chefs d'établissement, 
soupçonnés, comme le font les pro- 
testataires de Fleury, de traîner les 
pieds. 

A en croire les détenus qui se sont 
exprimés ces derniers jouis et ceux 
qui s’efforcent, à l'extérieur, de res- 
ter & leur écoute, la réforme Badin- 
ter est trop timide. Le garde des 
sceaux a, certes, promis l’extension 
des parloirs libres, c'est-à-dire sans 
séparation entre les détenus et leurs 
visiteurs, mais cette mesure ne 
concerne que les condamnés, non les 
prévenus, alors que la proportion de 
ces derniers a atteint un niveau alar- 
mant 

Le ministère de la justice, pour 
expliquer le retard apporté à l’entrée 
en vigueur de la réforme Badinter, 
invoque les habitudes de l'adminis- 
tration. Annoncée il y a un mois seu- 
lement par le garde des sceaux, 
cette réforme, qui porte aussi bien 
sur la question des parloirs qae sur 
la formation professionnelle et sur 
d’autres mesures ponctuelles 
( le Monde du 15 décembre 1982), 
nécessite des délais. Une série de 
décrets d'application est en prépara- 
tion, et. si une circulaire du 
23 décembre a invité les chefs d’éta- 
blissement à aménager aussi vite 
que possible, lorsque les conditions 
le permettent, des parloirs libres, 
cette réforme exige dans certains 
établissements des travaux qui n’ont 
pas commencé et des crédits qui ne 
sont pas débloqués. Délai qui serait 
somme toute normal si les protesta- 
tions de ces derniers jours ne 
venaient rappeler que moins aue 
tous autres, (es détenus ne sont dis- 
posés à prendre des promesses de 
changement pour le changement lui- 
méme. 

BERTRAND LE GENDRE. 


FAITS DIVERS 


A Paris 

LE GROUPE BAKOUNINE 
REVENDIQUE UN ATTENTAT 
CONTRE LES LOCAUX 
DU MINISTÈRE 
DE U DÉFENSE 

L’attentat commis jeudi 20 jan- 
vier. peu avant 5 heures, contre les 
bureaux de plusieurs revues éditées 
par le ministère de la défense, situés 
au coin de la rue Saint-Charles et de 
la rue du Doc: eu r- Fin La y, à Paris 
(1 5 e ) a été revendiqué par le groupe 
d'inspiration anarchiste Bakou ni ne- 
Gdansk-Paris-Guatemala-Saivador. 
L’explosion a causé peu de dégâts 
matériels, mais a légèrement blessé 
un voisin qui a été atteint par des 
éclats de verre. 

Le groupe Bakounine estime, 
dans son communiqué de revendica- 
tion. avoir découvert • une dange- 
reuse Officine de propagande armée 
et entretenant des liens étroits avec 
les trafiquants d’armes internat iort- 
naux i privés ou d’Etat) pour dé- 
truire l'humanité au profit du capi- 
tal (...) ». Le groupe avait déjà 
revendiqué plusieurs attentats de- 
puis 1980. Le dernier en date avait 
visé, le 26 décembre 1982, la société 
du baron Edouard-Jean Empain (/* 
Monde du 29 décembre) à Paris. 


de secrétaire général du département de El Gironde. 
Ces plaintes, consécutives à“îà ; révélation partie 
Canard eoefrafoé des * et-Ï7mti 198X de documente 
mettant en cause eefcô. qai .était adore- ministre du 
budget, dans le g w i ra raespent de M. RjÿnKWd ‘Barre, 
sont cepe nda nt fondées sw d'astres pëcts demeu- 
rées jusque-là inédites mais-quLselon les avocats des 
parties Gérard Ban fa sger et Serge Khra» 

feM, pôanrdàt eoene être «mes d'astres. 


<r Je me suis employé en toutes ùirçànstançés à sauver qui je pouvais » 


Arrivé au palais de justice de Bor- 
deaux à 1 4 h 30. M. Maurice Papon, 
accompagné de M* Jean Razier, 
ancien bâtonnier, qui sera son avo- 
cat au côté de M* François Sarda. 
est resté une heure dans le cabinet 
du magistrat qui. en présence de 
M. Dubois, procureur de la Républi- 
que adjoint, lui a notifié l’inculpa- 
tion et enregistré sa protestation. 
Pour l'instant, le juge d'instruction 
n’a procédé à aucun interrogatoire 
sur le fond, l’ancien ministre ayant 
demandé de prendre connaissance 
préalablement d'un dossier dont il 
assure tout ignorer. 

Cette notification d’inculpation a, 
du moins, amené M. Papon à rom- 
pre le silence dans lequel il s'était 
cantonné depuis mai 1981. s’en 
remettant à un «jury d’honneur», 
de la Résistance, et à lire à la presse 
une déclaration dans laquelle il 
parle notamment d’une » manipula- 
tion politique de la douteur qua- 
rante ans après * et » d’un scandale 
qui consiste à l’exploiter à des fins, 
qu'il faudra établir clairement ». 


< Une manœuvre politique » 

Pour M. Papon, les plaintes dont 
il est l’objet - s’inscrivent dans une 
manœuvre politique engagée au 
moment des élections présiden- 
tielles ex reprises à la veille des 
élections municipales et me recher- 
chent dans de prétendues responsa- 
bilités administratives anciennes de 
quarante ans ». 

Il rappelle aussi qu’ - elles n’ont 
pas empêché le générai de Gaulle de 
me conserver pendant dix ans préfet 
de police après que, dès 1944. un 
ministre de l’intérieur socialiste a 
estimé qu’il n’avait rien à me repro- 
cher ». 

Cette déclaration fait encore réfé- 
rence au • jury d'honneur » et à la 
. sentence qui fut rendue au terme de 
cette procédure, le 15 décembre 
1981, mais dont l'ancien ministre ne 
retient que les aspects positifs : la 
constatation de son appartenance 
aux Forces françaises combattantes, 
sa participation active à la Résis- 
tance contre l'occupant. 

• fl a établi, rappelle M. Papon. 
que toutes tes personnes entendues, 
à la seule exception de l'avocat des 
parties civiles non témoin des faits 
de l’époque, avaient estimé qu’il n’y 
avait pas de base à un grief de 
crimes contre l’humanité àP encon- 
tre de la Préfecture de la Gironde -, 

Dans sa condition, lue d’une voix 
force, M. Papon a ajouté : « Nous 
avons vécu, de 1940 à 1944. un ter- 
rible drame national et humain. J’ai 
accompli mon devoir au péril de ma 
liberté et de ma vie Je fais 
confiance à la justice de mon pays 
pour reconnaître une vérité d’autant 
plus simple que Je n’ai jamais 
exercé aucune fonction de police ou 
de répression ici et que. en revanche, 
je me suis employé, en toutes cir- 
’ constances, à sauver qui je pou- 
vais. » 

M. Papon devait, un peu plus 
tard, en réponse à des questions, par- 
ler du caractère politique des ori- 
gines de l’affaire, d’un • environne- 
ment pour le moins étrange qui 
touche peut-être à la haute politi- 
que. y compris extérieure », mais 
sans consentir à expliciter davan- 
tage. De même a-t-il refusé d'éclai- 
rer ce propos : • Maintenant, non 
seulement Je parle, mais, surtout, je 
vais parler. • 

. Une longue procédure 

Que ne l’avait-ü fait plus tôt ? 11 
donne sa réponse : « Parce que j’ai 
horreur des certificats d’autosatis- 
faction. Mais mon dossier de résis- 
tant existe au ministère de la 
guerre ». Et encore : » C’est que Je 
ne suis pas un homme de désunion 
et de troubles qui exploite les 
conflits internes. Et puis j’avais la 
naïveté de penser que tout cela était 
tellement invraisemblable que cela 
finirait par le ridicule de ceux qui . 
avaient tout déclenché. » Enfin, à la 
question majeure, car c’est celle-là 
même sur laquelle le jury d'honneur 
l’a malgré tout désavoué; Pour- 
quoi n’avez-vous pas démis- 
sionné ?■ », U réplique : - J’ai pensé 
démissionnner à plusieurs reprises : 
mais j'en ai été empêché par mon 
caractère. Je n’ai jamais déserté le 
terrain sur lequel je me trouve placé 
pour me battre. • 


De notre envoyé spécial 

Du côté des parties civiles que 
représentaient, dans les couloirs,' un 

porte-parole do Mouvement contre 
le racisme et pour Tantitié entre les 
peuples (MRAP) de Bordeaux et 
un membre de r Association . des 
familles et amis des victimes de 
l'administration de Vicby, l’inculpa- 
tion a été évidemment h tea accueil- 
lie. • Elle va permettre, disent les . 
uns et les autres, de rétablir une 
vérité historique bafouée. Nous 
affirmons avec force qu'il n’est pas 
trop tard pour faire, toute ta 
lumière sur cette période des armées 
noires. Mais nous r entendons que si 
M. Papon a pu rendre des services à 
la Résistance, cela ne soit pas tenu 
pour compensation de ce qu’il a pu 
faire par ailleurs. » 

Dans les semaines à • venir, . 
l'affaire Papon va connaître une 
phase de léthargie, lé juge d’înstruc- 


üon jie pouvant envisager un' pre- 
nne intarogatrére^or te 
plusieurs semaines. De part et 
■ d’autre, oû s’attend: 3- ont pràcéd ure 
de longue patience, car. lorsqu’il 
s'agira de sortir des généralités pour 
apprécier les documents et les pièces 
produites, les. affrontements seront 
rudes et tout autant lorsqu’il y aura 
à estimer les responsabilités. On a 
déjà pu remarquer que M. Papon 
parle de la Préfecture de Bordeaux 
-dans 'son ensemble et rappelle qne 
sU es fur le secrétaire général il y 
avait aü-dessus dè Tui' uii préfet 
régional, • M. Maurice Sabatier, 
témoin toujours possible, un préfet 
départemental. M.‘ Boucoiran, 
aujourd'hui décédé et un intendant 
de police. En tout cas. pour la jus- 
tice, l'inculpation prononcée le 
19 janvier, dont il faut rappeler 
qu'elle ne signifie pas culpabilité, ne 
saüraitêtie qd’tur lever de rideau. 

J.-M.Th. 


' 11 faut le dire sac» détours ; te 
déplaisant dans cette affaire 
Papon est effectivement le 
moment choisi pour la faire ner 
ira. On "ne fera croire à personne 
que tas documents pt&Sés lè 
6 mai. 1981 par le Canard . 
enchaîné, quatre jourë avant la 
second tour de F éjection prési- 
dentielle, avaient été découverts 
ta veille. La fond de raffetfe ne 
saurait. en être pour autant abofr. 
Si de tel tas pièces existaient , 
connues depuis déjà uqcertfflfj , 
temps .'de .ceux qû< 'tep. détév- 
n&èht* ta rétatd apporté g jour 
exploitation doit ôtré un peu plus ; 
exactement apprécié. 

La Libération- venue, dès l’été 
1944. l'épuration, selon la mot 
de Tépoque, ne fut pas un baefi- ' 
nage. Mais elle visait alors 
essentiellement, à bavera les 
partisans de la collaboration ta 
plus active, ceux qui s'étaient ' 
fartsjtes adversaires tensmerci. 
par actes ou per écrits, d'une 
Résistance qui recensait ses 
morts et surmontait ses 
épreuves. Cette épuration 
n'épargnait guère tous ceux, 
gens de police ou de milice, mer- 
cenaires ou idéologues, qui 
avaient été des dénonoateure ou 
des tortionnriras et pas moins 
(es orga n isateurs d'exécutions 
d'otages. 

Plus tard, lorsque à partir de • 
mai 1946 revinrent des camps 
nazis les premiers rescapés, ce. 
furent encore des céastams. Cer- 
taine . devaient être bientôt - 
témoins à charge dans .les 
affaires da trahison ou d'intefli- 
gences avec Tenqemi qui res- 
taient encore à juger, forts qu’ils 
étaient du souvenir gardé ' de 
ceux qui les avaient livrés ou 
soumis à la question. De son 
côté, te tribunal int e rnational de 
Nuremberg, .dont le long procès 
fait aux dignitaires nazte allait 
élargir te champ d'action; mon- 
trait qu'au-delà dès actions 
ponctnelJeé contre tas résistants - 
des nations qu’ils occupaient les 
hommes en cause avaient nés en 
oeuvre d'un bout à l'autre de 
l'Europe toute une politique anti- 
sémite dans la perspective d'une 
solution lînele dont ta coure était 
engagé. 

Pays par pays, on dressa bien- 
tôt "autant d'affreux bilans . 
Cependant* w l'on demandait, 
des comptes mot représentants' 
dè Toaxipant. Mais le temps 
n’était. pas. encore venu de se" 
dire que/ pour mener & bien 
pareille entreprise, les nazis ... 
avaient trouvé auprès des admi- 
nistrations nationales tel place, : 
et not am ment en France, tes : 
concours nécessaires,, frénéti- : 
ques ou curitratats, résignes ou 
zélés.. • - ; ■ v * . 

.. C'est aussi que en regard des 
reecapife delà Résistance exaltés - 
dans réta patriotique d'une fibé-.. 
ration/, tes survivants du génb-f ; 
eide du peuple juif restaient dans- 
le même temps sinon^ ignorés du 
moins négligés. Apatrides pour la 
plupart, éprouvant ta son misé-. . 
rafale de. eaux qu'on appelait les ; 
personnes -déplacées, c'est i 
F Amérique, pins qua.l’Eiâppe qùi_;. 
'tes avait pris en charge/ De' vio- : 
ornes, ils ne -pouvaient, eux,jtes-_ ■ 


ser du jour au lendemain au rang 
de héros. 

h faftit donc "attendre que tes 
plus ardents,-! tes plus fiers 
d'entre eux réagissant. 11 fèUair" 
attendra aussi qoe se -concrétise 
te rare d'on Etat- efferaa pour 
que toute une, communauté 
appréhende lentement la réalité 
complète de rextenrénationf ten- 
tée sur. êfle. Petit à petit, de 
procès Eichmanti en affaire 
liacbka,_et. Jaste»_amértaaine 
*. Holocauste » aidant,, l'image 
jfe roCtoepatit^Slteit ainsi, è&ar; 
3ir.tter' mriée&Wet.tnrecTapp*; 
rition dœ générations nouvelles 

en France' comme «Heure, « 

moJBer .profo ndé ment. - w 

' U cnne contre Fhumaraté 
ririteij&satt en fin" de complè te 
traditionriéT crime de .guerre. 

■€ Las_ cinq années à rayer de 
notre Jvstoire », selon le mot du 
procureur général Momet au 
jwoçfcs^Pétate. loin d'en être 
ratées aflaiërïràû contmrè être 
passées à ta loupe sans complai- 
sance. Pour tas plus jeunes, ce 
n'étsrt plus tant dans tas mérites 
d'une Résistance exemplaire 
parce que minoritaire qui seraient 
à râtenôr, que la passivité ou, 
pour le moins. Fa trentième d'un 
peuple français qui avait consenti 
à Faction nazis et n’err avait pas 
été dans sa majorité considéra- 
blement troublé. S l'on avait 
poursuivi et puni ceux qui 
avaient. Français- compris, agi 
contré les' combattants de 
l'ombre, pourquoi ne jü^eart-ori 
pas. Français compris, ceux qui 
avaient concoure au plus froid 
des mass acrés ? De Ut F affaire 
Leguay. -de - là,- aujourd'hui, 

T affaire Papon. 

Rescapés et héritiers 

Le risque mortel, c'est qu'il 
ptiisse.y avoir ce fait divorce 
entre tes rescapés de la Résis- 
tance, race en voie d'extinction, 
et Ues héritiers des .victimes de 
rhbtàcaust», enfants brûlés de 
sowenlrs. dès fors que tel ou tel 
aurait été utile à" la première en 
prêtant son concours à l‘ accom- 
plissement du second. Comme te 
disent aujourd'hui les fa mil tes 
partie civile, un" authentique 
résistant n'aurait jamais accepté 
d'envoyer ;è ta mort des cen- 
taines d'innocents. 

‘■ -H ftit, éri pari -1940,- un autre 
foncti onnai re de l'admbéstration 
"préfectorale. - Jeune préfet 
d'Eure-et-Loir ér ('entrée des 
Groupes nazies dans Chartres, il 
sè vit sbmmer par efles de signer 
un texte qui devait faire endosser - 
à des soldats" sénégalais de 
Tamisé' française ta responsabi- 
lité da morts et de massacres 
dus à- l’occupant. Menacé, 
frappé, ènferrhé.*ce jeune préfet; 
pour être sûr da ne point céder à 
de nouveaux coups ta lendemain, 
4arita de se donner, ta" mort en 
Rouvrant to gorge. La 14 novem- 
bre 1940, lé gouvernement de 
Vi chy le révoquait- U devait, mal- 
gré tout, faire reparier de lui. II 
ïrtrtfettît'dean ^(Wlouin. Entra son 
àtttaxteèt celte de M. Papon, il.y. 
à ta d ï fférer k iè qui séparé ta émpt- 
-ftSté'dêranibigÛM. : :-. . 

JJrM.’rTHÉOLLEYRE 
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HISTOIRE 


Chronique du temps des F.F.I, 


(Suite de la première page.) ."■ . 

La guerre, du Soutenant Escarp'rt 
est une toute' petite guerre .: trois 
conte morts. Sur un tout petit champ 
de bataille inconnu ; un bout de 
Médoc, te pointe de Grave, où une 
forte gamjson altemande se rétran- 
cha àte libération. Cote p'intérassaft 
personne., A Bordeaux, on était ravi 
de laisser tes F.F.L s'en occuper; Lès 
bourgeois bordelais . avaient vécu 
1 944 eonwte les bourgeois du temps 
de Jeanne d*Arc- L'Important était 
tf éviter que les fortunes du vtrv soient 
inquiétées par des va-nu-pieds et des 
WéaBstes. Les mal rasés, tes valets 
de ferma, les matelots sans bateaux, 
tes professeurs au coeur pur, on tes 
laissa assiéger la pointe de Grava, 
avec leurs pétoiras récupérées, leurs 
chaussures à semelles de bofet'teure 
canadiennes rakfies par la crasse. 
Après tout, 8s étaient volontaires. Us 
n'avatam pas signé d'engagement et 
pouvaient k tout moment rentrer 
chez eux. On taissâît leurs femmes et 
leurs enfants mourir un peu de faim : 
te « vraie guerre » étak-fwÙB,. l'impor- 
tant était de s'organiser après un 
intermède regrettable. 


l^cwBsperdus 

Robert Escarprt, qui se rebaptise 
la Soutenant Carcfière (* pas tout à 
fait : c'est è for que des choses arri- 
vent qui ne me sont pas toutes 
arrivées»), (fit ce que furent ces 
efvîte perdus qui faisaient une guerre 
de tranchées tout seuls. Une tiende 
de camarades restés là par fkféüté à 
te bande, par idéal, et pour certains, 
par mépris pour ceux qui restaient 
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au chaud par ce redoutable hiver 
1944-45, 

fis venaient d'un peu tous tes hori- 
zons : de 1a gauche, des Cronwle-feu 
d'avant guerre. Les garçons de 1944 
ne savaient plus très Son se classer, 
.en politique. 

' Quelques militaires aussi. Un 
saint-cyri«jn en gants blancs, de vieux 
soldats de métier et « Carnot ». 

e Carnot » est mort.'ffYa peu. Un 
condottiere chaleureux, gueulard, 
cultivé, usant, d'un vocabulaire 
«rtrao«SnNrwnent truculent, même 
. pour le Sud-Ouest Totalement non 
conformiste : Jean de Milleret, dit 
Carnot reste colonel. Cadet de Gas- 
cogne^ hâbleur et Preneur sans ver- 
gogne, à l'intelligence explosive, fut 
décoré et ignoré : a n'y a, dans te 
coin, qu'une place Carnot Pour te 
gauche, c’était un homme de droite, 
pour te droite un homme de gauche. 
En politique, c’est parfois utile. Pas 
dans une carrière militaire. Ou pas 
tot/jount. 

Seul à venger tes c va-nu-pieds » 
de Grave, le général de LarmJnat, 
l'enfant terrible de la France libre, 
chef du « front de r Atlantique », sa 
teya à te.fin.du banquet offert par la 
chambre de commerce de Bordeaux : 
s Ce n'est pas, dit-il, pour enrichir 
les Bordelais que sa sont fait tuer en 
volontaires, de braves garçons de 
chose nous. » Et, faisant allusion aux 
casemates construites par tes entre- 
preneurs locaux pour las Allemands à 
te pointe de Grava : * Si noue en 
prgeons par leur qualité, nos nou- 
veaux ponts seront soBdes. » 

Edgard dé terminât et jean de 
Milleret, mîlïtaïres et hobereaux, ont 
Joui de. te même réputation ; des 
extravagants, acoquinés avec des 
va-nu-pieds; des Iteùranams Escar- 
prt, des « sans-caste ». 

Gilbert Pierre Chartes Emmanuel 
Pfneton, comte de Chambrun, a fait 
pis. Cë diplomate de carrière et de 
tradîtion a poussé le non- 
confomnisme jusqu'à devenir, à partir 
de te fin 1941, un des plus impor- 
tants des chefs de fa Résistance du 
. Sud-Ouest^ ayant de siéger de 1946 
. à ,1955 sur tes bancs de T extrême 
gauche à F Assemblée nationale. 

F3s do marque de Chambrun, 
sénateur de la Lozère, dreyfusard, un 
des rares paras ses pairs qui refusera 
las plates pouvoirs à Philippe Pétain, 
Gilbert de Chambrun décrit te carrière 
(et les amours) d’un attaché 
d’ambassade <f avant-guerre, te drôle 
de guerre (et tes amours) d’un Soute- 
nant de bonne fsmifte qui s'ennuie, 
d'un agent des affaires étrangères 
anglophile à Vichy qui partage une 
des maîtresses de Drieu La Rochelle. 
A ses côtés, B est reçu sans cacher 
ses opinions dans les milieux huppés 
et corrompus de ta collaboration pari- 
sienne. 

A Vichy, au printemps 1941, le 
(nmcstèro des affaires étrangères, 


jusqu'alors pro-elfié, cesse d'être un 
endroit fréquentable. Le 25 juilier 
1941, Gübert de Chambrun dit adieu 
à sa jeunesse, è sa vie sentimentale 
et à son milieu. Tandis que beaucoup 
de ses camarades s’exilent, t rentre 
à Marvejots pour y devenir résistant. 
B ne Joue plus. Son (ivre devient (a 
strict récit de son râla dans ta mise 
sur pied des mouvements et de ta 
ptaca de plus en plus importante que, 
alors '« apolitique », il y a tenu. Une 
place qui (ul vaudra ta responsabilité 
redoutable, et qu'il revendique, 
d'être à ta Libération le chef de 
troupes rarement disciplinées et dont 
ta soif de vengeance n'est canaBsée 
par aucun appareil judiciaire. 

A Montpellier, è N frites surtout, 
malgré les avertissements qu'il avait 
tancés è Londres et è Alger, les 
représailles contre les « collabora- 
teurs ». vrais ou supposés, tes règle- 
ments de comptes s'accumulent, 
t Calcul machiavélique » de laisser le 
Résistance patauger dans le sang ? 
Gilbert de Chambrun pose te ques- 
tion sans y répondra. Pour sa part, 
plutôt que de former tes yeux, il s’est 
efforcé, écrit-il, de * contnSter la 
répression, et par conséquent de la 
drconscrire ». 

Comme < Carnot », comme 
Escarprt. il a un rêve : l'amalgame. 
C’est-à-dire englober dans une 
même armée les soldats venus 
df Afrique du Nord et tas F.F.I.. volon- 
taires de l'an IL Illusion. De Gaulle, 
soucieux tf établir un pouvoir fort, et 
de garder le contrôle de l'armée, de 
ses hommes et de ses chefs, décou- 
rage l'intégration massive des 
hommes des maquis. Les régiments 
que Chambrun s'efforce de consti- 
tuer fondant comme neige au soleil 
de te bureaucratie. Lut-mfime prend 
le commandement du 81* R.I., 
assisté d'un officier de carrière, et se 
bat dans tas rangs de l'armée de de 
Lattre, comme colonel F.F.I. 

Paris et de Gaulle, lui font c con- 
seiller » de regagner le Quai d'Orsay. 
Il rend ses cinq galons fictifs et reste 
lieutenant de réserve, è la tâte d’une 
compagnie, jusqu'au 18 avril 1945 
où, le conseil étant devenu un ordre 
non exécuté, te lieutenant de Cham- 
brun, déserteur de (a diplomatie, est 
envoyé en prison. 

Le F.F.I. Escarprt et 1e F.F.I. de 
Chambrun ont. depuis lors, poursuivi, 
l'un dans l'Université et ta journa- 
lisme, ('autre au Parlement et au 
Quai d'Orsay, des carrières où rien 
ne les a rapprochés. Sauf cette chro- 
nique et... d'avoir rêvé de Vabny. 

JEAN PLANCHAIS. 


* Robert Esçarpil. Us Va-nu-pieds. 
Chronique de h guerre du Médoc, Édi- 
tions universitaires, 77, rue de Vaugi- 
rard, 75006 Paris, 85 F. 

★ Gilbert de Chambrun, Journal 
d'un militaire d’occasion. Auband, Avi- 
gnon, 80 F. 
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ÉDUCATION 

LES NOUVELLES MISSIONS DE L'INSPECTION GÉNÉRALE 

La notation des enseignants est maintenue 

mais sera modifiée 


M. Alain Savary, ministre de 
l'éducation nationale, vient de 
présenta 1 aux doyens de l'ins- 
pection générale les nouvelles 
missions de ce corps. Cette ré- 
forme, annoncée dès te rentrée 
scolaire, a fait l'objet depuis 
trois mois de nombreuses 
consultations (le Monde du 
30 octobre). 

La tâche essentielle de l'inspec- 
tion, surtout è l'heure de 1 b décen- 
tralisation, est, selon M. Savary, de 
* développer des dispositifs perma- 
nents d'évaluation du système édu- 
catif dans son ensemble, dans ses 
résultats, dans ses évolutions ». 
Cette démarche implique de • nou- 
velles méthodes de iravaif puisque 
l'inspection devra concerner en prio- 
rité des ensembles, des démarches 
collectives, des projets éducatifs *. 

Le ntimsue remet aussi en ques- 
tion 1a composition de l'inspection 
générale, qui distingue des spécia- 
listes des différentes disciplines. 
« L'état de l'éducation nationale 
française , affirme en effet M. Sa- 
vary, n'est pas la juxtaposition de 
points de vue disciplinaires (...) 
L’analyse réclame des compétences 
très larges, autrement dit des tra- 
vaux collectifs auxquels il convien- 
dra souvent d’associer des person- 
nalités extérieures, voire 
étrangères * pour tenir compte de la 
- dimension internationale ». 

Dans cet esprit, l'inspection géné- 
rale se voit chargée d’une réflexion 
particulière sur « l’état des ensei- 
gnements scientifiques, de l’élémen- 
taire aux classes préparatoires, la 
situation des nouvelles technologies 
au sein de l’éducation nationale, la 
préparation psychologique des 
élèves à une perspective de forma- 
tion. permanente ». Cette réflexion 
devra être terminée pour la fin de 
l'année scolaire. En même temps, 

1 l'organisation interne de l'inspection 
générale sera modifiée pour remé- 
dier aux inconvénients de la « juxta- 
position * de disciplines, et donc 
d’objectifs. 

« Dans le cadre de ces nouveaux 
domaines de compétences, la pre- 
mière tâche de ('inspection consis- 
tera à organiser le travail commun 
et à concevoir renseignement des 
disciplines qui les composent dans 
leurs relations » en commençant 
par mener une * réflexion immé- 
diate • sur les programmes et mé- 
thodes pédagogiques. Les coordon- 
nateurs de ces domaines de 
compétences seront nommés pour 
cinq ans sur proposition du doyen de 
l’inspection générale. Actuellement 
l'inspection est partagée en deux 
groupes en plus du cloisonnement 
disciplinaire : celui des enseigne- 
ments préscolaire, élémentaire et 
d'adaptation, d'une part; celui de 
Téducation et de la vie scolaire dans 
le second degré, d'autre part. Pour 
que ('enseignement soit - pensé dans 
sa continuité », les membres de ces 
« groupes transversaux » devront 
travailler en commun dans les « en- 
sembles précédemment définis ». Le 
maintien d*un groupe « vie sco- 
laire » ne devra pas empêcher les 
autres inspecteurs de prendre en 
compte cette dimension • que l’on 
souhaite précisément intégrer à tout 
travail d’évaluation ». 

L’évolution de la fonction des ins- 
pectent? généraux correspond, pour 
le ministre, » à un véritable métier » 


et suppose donc une formation. 
Dans l’attente des conclusions de la 
réflexion en cours à ce propos, 
M. Savary estime que - les périodes 
de formation continue des inspec- 
teurs devront permettre de mainte- 
nir un lien concret avec la recherche 
mais aussi avec l’enseignement ». 

L’* indépendance » de ce corps, 
auquel le ministre affirme son atta- 
chement, » doit être assurée par un 
recrutement transparent et ouvert ». 
M. Savary a décidé de mettre en 
place è cette fin, dès le mois de fé- 
vrier, une » commission présidée 
par le doyen de l’inspection géné- 
rale et nommé par le ministre », qui 
» comprendra des représentants des 
corps d’inspection , des enseignants 
et des membres de l’administration. 
La représentation de l'inspection gé- 
nérale s'élèvera à un tiers des mem- 
bres 

Pour les enseignants, cette ré- 
forme entraîne de nouvelles « moda- 
lités d'évaluation et de notation ». , 
Elles se substituent, dès â présent, 
aux mesures transitoires • qui 
consistent, depuis la rentrée, à n’ins- 


pecter que les enseignants qui nt 
font la demande ». - inspection in- 
dividuelle » et « notation - sont 
maintenues, comme c’est le cas pour 
l’ensemble des fonctionnaires. Tou- 
tefois, le ministre propose de les as- 
sortir de nouvelles modalités qui se- 
ront prochainement définies en 
détail. Il recommande, dès à pré- 
sent, les visites d’établissements et 
de classes sans notation avant tes 
inspections individuelles pour appré- 
cier la - spécificité des établisse- 
ments » et les - démarches collec- 
tives ». D'autre part, les enseignants 
disposeront d’un « droit de réponse 
aux rapports d’inspection - : ce, qui 
implique l'envoi de ces rapports aux 
intéressés dans un délai d'un mois. 
Les » baisses de notes » seront 
transmises aux commissions admi- 
nistratives paritaires compétentes et 
pourront faire l’objet d’un » appel ». 

Les enseignants qui refuseront 
l’inspection (.0,06 % en 1981, selon 
le ministre) n’auront aucune note 
pédagogique » avec les consé- 
quences que cela implique pour la 
détermination de la note globale », 
c'est-à-dire pour leur avancement ou 
leur mutation. 


AU CENTRE UNIVERSITAIRE CENS1ER A PARIS 

Une agitation de temps de crise 


Toutes tes entrées au centre 
Censior (université de la Sor- 
bonne nouvelle, Paris-lll) sont 
surmontées de grandes bande- 
roles : v Grève avec occupation 
des locaux ». Depuis le vendredi 
14 janvier, de nombreux étu- 
diants sont en grève. Il règne 
dans te hall du centre, dans tes 
couloirs et dans I’ « amphi- 
A 1 », où est réunie une assem- 
blée générale, une agitation de 
temps de crise. Aux étudiants, 
organisés en comité d'action, se 
mêlent des enseignants qui, à 
l'appel de leurs syndicats, ont 
cessé te travail depuis le début 
de la semaine (le Monda du 
19 janvier!. 

Réunis dans un « amphi » 
bondé, six cents étudiants veu- 
lent alerter * le premier ministre 
et te mmestre de l'économie et 
des finances « sur 1a situation fi- 
nancière de plusieurs unités d'en- 
seignement et de recherche 
(U.Er.R.) de Paris-lll, puisque « le 
ministère de rédûcation natio- 
nale ne peut plus rien faire ». 

Si aucun crédit supplémen- 
taire n’est accordé, certains 
cours payés an heures complé- 
mentaires s’arrêteront prochai- 
nement. Reçus le 13 janvier par 
le directeur des enseignements 
Supérieurs, les étudiants expli- 
quent qu’ils ont « obtenu un cré- 
dit supplémentaire de deux mille 
quatre cents heures pour /'uni- 
versité ». Les U.E.R. qui en ont 
principalement bénéficié, celles 
dont tes étudiants ont pour une 
grande part animé le mouve- 
ment, correspondent aux cfisb- 
pfines (es moins traditionnelles 
où interviennent des profession- 
nels extérieure à l'université : (e 
cinéma « le théâtre, g Comme 
c'dfarf insuffisant, expliquent-ils, 
nous avons décidé la grève, puis 
r occupation du centre chaque 
jour jusqu'à minuit. » 

c Notre principale préoccupa- 
tion. déclarent tes étudiants qui 
s'expriment i te tribune, est 


d’obtenir la validation er la re- 
connaissance des rfîp/dmes. 
même si l'armée universitaire est 
raccourcie. » Ils prononcent 
comme des mots magiques (e 
vieux slogan x Solidarité 
étudiants-enseignants ». 

Ces derniers, de leur côté, 
font grève pour manifester leur 
opposition au projet de réforme 
de leurs carrières et la menace 
d'allongement du temps de ser- 
vice. La suppression de treize 
mille heures complémentaires re- 
lève pour eux de la même logi- 
que. Discrets dans les « A G. » 
étudiantes, des représentants 
des enseignants écoutent, re- 
groupés au bas de la tribune, lis 
se disent « intéressés » et affir- 
ment que s le mouvement des 
étudiants et celui des ensei- 
gnants sont indissociables » . 

Les étudants se soucient peu, 
pour l'instant de l'avenir de l'en- 
seignement supérieur : e Nous 
en parlerons plus tard ». disent- 
ils, (la se méfient aussi des orga- 
nisations étudiantes de gauche : 
«r Elles nous aident, mais ne sont 
pas majoritaires au comité d'ac- 
tion. » L'objectif immédiat du co- 
mité d ' action est de « maintenir 
la mobilisation ». Les étudiants 
grévistes savent que le mouve- 
ment a peut retomber», que 
dans tes salles toutes proches de 
cet amphithéâtre agité d'autres 
suivent normalement les cours 
ou g planchent sur un partie/». 
Un représentant du comité d'ac- 
tion formule une nouvelle propo- 
sition : g Ecrivons aux élus, aux 
présidents des groupes parle- 
mentaires socialistes et commu- 
nistes. » Un étudiant lui arrache 
le micro : g Et À ceux de l'U.D.F. 
er du R. P. R. Maintenant qu'ils 
sont dans l'opposition, ils seront 
peut-être prêts à nous aider. » 
Ce qui lui vaut beaucoup de pro- 
testations. Et quelques applau- 
dissements... 

N. G. 
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Une nouvelle lecture 
w de l’actualité pour le week-end. 

La dernière aventure nomade 


- - ■ Derrière la guerre dtz Sahara, dont le président Mitterrand s’entretiendra au Maroc le 27 janvier 
avec le roi Hassan IL.il y « certes des ambitions et un conflit sur la façon dont an morceau d'Afrique doit 
être décolonisé. C'est aussi la manifestation d'un grand rêve et, peut-être, la dernière aventure nomade. Le 
colonel Kadhafi, ü n’y a pas si longtemps, caressait l'utopie des * Etats-Unis 
dn Sahara » . Face à la volonté d'assimilation et de sédentarisation des Etats, 
les hommes de grande tente réveillent une très ancienne civilisation. Chant du 
cygne dans un monde de citadins et de paysans ? 

Le samedi. Le Monde change la présentation' de son édition du 6 * jour, 
pour vous proposer, /tendant le week-end, «ne nouvelle lecture de P actualité. 

_ Élargir la couverture de V information internationale, développer une i 

réflexion de fond sur les événements marquants , présenter les rendez-vous 
importants de la semaine à venir, telles sont les trois idées directrices gui 

inspirent ce changement. jB S q y ' ^ 
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Près de 4 % des enseignants du supérieur ont manifesté 
contre le projet de réforme des carrières universitaires 


Les universitaires étaient appelés à faire grève dn 
lundi 17 an mercredi 19 janvier par le Syntficai 
national de l'enseignement supérieur (SNE-Sup, 
FEN) et le Syndicat général de réducation nationale 
(SGEN-C.F.D.T.) pour protester contre le projet de 
réforme des carrières des enseignants dn supérieur 
(te Monde du 19 janvier). Selon les responsables syn- 
dicaux. la grève a été « largement suivie » dans les 
établissements. Ils citent l'exemple de Tours, de 
Clermont-Ferrand-I L, de Paris-X et de Paris-XL 
Comme lors de la précédente action de grève, an 
mois de novembre 1982, il est impossible de compta- 
biliser les grévistes dans F enseignement supérieur, où 
la notion d'horaire de service est particulière. 
D'après les informations transmises par nos corres- 
poffiâsusats en province, il semble que la grève a surtout 
été observée mercredi. A Nancy, des assemblées 
générales ont eu lieu. A Toulouse, où une manifesta- 


tion a groupé une centaine d'enseignants, les respon- 
sables syndicaux font état d'une participation impor- 
tante, la «plus forte depuis 1969». Manifestation 
ainsi ft Nantes, alors qu'à Rennes l'appel à la grève a 
été plus pris en compte dans les écoles d'ingénieurs 
que dans les universités. 

Le fait que près de quinze cents personnes aient 
participé au cortège parisien peut être interprété 
comme tm signe de succès de ces journées d'action. 
S le chiffre est faible, fl doit néanmoins être rappro- 
ché du nombre des enseignants du supérieur actuelle- 
ment en fonctions en France, soit moins de quarante 
mille. 

Que près de 4% des satanés <Fuae profession 
manifestait témoigne (Tua mécontentement réel et 
(Time déception des universitaires & propos des pro- 
jets de réforme des carrières. 


Défilé dans le calme à Paris 


A Paris, quelque mille 5 mille 
cinq cents enseignants du supérieur 
ont défüé. mercredi 19 janvier, du 
Centre Georges-Pompidou aux 
abords de i’HôLef Matignon. Der- 
rière des banderoles syndicales pro- 
clamant l’opposition de ces organisa- 
tions aux projets de réforme des 
carrières universitaires, des ensei- 
gnants de toutes disciplines et de 
tou Les catégories ont manifesté pen- 
dant plus d’une heure dans la rue. 

Les slogans scandés par des parti- 
cipants : - D'autres carrières pour 
un autre enseignement supérieur - 
ou • Règlement du contentieux » 
ont été peu repris. Les adhérents du 
SG EN ont eu un peu plus de succès 
en criant ; « Payan peut mieux 
faire!', allusion aux actions du 
directeur général des enseignements 


MEDECINE 

A ('Académie 


ÉLECTION DU PROFESSEUR 
MOZZICONACCI 

Lors de la séance du mardi 
18 Janvier. l'Académie nationale de 
médecine a élu dans sa première sec- 
tion (médecine et spécialités médi- 
cales) le professeur Pierre Mozzico- 
nacci. médecin honoraire des 
hôpitaux de Paris. Lors de la même 
séance. l'Académie a élu un associé 
étranger, M. Albert de Scoville. de 
Liège (Belgique). 

(Në [e 23 juillet 191 1 à Alger. Pierre 
Mozziconacci a fait ses études aux 
lycées Buffon et Janson-de-SalUy et ft la 
faculté de médecine de Paris. 

Médecin des hôpitaux de Paris en 
1953. professeur de pédiatrie à la 
faculté de médecine de Paris de 1965 à 
1967. il était jusqu'à la même date chef 1 
de service à l'hôpital des Enfants- 
Malades. Ses travaux ont porté notam- 
ment sur la rhumatologie infantile (rhu- 
matisme articulaire aigu et rhumatisme 
chronique) . sur la pathologie infectieuse 
et immunologique ainsi que sur les ma- 
ladies métaboliques. 

Il est l'auteur de plusieurs ouvrages 
consacrés à ces thèmes.] 


DEFENSE 


NOMINATIONS MJUTAJRES 

Sur la proposition du ministre de 
la défense. M. Charles Hernu. le 
conseil des ministres du mercredi 
19 janvier a approuvé les promotions 
et nominations suivantes : 

m Marine. — Est nommé com- 
mandant la zone militaire de l'océan 
Indien, le contre-amiral Dominique 
Lefebvre. 

Est nommé président de la com- 
mission permanente des essais des 
bâtiments de la flotte, le contre- 
amiral Claude Corbier. 

• Terre. - Est promu général de 
division, le général de brigade Mi- 
chel Blesboîs, nommé directeur cen- 
tral du génie. 

Sont nommés : directeur de la 
section technique de l'armée de 
terre, le générai de division François 
Bosshardi ; major régional de la 
III* Région militaire (Rennes), le 
général de brigade Armand 
d'Hulst ; commandant l'artillerie du 
I w corps d’armée et de la VI* Région 
militaire (Metz), le général de bri- 
gade Jean BaraL 

• Air. — Est promu général de 

brigade aérienne, le colonel Hervé 

Guillou. 

Est promu commissaire général 
de brigade aérienne, le commissaire 
colonel Bernard Auvergne, nommé 
adjoint au directeur central du com- 
missariat de l’armée de l'air. 


supérieurs. Mais, dans l'ensemble, 
les manifestants ont défilé dans le 
calme. ■ Un universitaire ne crie 
peut-être pas. explique un gréviste, 
mais il est conscient, en venant de 
Clermont-Ferrand à Paris pour par- 
ticiper à cette marche, de montrer 
au ministre et à son entourage son 
mécontentement. • 

Comme en témoignaient les cali- 
cots, gonflés par le vent, ils étaient 
venus de Caen, de Reims, de 
Rennes, de Clermont-Ferrand et de 
divers établissements parisiens. Des 
enseignants de quelques instituts 
nationaux de sciences appliquées 
(1NSA) affichaient aussi leur pré- 
sence, ainsi que les personnels du 
Muséum. A côté des deux syndicats, 
des membres de l’Association natio- 
nale des assistants (ANA), s'étaient 
aussi mobilisés pour venir expliquer 


Faits et jugements 
Condamné 

après un détournement 
d'avion en 1977 

JACQUES ROBERT FAIT 
UNE GRÈVE DE LA FAIM 

Condamné à dix-huit années de 
réclusion criminelle en février 19 79 
pour avoir été l’auteur du détourne- 
ment, au mois de septembre 1977. 
d’une Caravelle d’Air Inter, action 
qui avait entraîné la mort d'une per- 
sonne, en blessant quatre autres, 
(te Monde des 2 et 3 octobre 1977), 
Jacques Robert, détenu à Fresnes, a 
été transféré, dans le courant de la 
semaine dernière, à la salle Cusco de 
l’Hôtel-Dieu à Paris. Selon son avo- 
cat, M' Pierre Dmochowski, Jacques 
Robert serait dans un état physique 
très grave provoqué par une nouvelle 
grève de la faim entreprise depuis 
une vingtaine de jours. 

Jacques Robert, qui a multiplié 
les actions de ce genre depuis deux 
ans, mettant ainsi en péril sa vie, en- 
tend attirer l'attention du garde des 
sceaux sur son cas. Outre une révi- 
sion de son procès, Jacques Robert, 
veut obtenir le statut de prisonnier 
politique, alors que sa condamnation 
par une juridiction de droit commun 
l’en a privé. Il veut également, les 
jurés de la cour d'assises l’ayant, se- 
lon lui. expressément disculpé du 
chef d’accusation d’homicide volon- 
taire. que cette mention inscrite ft 
ion à son casier judiciaire soit sup- 
primée. 

• Un malfaiteur tué par la po- 
lice. — Recherché par la police, qui 
le soupçonnait de plusieurs délits et 
d'une tentative de meurtre, Chris- 
tian Bonin, dix-neur ans, a été mor- 
tellement blessé, mardi 1 S janvier à 
Bordeaux, par les policiers qui ten- 
taient de l’appréhender. 

Filé par les policiers, il avait pris 
la fuite à bord d’une voiture volée 
jusqu'à ce que les forces de l'ordre 
stoppent son véhicule et lui présen- 
tent leur carte professionnelle, 
précise-t-on de source judiciaire. Le 
jeune homme aurait, alors, brusque- 
ment démarré, blessant un des ins- 
pecteurs tandis que ses collègues fai- 
saient usage de leurs armes. 
Christian Bonin est décédé quelques 
heures plus tard. 
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leur conception « des actions de lon- 
gue haleine sur des objectifs réa- 
listes A la fin du cortège, des 
agents et des personnels de service 
de l'enseignement supérieur, adhé- , 
rems du SG EN, regroupés derrière 
une banderole, ont exprimé leur sou- 
hait d'obtenir la - titularisation des 
personnels, ouvriers des centres 
régionaux des œuvres universitaires 
(CROUSJ et l'ouverture de négo- 
ciations préparant une réduction du 1 
temps de travail. 

* Nous sommes plus . nombreux 
dans la rue que le 26 novembre der- 
nier -, se réjouit un maître-assistant 
lillois. Chacun prend quelque plaisir 
â contempler la manifestation 
lorsqu'elle s’étire depuis le quai de 
Comi jusqu'au milieu du Pont-Neuf. 

- C'est satisfaisant -, déclare un 
enseignant de Paris-l. J1 précise que 
dans son université, la grève .« est 
tris bien suivie ». Alors : content ? 

- A peine -, avoue-t-il, en reconnais- 1 
sam que pour un syndicaliste ma ni - 1 
fester en vue d’obtenir d'un gouver- 
nement de gauche des 
revendications déjà anciennes, 

- c'est un peu difficile ». 

Mais • Savary maintenant à com- 
pris », affirme avec assurance un 
scientifique, qui, d’après ses voisins 
de cortège - a des Informations... ». 
Alors, l’espoir existe. 

SERGE BOLLOCH. 


Décès 

YVES DUHAMEL \ 

Nous avons annoncé te décès du 
docteur Yves DUHAMEL, 


de la rifle de Vannes. 

(NS le 14 rat 1924 4 Marron. Yws Ouhorad 
avait fait an éludât au lycée Ctemencvau de 
Nan» et ft la butai demédaoiw de Puis. 

La docteur TJuharmi était médadn-chof de 
servfcQ au Contre t w apftaHàr da Vanna depuis 
1954. dractear d'enarignomni diniquaàrw*- 
venité da Rennes depiis 1972, médecin expert 
auprès du iririetira du travail an matera da 
pneumoconiose depuis 1988. 

Sas travaux ont porté ph* parttad&mnam 
sur ta phystopettatogls rospiratoin». 


- M. et M" Elle BcnBamon, 

M. et M“ Maurice Benhamoo, 

M*> Clairette, Colette et Maryse 
Benhamoo, 

M. e* M 1 » Charles Bcmchoo, - - 

M. et M* Elîezer EHmrinkb. 

M. et M™ Serge Woliner, 
ses ondes, tances, neveux et nièces, et 
toute la famille, 

M 1 * Patricia Zinetti, sa fiancée, - 
ont la douleur de faire part de la perte 
cruelle de 

Suny BENHAMOU, ' / 
survenue le 9 janvier 1983, ft I*2gc de . 
vingt-huit ans. 

L’inhumation aura Ben le 20 janvier 
1983; à 14 h 30, aneixxietière parisienne 
Pantin. 

Cet avis tient lieu de fairo-part. 

.105, boulevard Lefebvre, 

75015, Paris. 


- M.' et M“* Guy Delafontsînc 
et leurs enfants, 

M. et M“ François Dclafontaine 
et leurs enfants.- - " • " r • 

M*» Thérèse Delafoniaine et sa Elle, 
ont la tristesse de faire part du 
décès de .: r .; 

M°* Francis DEIAFONTAWE, . 

née Lucienne Raffy, . .. 

leur mère, beDe-mère et gramftnire, /• 
survenu le 19 janvier 1983. dais' sa 
quatre-vingt-douzième année, ■ 

La cérémonie religieuse scra câébrée 
Je samedi 22 janvier 1983, ft.-8 h 30, en 
l'église Notre-Djune-deà-Champs, 
91, bouL dn Montparnasse, Pansé». 


■— Madame LdgkuI 
Ses enfants, petit 


oarJa.doulenr de faire part do 
déc&sde ■■ . V --. -V -- .' • ' ,■ 

M. Ixnri^Ltfcâen GUERPILLON, 
retraité dèsFXT.; 

7 ex-chef dnca&inet 
au Ministère delaSanié, . 
s urve nu le 19 janvier dans sa quatre» 


'macération aura Uêu . vendredi 
21 janvier à U L 45 au Père-Lachaise. 


U nrrcEsii é Paris- VU, vendredi 
21 janvier T 9 Genres; MÜc. C 23, 
Mi RaphaS Rajasperâ : « Problèmes de 
Ja tiadoctioûdu Français en malgache » 


Anniversaires 


— La EnnïBeâB 


- docteur Francis D AYAN 

rappelle sni souvenir ftToccasîoa '.'du 
qxièmèlDirivgnairédc aa mort- '. 


-Byadaaxan s : 1 

Pierre QUEREUDÜ -, 
était brutalement ravi ft notre affection. 
Une pensée est ' demandée -ft ceux qui 
Font connu et aimé. r - 

M, et MrrQùereuü. V. .-i 
17,ayemrèS,:Dtgsr& 

92230 MonCgerog. ' _ 


. — L’ Amicale «^ déportés cf Ausch- 
witz et des camps de Haute-Silésie célé- 
brera fc'tneriffiMiuiti^ de 

la libération de camp d'Auschwitz. La 
re n contre iraditionneue dé L'amitié et du 
souvenir aHrâ Ikn le (Smincbe 23 jan- 
vicr.ft 15 heures, ft. la-mairie dn 4* arron- 
dissement de Paria, place Bsndoyer 
(métro HBleLde-YiBe). . 


- Ccfloqim fi^nca>polonais sur « La 
typologie da roman », université 
Paris-HI (Sorbonne nonyâle) , 24, 25. 
-26 janvier, 9 hemes-l? heures, salle 
Bouzjac, 17, roé de la Scabonne. 


400 rue Samf-Honore - 260J897 
Où bvÉau ssnetf ®h3G 
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SéirânrâBS proposés pvniuversitéPv^^iDStitiitauratt^pnrfKsean 
de collège et de lycée. Prendre contact avec rUuveraté : tâ : 570*12-90 
poste 342 DingosApie et pédagogH posta 311 ffittérature, ratationaalatijl 
_ CENTRE CENSCR, 13, rue de SanteuD - 75005 PARIS 
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Vente sur surenchère su Palais de Justice d*ÊVRY (91) 
rue des Mazières - le 8 FÉVRDEH 1983 A 14 HEURES 

PROPRIETE A VERRES (91) 

cadastrée section AB u 1 53 pour 641 mitres carrés 
rue de T Ailée Verte numéro 24 

MISE A PRIX : 209 000 FRANCS 

Consignation pour enchérir - Pr rens. s’adresser ft 
M* AKOUN et TBUXUJLO, avocats à Êvry (91 ) 4, bld de l’Europe 079-3945 
M' PAVIE Gérard, avocat 3 ÊVRY (91) Imm. - Le Matière ». m 077-57-72 
Au Greffe duT.G.L tTÊviy où te cahier des changes est déposé. - ■ 


Cabinet de M* Bernard LAVELATTE. avocat et de M 1 Gérard CCJRE, 
Syndic administratif judiciaire, 2, rue Amïnü-Roustin, DUON . 

VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES 
ft l’audience des Criées du Tribunal de Grande Instance de DIJON 
le 27 JANVIER 1983, à 9 heure» 

COMMUNE DE CHAMBOLLE - MUSIGNY 
5 HA 1/2 de VIGNE classée 1” CRU 

en 22 lots avec faculté de réuni on 

Pour tous renseignements, s'adr. & M* B.’ LAVELATTE. Tfi. (80) 67-17-55 


V. s/su broga non après conversion de saisie en vente ordinaire 

Palais de Justice de PARIS, le LUNDI 31 JANVIER 1983 ft 14 h 
EN 3 LOTS 

PARIS-6% 22, bd ST-MICHEL SH^EBMAJN. 

1) APPART. M. à P. 850.000 F yto^rtdi^id. 

2) CHAMBRE. M. à P. 30.000 F otCOIJR 

3) GARAGE DBLE. M. à P. 20.000 F *5/00^* 

S'adr. M® BARROT UTUDJIAN Renandes, T 380-57-69 

A ions avocats or. Trib. Gde îhsl PARIS. BOBIGNY. CRÉTEIL. NANTERRE 


Vente au Palais de Justice à PARIS - Jeudi 3 février 1983 ft 14 heu res 

UN APPARTEMENT à PARIS (6 e ) 

Lot de oopro. n" 4 au 2* éu gefte, comp- entrée, salon, sJun. 

4 chambres, cuis. s.d.b. W.C^ cave et 52/1 000* part- corn, 
dans imm. 7L rue de Rerats et rue Cassette ss a° d’une •*** 534 uP 

MISE A PRIX : 600 000 FRANCS 
S’adresser à la S.C.P.A. Michel normand, iwre 

CHAIGNE, 

Xavier NORMAND-BODARD. Pascal PAILLARD 
AVOCATS à la Cour (T Appel de Paris, 37, rue Galilée, 751 16 PARIS 
Sur placé pour visiter. 


Vente sur saisie-immobilière au Palais de Justice de PARIS 

le jeudi 3 lévrier 1983 ft 14 heures 

APPARTEMENT DE 6 PIÈCES PRINC. 


3 CHAMBRES DE SERVICE - 2 CAVES 

6, avemie de la Bourdonnais et Allée Patf-Deschanel ss nf 

à PARIS 7 e arrondissement 

MISE A PRIX : 1 000 000 DE FRANCS 

S'adresser à M r Emmanuel INBONa, avocat, 3, rue Danton ft Paris 6 e 
Téléphone :32S-5S-1 2 


. Vente sur sairie immobilière au 
Palais de Justice <TEVR?ir.(91) - 
Rue des Matières, 1ë.: . . 
ManBl- février 1983 i 14 h 

r.:j wmaxwsr-.;., 

avec cave et emplaceiitenrde garage 
26, arene Vtctor-FlHKO - ; 

EPINAYSS-SENART (91) 

MlMàlrôr70800F : - 
ansgnatipa préaL pir enchérir • 

S’adr. Ct de Jt». AKOUN_& 
TRUXOIA. 
avocate ft EVRY ,<91) .... 

4, bd de L’Europe, m : 07939.45 - 


'Veutés/nSw anxnbfi.T’&Ims de Justice 
NANTERRE,' mercredi 26 janvier 
•V. ' 1983* I4‘h" ' 

: - AKTCHfr (92) 

• ... Il, avenneVictor-Hiigo 
-f.Aoc.9 h à) <xjmprjez-dc-cù. de 2 pces 
principales. CuïSii yest et petit eab. 

•• Gtesrier.obur. • 

- -Contiausolde 125 m2 . 

BCftP.:400flaF-. 

S’adr. M- BETHOOT.es LEOPOLD- 
cotrruRfER, 

avocate 14,/.tT Anjou, Paris-8*. 

T6L : 265.9Z75 - M* PINOT, huis. 

- ï ,22î£SSEj.r ^ Trib. Gde 

Rre*tign.:TS. (94) 68.0644 -“M* GUERIN; i 1fiÜTin£ Bobigny, Nanterre, Créteil. 


ADJUDICATION gB-Tr3t Gde InsLdç ' 
DRAGUIGNAN (!S3«l);fel7 FEV. 1983 

1) PfiOPf^TÉà6KMAUD-83 
M. à P. : 600 000 F 
. 2) LUXUEUX H01E-RBTADR. ' 

(34 ch.) avec piscina + 13 bungalow» 

'. sur terrain attenant 

M. à P. : 400a000 F 


avocat peurs. 16, r. Cjsson, Dragpignaii 


Sur 1er lieux pour visiter. 


• • Ventes Palais Justice dé Paris -Jeudi S février 1983, 14 h 

. EN UN SEUL LOT . 

APPART. PARIS (16 e ), 59, RUE CORTAMBERT 
et 78 ï av, PAUL-DOUMER 

3CAVES, 2 CHAMBRES DTSERVICE 

M. à P. 800.000 F» S ad. WP G BERNARD PaS°1>) 

- 37, rue de Lille. A unis avocats près des Tribunaux ; 
de Grande Instance de PARIS. BOB IGNY.GRÉTEIL, NANTERRE, 


Verne s/saisic Palais .de Justice Ponùase 27 janvier- 1983 à 14 heures 

TENEMEVT IMMOBILIER à OSN Y (95) 

2 . rue de l’Abbé^nmd, ;ï USAGE CWHAMTAXION ET COMMERCIAL 
IIICE A DDIV 'IRIt nmi P Caradga. l 25 . 0 Q&,F _ (chèqüo cen. Banque) 
Mlot R rKU I33.UU0 r -Reœeign.- ft Pontoise ( 95 ) 29 RP.- Butin 

Maire BdSSON,avMit-m : 1^41-^ 


Vente snr publicatfams jiidkâairesaiLftdais de Justice d’EVRY 

nttdertdazières ^ - 

UNPAVHlDN A CBUBRON (83) 

^ dépendant dWc3wmibteiniinôb®cr_- 4 chenil des Meries - 

MISE .A PRIX 30D 000 FRANCS 

Poffiibjlitéde baûse.tf unquaii,jxiis de moitié • 

Pour r. s’ad.iM* AKOUN et TRUXELLO, ^avta ass-demenranti Evry (93) 
4,tid-de TEuropé. T6L : 079-39^5,— -Aegrotile daT-GX d!Evry ; . . 
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• C/n roman dé ^Amé- 
ricain John Gardner 9 
mort, à moto, à 49 ans 


A VEC le Livre de Freddy, son 
septième roman, John 
Gardner revient hanter les 
rivages d'âne civilisation nordique 
qu’il avait déjà évoquée dans Gren- 
deî. ce réàt izspté de Beowulf. 
Cette fois,, le romancier américain 
quitte le mythe poétique ét le 
Moyen Age pour embarquer son lec- 
teur au royaume de Gustave -Vasa. 
c’est-ft-dîte dans la Suède du sei- 
zième siècle. 

. La destinée de ce souverain avait 
déjà inspiré' à Strindberg .une pièce 
(tout amplement intitulée Gustave 
Vase) dont il justifiait l’intérêt de la 
façon suivante dans ses Lettres ou- 
vertes au théâtre intime: * La vie de 
Gustave Vase commence comme 
une légende ou comme /'histoire 
d'un miracle, se développe comme 
wt poème épique .et devient presque 
impossible à embrasser du regard, 
introduire cette immense saga dtms 
une œuvre dramatique n’est évidem- 
ment pas possible. » 'En consé- 
quence, le dramaturge suédoi s choi- 
sit d’évoquer l’une des périodes les 
pins agitées du règne dû souverain, 
celle de ta révolte de Dacke. D est 
fort probable que Gardner connais- 
sait cette pièce . U a retenu, en tout 
cas, un épisode différent, tout aussi 
passionnant puisqu’ii s'agit de Pao- 


Un passionné 
d’écriture 


J OHN GARDNER avait vrai- 
ment une drôle d’allure. 
Un journaliste du. Na w 
York Tktms Magsohe. te décrivait • 
ainsi i è Cest un petit homme 
ventripotent- Avec ses longs 
cheveux blonds qui lui tombent 
sur les épaules, ü rassemble 
presque à une . femme enceinte 
- essayent de se ferra passer pour 
un HeFa Angel. » Vo8à sans 
doute qui explique la corpulence 
de nombre de ses héros. 

Né te 27 juin 1933 à Batavia, 
dans' TEtat da New-York, mort 
en PenftsyfuantB dans un acci- 
dent de moto le 14 septembre 
dernier. John Gardner était un 
pur produit de l’Université améri- 
cain*. Titulaire d’un doctorat de 
rürnversité rf lowa, il se passion- 
nait pour la littérature médiévale, 
matière qu’il enseigna de nom- 
breuses armées. On lui doit, d'au- 
tours, plusieurs éditions critiques 
deChaucer. 

L'autre passion de Gardner 
était récriture; depuis 1978, il 
dirigeait on .« cycle d'écriture 
créative a à r université .de Bm- 
ghemtoo. U a résumé ses princi- 
pales vues en ce domaine dans 
un essai intitulé On Moral Fiction. 

Il s’y attaque notamment i 
< f immoralité » de la littérature 
contemporaine. 

H publia son premier roman 
(The Résurrection) m 1966. 
L’accueil de la critique ét du bu- 
bCc fut phÂât tiède, si bien que 
l'écrivain eut' quelque mai à pla- 
cer soin second manuscrit, te 
Naufrage cfAgarhon. qui parut 1 
en 1970. Six autres titras suivi- J 
rem, qui l'installèrent progressé | 
uemenr au rang des plus grands. , 
Sa carrière culmina, en 7976, ! 
lorsque le National Bock Cntic's 
Ci rote Award lui fut décerné pour 
Lumière d'octobre. A cet te pro- 
duction romanesque, il faut ajou- 
ter un recueil de nouvelles (l'In- 
dienne du roi) et un long poème 
épique Uason end Madeia. non 
traduit icO. * 

John Gardner était marié de- 
puis 1953 à uns pianiste et com- 
positrice, Joen Louise Patterson. 
Ole collaborait si étroitement à la 
rédaction de ses romans que 
fécrivs in devait déclarer un jour : 

€ Tous mes ouvrages auraient 
peut-être dû être signés de nos 
deuxnotnx » 

Egalement amateur de musi- 
que te romancier avait écrit tes li- 
vrets de deux opéras de Joseph 
Barba-, Lorsqu'on lui demanda, 
lois d'un entretien, quel souvent 
ü souhsimz laisser, cet homme 
de quarante-neuf ans, facétieux 
et enjoué, répondît i e Je sou- 
tirais qu'on sa souvienne de moi 
comme du plus grand librettiste 
du vingtième siècle; » . 


Ipki»*- 




d’autres sont déjà passés par là. 
Mais ce qu'il y a d'intéressant chez 
John Gardner. c’est la façon dont il 
emboîte ses récits, comment ü les 
renvoie l’un vers l'antre, créant ainsi 
one sorte de dialogue entre les 
textes. 

L’action du Livre de Freddy dé- 
bute sur un campus universitaire. 
Un enseignant vient y prononcer une 
conférence sur * La Psychopoli tique 
des contes de fées dans la. littérature 


'Ci'-. ! 

*/- // { . *. 








bien ficelé où se succèdent intrigues 
et rebondissements. Deox aspects, 
cependant, viennent donner un relief 
supplémentaire à cet ouvrage. U y a 
d'abord la place tenue par • V écri- 
vain de l'ombre Freddy. Jahn- 
Gardxier a écrit quelque part dans 
Tun de ses récits : « Nous sommes 
tous égaux devant l’écriture. - [I en- 
tendait par là que toute littérature 
Se place au-delà de la personnalité 
physique de son créateur. Constata- 
tion banale ? Eu Usant le portrait de 
Gardner fa-dessous), on compren- 
dra le sens qu’il convient de lui don- 
ner. Dans Je Livre de Freddy. celle 
vérité prend une résonance singu- 
lière puisqu’elle introduit une sorte 
de jeu, d’échange, entre le lecteur et 
l’écrivain vu des coulisses. Quels 
que soient les développements de 
faction, on ne peut s’empêcher de 
garder présent à l’esprit l’image de 
Freddy, le monstre créateur. 

Quel bonhomme ! 

L'autre aspect remarquable de ce 
roman touche à la problématique de 
Gardner. Depuis The Résurrection 
(son premier roman, publié en 1966. 
non traduit en français) jusqu'à 


* Dessin de BÉRÉNICE CLEEVE. 


cession au trône et des premières an- 
nées du règne de Gustave Vasa. 

Les circonstances de cette marche 
ve» le pouvoir sont -troubles. Après 
la mort du régent Sten Sture- 
ÎD-Jeune — qui luttait contre- Chris- 
tian IL roi du Danemark, afin de 
sortir la Suède de Punion de KaL- 
mar, - Gustave Vasa rejoint la Da- 
lécariie, où il réussit à mettre sur 
pied une armée, essentiellement 
composée de paysans. Après plu- 
sieurs épisodes guerriers et diverses 
tractations (notamment avec les re- 
présentants de la Ligue hanséati- 
que). Gustave Vasa est élu roi «ie 
Suède le 6 juin 1523. La noblesse et 
l'Eglise, qni tiraient maints avan- 
tages de la présence danoise, voient 
d’un mauvais «3 ce souverain qui ne 
cache pas sa volonté de réduire leurs 
privilèges. De là viendront tomes les 
intrigues et les révoltes (comme la 
célèbre révolte des Cloches en 
1531) dont fut victime le nL 

La psychopoli tique 
des contes de fées 

Sur le fond, John Gardner a par- 
faitement respecté la chronologie et 
les faits. Seulement, ce n’est pas une 
histoire qu*ü nous proposé, mais plu- 
sieurs. On pourrait parler ici d’un ro- 
man dans le roman. Cette technique, 
l’écrivain américain l’avait déjà em- 
ployée dans Lumière d’octobre; il 
l'utilisera encore dans son dernier li- 
vre, publié en juin dernier aux Etats- 
Unis, Mickelsson’s GhosL La mé- 
thode n’a . rien de bien 
révolutionnaire : John Dos Passes et 


galloise tardive : Fief, Fièvre, Feu - 
Révolution ! • An cours de son ex- 
posé, Je professeur Winesap en vient 
à parier de la fascination populaire 
pour les monstres. Brillant, exalté, 
un brin dédaigneux pour son audi- 
toire ravi, l’enseignant se fait littéra- 
lement couper l’herbe sous le pied 
par un collègue qui annonce froide- 
ment en pleine salle : « Moi. j’ai un 
fils qui est un monstre. > Après sa 
conférence, Winesap sera amené à 
faire la connaissance de Freddy. cet 
adolescent complètement difforme, 
qui vit cloîtré dans sa chambre. 
C’est là qu’Q a écrit son livre, l’his- 
toire de Gustave Vasa. 

Freddy a bien sûr greffé quelques 
personnages de son cru sur la trame 
événementielle. Le plus imposant 
d'entre eux s’appelle Lars-Goren. Ce 
sympathique monstre (il mesure 
plus de 2,40 mètres !) est en quelque 
sorte fange gardien du souverain : il 
le protège, il le conseille. Lars-Goren 
se révèle un homme juste, droit. 
Bien sûr, il a accepté de traiter avec 
le Diable pour installer Gustave sur 
le trône, mais il r at trapera ce faux 
pas en réglant son compte & cette in- 
carnation suprême du mal. L’autre 
personnage pittoresque de ce récit 
est l'évêque Brask : celui-là est de 
tous les mauvais coups, de toutes les 
manigances. □ n 'arrête pas! Pour- 
tant, à la fin de l'histoire, ü apparaî- 
tra pour ce qu'il est réellement, 
c’est-à-dire une conscience de noue 
monde, nn reflet symbolisant toutes 
les contradictions de notre pensée. 

Vu sous cet angle, le Livre de 
Freddy tient du roman historique 


Mickelsson’s G hast, l'écrivain amé- 
ricain s'est toujours posé en trouble» 
fête d’un univers dénué de sens 
(r Supposons, dit l'évéque Brask, 
que le monde n'ait aucun sens, ab- 
solument aucun sens » ). Gardner 
aime bousculer les certitudes. 11 se 
nourrit des contradictions inhérentes 
à notre civilisation. De là vient ce 
côté provocateur qu’il affiche 
constamment lorsqu'il évoque par 
exemple les effets bénéfiques de ce 
qu’il appelle le mal. John Gardner 
cependant ne se pose pas en juge. En 
somme, s'il sème la zizanie, c'est 
pour récolter 1e doute. 

Dans le livre de Freddy. on re- 
trouve le John Gardner des grands 
jours, celui de Grendel ou de 
l’Homme soleil (1). D déborde 
d’humour (dans la première partie 
surtout), de sensibilité. Tous les tons 
conviennent à cet enfant prodige du 
style. Quel bonhomme! On n'en 
n'attend qu'avec plus d'impatience 
la traduction française de Mlckels- 
son’s Ghost, son dernier roman 
avant le silence, cette plaine d'éter- 
nité qui fa dévoré un beau jour de 
septembre dernier. Ce jour-là, John 
Gardner rentrait chez lui à moto. A 
proximité de sa maison située à Sus- 
quehanna (en Pennsylvanie), ü a 
raté un virage. 

BERNARD GÉNtèS. 


(I; Tous les romans de Gardner 
(sauf The Résurrection )aai été publiés 
aux Editions DeooèL 

* LU LIVRE DE FREDDY, de 
John Gardner. Traduit de l'américain 
per Michel W&ldbcrg. £d. Denoël, 
248 pw, 88 F. 


Le monde tournoyant d’Alfred Doblin 


• « 1928 , une ré- 
volution allemande » 

S ingulière destinée que celle 
d’Alfred Dôblin, et œuvre 
plus singulière encore, bien 
que peu connue dans sou ensemble. 
D est né à Stettin le 10 août 1878. 
Ses. parents sont des commerçants 
aisés, mais à peine est-il âgé de 
dix ans que la famille se rompt, et 

Î [oe sa mère et lui gagnent Berlin. Il 
hit des études de médecine, et exer- 
cera la neurologie comme médecin 
consultant d’une caisse d’assurance* 
maladie. Cependant, ce qui te re- 
quiert au vif, c’est récriture. Vers 
1910, il rencontre Herwarth Wal- 
den, et, du même coup, devient un 
collaborateur assidu de Der Sturm. 
qui fut l’une des principales revues 
du mouvement expressionniste alle- 
mand. . 

La première guerre mondiale va 
te bouleverser profondément. En 
1918,-. 3 est social-démocrate. (I as- 
sistera à la montée du nazisme ; ü 


tentera d'en saisir les causes et les 
raisons ; il sera - par sa conviction 
politique autant que par ses origines 
juives - un opposant résolu au ré- 
gime de Hitler. Dès 2933, il quittera 
l’Allemagne pour la France, et de- 
viendra, en 1936, citoyen français, 
puis en 1939 collaborateur au « ser- 
vice allemand * du ministère de l'in- 
formation. avec Jean Giraudoux. 
Lorsque éclate la seconde guerre 
mondiale, 3 part pour le Portugal, 
et, de là, il se réfugie aux Etats- 
Unis. H continue d'écrire, mais il dé- 
couvre dans le Nouveau Monde son 
chemin de Damas : converti an ca- 
tholicisme, il se tiendra farouche- 
ment su service et à la dévotion de 
sa foi nouvelle. C'est un prosélyte 
qui regagne l’Allemagne en 1945. 
On lui en voudra, dans son pays na- 
tal, d'être rentré dans tes - fourgons 
de l'étranger », et d’avoir accepté un 
poste important, à Baden-Baden, au- 
près du service de Fédu cation publi- 
que du gouvernement militaire en 
zone française d'occupation. 


11 meurt à Emmendingen le 
26 juin 1957. • 

Son œuvre est également désor- 
donnée. Ses premiers livres sont 
d’une rédaction conventionnelle, 
certes, mais les sujets que fauteur 
choisit sont on ne peut plus outrés. I! 
y a là une tension étrange entre ce 
qu’il cherche à dire et les moyens 
qu'il se donne pour évoquer cette 
monstruosité. Puis, en 1913, Alfred 
Dôblin se libère. Il se délivre à la 
fois des contraintes de la psycholo- 
gie et de la syntaxe, n publie alors 
une remarquable nouvelle : l'Assas- 
sinat d'une renoncule, (1) puis les 
Trois Sauts de Wang-Loun, un ro- 
man débridé, où l'expressionnisme 
s'avoue pleinement. En 1929, il pu- 
bliera son chef-d'œuvre : Berlin 
Aiexanderplatz. 

HUBERT JUIN. 

{Lire la suite page 20.) 

(I) L'Assassinat d’une renoncule 
cher Aubier-Montaigne, 1974 (édition 
bilingue m a lh eu r euse oient épuisée) . 


- la fcirillatort 

«LE TEMPS IMMOBILE» , tome VII 

Le fol espoir 
de Claude Mauriac 

I L est fou. ce Claude Mauriac I U faut être fou. non 7 pour consi- 
gner jour après jour depuis l'âge de treize ans (1927) les 
menus faits d’une existence qu'il sait sans prodiges, d'une 
façon qu’il veut sans art. Il faut être fou. ayant publié à part ses 
rencontres avec quelques célébrités, dont son père, pour 
t monter » les notes restantes hors chronologie, au gré des anni- 
versaires. des personnes croisées, des lieux ou des thèmes, avec 
l'espoir de prouver l'immobilité, au moins apparente, du temps. K 
faut être fou pour répéter l'expérience, depuis huit ans, dans 
d'énormes patchworks dont voici, provisoirement, le septième... 

Et pourtant, cette aventure sans équivalent dans l'histoire du 
journal intime retient l'attention à plusieurs titres. Du fait de sa 
position et de son refus d'enjoliver, le mémorialiste apporte un 
témoignage de premier ordre sur un demi-siècle de la vie politique 
et intellectuelle française. L’effet de ressassement profite à T illusion 
d’une durée subjective, immobilisée par le réseau des souvenirs 
comme un insecte au cceur d'une toile d'araignée. Il apparaît enfin 
que, tout en écartant farouchement un retour à la foi religieuse de' 
son enfance, l’ami de Maurice Ciaval croit voir de plus en plus, dans 
les hasards de sa vie, des Signes, rencontres et rendez-vous — 
c’est le sous-titre de ce dernier tome, — ce que son père eût appelé 
la Providence. 

L ES notes factuelles couvrent, pour la plupart, les années 1977 
à 1979, c'est-à-dire la rupture de l’union de (a gauche que, 
contrairement à ses amis « ex-maos » , Claude Mauriac 
soutenait, et diverses interventions d'intellectuels comme le 

Par Bertrand Poirot-Delpech 

« Bateau pour le Vietnam » et la « Marche du Cambodge » . Parmi 
les hommes publics évoqués à ces occasions, il y a Maurice Clavel, 
rappelé à Dieu 8 près s'en être cru le délégué à l'« agit-prop », 
Michel Foucault, regardé comme une intelligence irrattrapable, et 
un c médecin sans frontières » , Xavier Emmanuelli, à qui l'auteur 
voue une amitié éblouie d'étemel collégien. 

Claude Mauriac se sent aussi jeune de cceur que de visage. IJ a 
raison. On ne dirait jamais qu’il va sur soixante-dix ans. Méfiance 
dédaigneuse au premier abord, par peur d'être mal aimé, souci de 
gloire, envie éperdue d'être admiré et d'admirer, besoin de se 
blottir, quête d’absolu, pudeur et impudeur mêlées, susceptibilité 
de préaux : tout, dans le comportement de l’auteur, et dans ce qu'il 
écrit, respire l’« adolescent d’autrefois», pour reprendre un des 
derniers titres de son père. Tout, et d'abord la franchise. 

D ’AUTRES, plus adultes, donc plus roués, glisseraient sur les 
ridicules de cette vie de gendelettres pétitionnaires, ceux 
que Céline baptisait si drôlement la « race des signeurs ». 
Avec une ingénuité désarmante, Claude Mauriac raconta par le 
menu te petit Landerneau littéraire qu'il sait pourtant « dérisoire », 
il note ses lettres d’admirateurs, les puériles préséances lors des 
manifestations, les brouilles, les réconciliations, tes coups de télé- 
phone, les chuchota d'enterrements... Au risque de se faire tort, il 
donne de cette frivolité nombrilique un tableau de mœurs irrécu- 
sable. 

De même sur la mentalité de sa famille, naguère. II faut un 
réel courage, de nos jours, pour avouer comme il ie fait que ses 
seules épreuves véritables furent l'abandon de maisons d'enfance, 
ou que le t peuple » du Front populaire le terrifait, lui et les siens. 
De te demeure familiale de Vémars, parents et enfants voyaient 
dans ie bistrot du village, au sortir de la messe, un lieu de péché et 
d'ignominie, effrayant, damné... 

D ES notations récentes aux plus reculées, c'est la nostalgie de 
ce temps-là qui revient sans cesse. Nostalgie n’est pas le 
mot. car il suppose la sensation du révolu. Pour l'auteur, 
l'adolescence ne s’est pas enfuie. Elle est là, dans son présent inen- 
tamable. Comme si (es pendules s'étaient arrêtées à la veille des 
années 30, avec la mort jamais admise du cousin adoré, Bertrand 
Gay-Lussac. 

Un psychologue des profondeurs nous dirait peut-être l’effet 
de choc sidérant qu’a eu cette disparition. On croirait que c'est du 
point de vue de ce destin interrompu que le survivant considère la 
durée depuis cinquante ans. et aujourd’hui encore. 

Telle promenade à vélo en 1927, telle place en classe, telle 
grippe en novembre 1932, telle partie de foot ou telle valse sur 
patins à glace en 1937 conservent plus de relief et de présence, y 
compris dans leur commentaire après coup, que des événements 
historiques de ces dernières années. L'auteur doit se raisonner pour 
rétablir les perspectives. (( n’essaie d’ailleurs plus. Après tout, (e 
monde de tout le monde continuera sans lui, au lieu que tel chant 
de martinet, telle écorchure du genou ou de l'âme disparaîtront à 
jamais, son damier souffle venu... 

( Lire la suite page 19.) 


Anne 
PHILIPE 

Les résonances 

de l'amour 

"Un roman construit avec une vraie science - 
musicale qui conduit le lecteur à l’extrême pointe 
de Témotion”. . / : ' . • . 

. . Gérard-Humbert Govry/Le Nouvel. Observateur 

Un livre doux . française Xe.nakïs-'Le. Matin 
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h vie littéraîrs 


Le cinquantenaire d* Esprit Le Seuil 


En octobre 1932 parut le premier numéro 
de ta revue fondée par un intellectuel catholi- 
que, Emmanuel Mou nier, né ta. même année 
qu'Aron, Nizan. Sartre. Esprit . < revue interna- 
tionale », expression d’un mouvement en ges- 
tation, le cathoticisma de gauche, et d’une phi- 
losophie morale. 1e personnalisme, affamait 
son identité contre tas revues dominantes de 
l‘ époque, la Nouvelle Rome française, attachée 
aux principes de l'art pur et dégagé de toute 
cause partisane, la Revue universelle, comre- 
révolutionnaira et engagée dans ta défense de 
l'Occfcfenr en danger, et Europe, pacifiste et 
humanitaire, à l’origine, mais devenue commu- 
ntaente. 

L'histoire politique de la revue Esprit 
jusqu’en 1950, année de ta mort de Mou nier, a 
été remarquablement retracée et analysée par 
Michel Winock (1). A travers la montée du fas- 
cisme, ta Front populaire, la guerre d'Espagne, 
ta seconde guerre mondiale. Vichy, ta Résis- 
tance. ta libération, le stalinisme, la guerre 
froide et les débuts de la décolonisation, ta re- 
vue de Mountar et de ses antis n’a cessé de 
porter ta projet d'une société communautaire, 
et pluraliste. Dirigée par Albert Béguin de 1950 
à 1957, par Jean-Marie Domenach de 1957 à 
1976. Esprit a commenc é en ja nvier 1977 une 
nouvelle série, sous ta direction de Paul Thi- 
baud et avec une équipe renouvelée, sous oe 
mot d'ordre : * Changer la culture et la poéti- 
que. » 

Preuve de vitalité. Esprit propose pour son 
cinquantenaire (n* 73. janvier 1983, 60 F) un 
numéro qui est tout ta contraire d'un Man ou 
d'une commémoration : une riche réflexion sur 
son passé et une ouverture sur ('avenir, c f/ya 
dans ce passé des choses dont nous devons 
nous libérer, et aussi des choses que nous de- 
vons libérer : (...) Cette espérance d'une ouver- 
ture non au-dessus, mais dans la chair du pré- 
sent. l'horreur de la définitive stérilité 
totalitaire, c'est cela qui soutient notre vigi- 
lance ». lit-on dans la présentation. On retien- 
dra tout particulièrement les contributions de 
Jacques Le Goff, Jean-Yves Guérin, Jean- 
Marie Domenach, Paul Ricœur, Fernand Du- 
mont et Paul TNbaud, qui dessinent le visage 
ü‘ Esprit hier et aujourd'hui. — M.C. 


se réorganise. 


Saint à F«c Oîseari 
des Phonèmes j» t 


Las ëtfltion s (Ai Seuil viennent d’awoncer 
la 'réor gan is a t io n de leurs services' littéraires, 
avec ta création d'un comité éditorial ^qua- 
torze per so nnes. Ce comité réunira, autour 'de 
Michel Chotflüewte, pré»dem-<SrectBur génfr 
rai, Edouard de Andra», directeur généra l ad- ' 
joint Bruno Flamand, secrétaire général dse 
services littéraires — fl sera direct eur éditorial 
' et assurera le suivi et ta coordination, .--.-Jean-; 
Pierre Barou. Qflvtar Be tourne, Jean-Marie Bor- *. 
znx, Monique Cehen, Anne Frayer, Jacques . 
-Juffiard, Jean-Luc Giribone, Jean-Claude Gu3- 
tabaud, Jean-Marc Roberts. Denis ftoche et- 
Frsnçors Wahl. . AÿU..' 

lin aurat*- de -lecture « société % la étfc 
créé, qui viem. s'ajouter aux comités «Bttéra- 
ture », « histoire et pofitique ptifloeophtaT 
sciences humaines, reflgïon, sttencès»!^ y : , ^ 
Au Seuil, on précise qu'il ne s'agit Jà * que [ 
d'une réforma du Bttéfwré, pas de rertsemble 
de ta maison », et l'on expfiqus cetto riouvoDé : 
organisation par s ta nécessité d'assurer tum 
plus grande cohérence». Le convtâ'étStoriaf 
est « raboutissement dTune r&tooon jriiaé en . 
ouvre depuis plus d'un an pour que soient dé- 
fïnkss, à un niveau de syndÀselJès grandes op-\ . 
dons i prendre dans les années i venir.» r Mi- 
chel Chadkiewicz ^assistera plus dénoncés 
aux comités de tectum. : Ceux-ci eontinussnont - 
de prendre des déctsons ponctusjk» > mais ta '■ 
poétique générale sera étabiie au çqnâôS écBto- 
rial». - --I' V 7 -• • 


On apprend seutatoènt te cfispantior» de 
Franço» quhfiaB, poète eiptasttataiv^ mort 
est passée presque' œapeïçue. ptaif-étra pan» 
que, jaloux cte-sa liberté, 1 tacartiériste m tapa- 
geur, il n était pas üi' parmi* typique de Hmef- 


• Né en 1930, A Paris, RlbW.dvrenr qinrente^ 
ans, un des phrBsofidôa pffiMrs.de ce qu i faut 
.bien, pow ta-dwérigoer de. ta odrure-domr- 
trante, appeler b contn-bittüK. Dâns .W 
grande tradition dK'dMM» - auxquels S 
sjmsst se référer r- Français Dufrêna déploya 

’-i . - • - - mwM> nrntrie*&- - 


(1) Michel Winock : Histoire politique de la 
revue Esprit, Le Seuil 1975. 


Soft porno - - "• ■ 

La Déchue, de G téta S. léd. Robert Laf- 
font, 206 p. 56 F); serait un roman maRdaosé-/ 
ment érotique de plus si son héroïne, vite af- 
franchie à Paris des principes moraux inculqués 
en province par sa famiite et tas bonnes scaure, 
n'évoquait dans son journal intime sa curiosité 
pour le philosophe René Girard, ses Saisons 
avec les paumés de la rubrique c Rencontres » 
du Nouvel Observateur et son Miiion non 
plus sexuefle uniquement, mais également psy- 
chanalytique. Dans le genre c soft porno », 
snob et mode, ta Dédidne reflète astucieuse- 
ment les fantasmes, les aspirations, tes coups 
de foudre et de foSe d'une jeune fflte des an- 
nées 80, dont ta quête insatiable du planar 
n'aboutit ni au mariage ni au couvent, mais siff- 
le divan du psychanalyste. — ROLAND JAC- 
CARD. 


; (| fis partie du. Mouvement touriste et du . 
Soulèvement de. ta Jeunesse, dans -le*. 
années 40 et* 50. S fut un des grands, de. ta . . 
. poésie sonore ou plutôt ph wnétijraai - et l'un 
des co-fondateurs do « nouveau materne » en: 
art. fl contribuai à réctosk« <Jes happen«gs et . 
de te poôsta-actiiàn; toujours aux cûnfim des 
arts ptastiqués-et-de Pexpérimentation tanga-. 
ôtae. et prit part. aux jpftjsurandtos manifesta- 
tions poétiques d'Europe, dans tae-fitosc I» 
ptuscfivers, du<tar«rePornpkJou ev môrra pwv 
sien. Ses c dessous d'affiche*» a rr achées 
aux palissades comme pour montre r. fe nvare- 
caché du matraquage publicitaire - tarent un 
jour l'objet d'une - vaste exposition- 
retrospectfve mafe postbixnô, -ôtent donné. ta 
retard permanent' atnictoral des- musées par 
rapport a -l'art .vivant- Son œuvre poétique 
considérable "■seir*. ,JteuwusaR»nt. ; kauvé de. 
l'oubli grâce A. dé nombreux «weÿatremants. 
édités sur disques «t cassettes ou. «nédfts. Êt 
quand 3 s'agira de frire un bflan historique de 
la poésie expérimentale c bm amporaino, sam 
. confondre tavanteürà « épigones, on ^aperce- 
vra que Dufrêne ÿ aura, contribué trow séries 
d'œuvres maj e u res : le Tombeau de Pierre 
Larousse, ta Conte» des mots camés et tes 
Combinas, U était eus» l'auteur d'un film ima- 
ginaire, sans écran ni pëfficute, joué au Festival 
de. Carmes en 1952, te Tambour du jugement 
premier. Sa double, sa .triple vie aura été, 

~ comme ses; catemhnors sans fin, à multiples 
sens. . ■; 

* Les apr&MiwS ifa Frarice^éture hti consa- 
' craront tsraériésëon-<f ûn» hauv.ta2 février 4 
15 h 46, et ses aqi» de Poïyphonix te» ren- 
dront A hbmnwge en juin, au prochain Festi- 
val Sehit, donc,, à françois Dufrêne, sur- 
nomme à juste .titre’ J' «. Oiseau des 
. Phonèmes ». 1 


JEAN-JACQUES LEBEL- 


vient d 8 paraître 


en bref 


Romans 


MICHEL BERNANOS : l'Envers de 
' l’éperon. — Dans le Brésil centraL 
où s'impose l'tmbèioec de ta vie 
animal» et végétale, deux êtres fa- 
rouches vont s’affronter au terme 
d'une marche héroïque. Par l’au- 
teur disparu de ta Montagne morte 
de la vie. (La Table ronde, 218 p~i 
68 F). 


JONAS OBEHSKI : Années d’enfance. 
— La guerre et la persécution sous 
rcdl d'un enfant. 'Premier £vre 
d'un jeune Hollandais né I Ams- 
terdam en 1938. (Traduit du néer- 
landais par Philippe Noble Mer- 
cure de France, 162 pages, 54 F.) 


Poésie 


ELIO B AUDI : le Prince. — A Monté- 
soro, grand duché à ta frontière 
franco-italienne, règne le prince 
VerbalgL Sots le masque futile de 
l’habitué des rubriques mon- 
daines, n cache celui qui a tenu un 
milliardaire grec en échec, qui a 
triomphé de mus tas scandales et 
des eôupG du sort. (J. -G. Lattès, 
458 p^ 70 F). 


PIERRE OSTER SOUSSOUEV : Bû- 
chers. — Le texte du « Trente- et- 
unième poème • de IHerre Dater 
Sooasouev mêlé aux ■ Empreintes 
d'encre» d'Anne Stéphane . (Edi- 
tions Babel/ Accroc, ta Métairie 
basse, rue Eurie ' Froment, 

- 81200 Maxamet. Album de 

20 pages et 4 planches o ri gi na le s 
eu souscription jusqu'au 31 jan- 
vier an prix franco de 380 F). 


. • L'INSTITUT DE RECHER- - 
CBES MARXISTES ,(ÛLM#> 
bb cofiqqy sv ta thème .«Lf Ér <: 
râae et lâ Ubéiatio* taosbe 
jusqu'au mnedl ZZ jankt, *a No«o- 
td dé lt~porie de B-*nor*L i 
Farta (200* Cette Bxmifeirtattau, v- 
g prisée 1 Poccask» da camedahe ée ■ 
ta üort de Mtix, ThtaW das etrr- 
c b e urt . Varna -de ptas de g n a n t é . 
pays. Lear» réflexions /doivent 
5’orfcnto- mer :êe treta axerr ta 
crise mcàtêtaém anode de prodnctioa 
capkaltate et la aondfe aetaesmeè -i 
ta crise du mode de vie et ta nonrnaa 
d tyd o pf eme n t des h e rem s i ; ta crfst 


: • LE NOUVEAU COMMERCE 

pnMfe; en sapptévant.nu na- 
méfos 5 ^ 54 , v pl a q ue tte . d« Wt 
: jagm fri reprend ne cea et torte A 
Djni»B*riimvvJmiesdoTC*. 

-ta LE PRIX. CHARLES- 
BAUDËLA1RE a été attribué ft 


nationrie et les probièmcs dta ; 
Tel ordre In t el aatfa nel . 


NÆ ^Bhdnw' ^ durTSitanr Je» 
Cjt8ta GôMkeyjMr dnite taHAnrie 
ries Rvrex da léjnfflet 1982 la crfti- 
vpê de' Diane de M iff g erie )- ' 

. JFtacéMnrrCtfHerieiaSodiridcs 
wna Be tattm.et rie Pa mh a wndf de 
Craiii taretagpr, lè prt» de traîne' 
tiw Ctatt iee B nn dfleh e est ttaA* 
rt o esrilw t nrata par I ta niènasn - 
dsv riavGiandti fi ilipir è Parta. 
Bw b to» «u^ tata- f c ai »y ri 8, l e jj ri x 

par rtwhessadevr de Francs. 


ALAIN BOSQUET : PR guerre m 
paie. — Second tome d’une trilogie 
romanesque fortement an 
phjque, commencée avec L’oj 
- que tu étais. En 1938, ta jeune 
Anatole Biak, qui achève ses études 
s e condai r es, en proie an vacarme 
d’un mande entre guerre et paix, 
hésite à être de son temps, ou hors 
de hu. Mais l'amour et ses illp- 
stous viennent se mêler à sa vie. 
(Grasset, 360 75 F). 


Sciences humaines 


ANIELA JAFFE 
tûmes, rêves et mythes. - Lee phé- 
nomène» dits occultes analysés par 
une proche collaboratrice de 
C.G. Jung (trad. de l'alle mand par 
S. Capek. Ed. Mercure de France — 
Le Mail, 262 72 F).- 


• LE PREMIER PRIX MI - 
CHEL DARD, d*W montant de 
«aatre-vingt afla francs, a été «ttri- : 
boé à Lom» Oriafnrtay para Vmum- . 
Me de son oeuvre. Le denaer fine de 
Cabfcrte, Fhaattai rites itopsr- 
irata rient «être p**ttt aux tafitteas 
DcnoSL.La firndsOen Mkbd Dard, 
sou réglée de ta ' FoudaiioB de. 
frsan,*dtwpmta</nms- 
ruger ou dé récompenser nt 
düritoe rie, i 


. ta L 1 ASSOCIATION CULTURA 
1 AT 1 NA VIENT DE FONDER UN 
GRAND PRIX DE LA TRADUC- 
TION^ «Hic Priée «ta ridriw de la 
tarttiireü Ce prix, d'an moataat de 
2 S 000 F, t f ts é pwu w tradactur 
pw FnwiwiH» deaestraductieus. Les 
tntataw- devront appaitodr 


r 


an poche 


Histoire 


WILLIAM aC SMITH : Napo- 
léon JJJ. — Un portrait nuance, et 
peut-être inattendu, de Napo- 
léon HL considéré comme l’un des 
hommes politiques du dix- 
neuvième siècle le plus ouverts sur 
l'extérieur. Préface de Pierre Cui- 
rai. (Hachette, 396 p^ 98 F.) 


Lettres étrangères 


BJUNA BARNES : L’Almanach des 
dames, traduit de l'a mé ricain par 
Michèle Causse, et la Passion, nou- 
velles traduites par Monique Wït- 
tig. Deux textes, dans une tangue 
proche de ta poésie, de l'auteur du 
Bois de la mut et de Ryder, morte 
en juillet dernier à P âge de quatre- 
vingt-dix nna - (Flammarion, coIL 
« Textes », 168 pages, 45 F chaque 
volume.) 


SOMERSET MAUGHAM : les Quatre 
Hollandais et 29 autres nouvelles. 
Quatrième et dernier volume des 
nouvelles complète» do célèbre 
écrivain. Ecrites bien avant ta se- 
conde guerre mnwili»l, l elles ont 

pour cadre ta Malaisie. (Traduites 
par J. Dobruusby, Jaeky Martin, 
Pierre Nordon, Claude Thomas. 
Julliar, 494 pages, 75 F.) 


mis MURDOCH ; ta Mer, ta mer. - 
Les Mémoires apocryphes d'un 
metteur en scène célèbre, qui vient 
de quitter Londres pour se retirer 
au bord de ta mer. Une romancière 
à l'humour corraîL (Traduit de 


l'anglais par Suzanne Mayoux. 


Gallimard, 550 pages, 120 F.; 


■ ■ ■» • 

Lorand Gaspar 
poète des sables 


L ORAND GASPAR est nn . 

méat en éveil, son regard ne cesse (Fexpiorcr ks-i 
du désert, ce destin et lieu.o& * toute la terre se ritpose de 
sa fécondité ». Comme un archéologue, ü avance, ter ym» en- 
combrés de lumière, dans des territoires où le -temps nest plns 
celai des hommes mais celui des ptarre 8 » des roches, de leur 
poussière et du Iicheaquï couvre une paît d'éternité. 

Lorand Gaspar est-un vroyagear étonné, fascmé4 im : explor&- 
teur des sables, là où l’histoire de Humanité a commencé, là: où 
les hommes ont suivi des prophètes et découvert * la familiarité 
du ride ». H faillie et va jusqu'à- •.Vexuime limite de l’oB». r 


C'est la force et le mystère de ta. lumière qm 
de ce chirurgien né en 1925 dans une petite riûede ta Transylva- 
nie orientale. Pour lui, la poésie est dans là vieetleiTthme des 
éléments ; les mots sont eux-mêmes une matière friable; l'absolu ■ 
est en nous «comme un ravin de sécheresse Jpd 1 (nous) per- 
dra». Quant au poète, d est nu dans te désert II est en posses- 
sion de mots dits « en une rude Tmgae étrangèré qull attend 
comme .une langue natale », comme « un-chant immobile de 
pierres ». 

Dans Soi absolu, ü est historien ; et- eatohxdqgûe; it nous 
informe sur les capacités du.- hibou fouissent qui peut snbsâter' 
une saison entière sans boire, sur l’efScaché prodigieuse des 
arachnides, sur la vingtaine d'espèces de prâssans vivant dans 3o 
désert dans des trous d'eau cachés. Avec ws mots préds, justes, 
ü explore « la face claire de la nuit », ef- bots rappelle Ira 
tiendra de la crvilisaticni de rAncien Bronze. v - . /. y > • 

Cette édition, qui rassemble d’antres textes deXwand Gas- 
par, notamment le Quatrième Etat de la matiinï totalement 
remanié, et Corps corrosifs, s’etavre sur im petit teXte pectBKnt 
qmscàcemcconejxxæ.^esaaid'autobiogfaphie*. 

TAHAR B» JELLOUhî. 


* SOL ABSOLU, mt antres 
sk/GaHfautd *; Cépages, 


textes de Lonori Gaspar, *Ptté- 


In pBj, inêridE par Etaund Re- 
Mta, fr'fw n I M s Cancwrt, dfiesr- 
Bcr» ta prix tous ks.ws, te -joer -du 
îphdnps, tt iterâ- ta i waiR w «sta ta . 
21 tem 19831 (RcBsdgHteetes 
Osnde Coaflbn, secrétaire gSnSnd. 
Q tes tarâi, ffi, boutafaid des bn- 
. Sde», 75067 Pvfe}. .. 


. . ta LA REVUE < L’ARC»_ 
cra sw dente wdn w psychana- 
lyste fmtdo-mandste - WUhelm 
Reieh. An smwmir e, des nridea de 
Roger Dadew, Lirigi'deMarcM, BÎO- 
ckd Odo^ Gêrard Pèatfaieo, 

S cWT oten Reich, etc. (DiBuka: 
Nwican Qwtrtki- Latte, 78, boule- 
raid Sebtf-Mkhri - 75096 ; Paris. 
Prixdaaten£râ:45F). ' ^ 

• PIERRE KÉTTENCOURT a 
tapte i st p ri ll we.aohamtame de 
fines w Fw poan voir è nurtir «te 
JemM M-ianOa à ta IMrie OhB- 

rap po rt è cca-fivrea acrwtt- exposés : 
lettres dé Jw Paribas^ Henri Ml- 
riwoc .et Jw Datafflit Ex ito artio n 
watt de 14 à 19 k 30 (les «fistaa- 
“ i exceptes). 


LITTÉRATURE ET SO- 
tJfclL^prwttrTilMnirsëebi Kfee- 
Irijkat françriK, est le tiïme d'an steà- 
nrirè, am fr t A toutes les .pstawses 
. tarinptes ri dirigé par ML Pierre Bar- 
Mris^fria firê fe ]* et le 3>.mriMdl de 
■:*am tanta,*» 10 h. h 12 ta, h Fteole 
"testantes étades es Science? 

'tefcd. 44, me te taT«K, 79016 Paris. 

imt BIOGRAPHIE DE 
£HiRF08T est ne tnri tan en t w. 
f |sfjÿjiflüsr Les posateeama de let- 
tita à . d'aat ogr s ghw oweeenaat 
'Fknlfenr dm Mtràmes saot tarifés i 
aren dra .cüntecf avec- fit , datais Ar- 
~ .i»ï ~ ------ --- 


> . ta : LES ÉDITIONS DE LA BRL 
GANDÏNE, ariotepuWFJSÎfatetiw 
jtet&sent irafforieOtriotta Sninsw 

^Tteta«taMondedulim»te7iut- 
;«ta^âwt «Hteérir jw ta; sofe 
<24-2^raeLabroaste, 75015P«fa). 


«r.-c: 
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VISAGES DE JEAN PAULHAN 


Le complice 
de Georges Perros 


L’ami des Malgaches 


L. 
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O N a' lu, repris dans Lec- 
tures (1), les comptes 
.rendus de Georges Perros 
nonr la N.R.F., textes en marge des 
Œuvra de Fénéoh..des Pensées et 
Lettres de Joubert ou du Journal 
littéraire de Léautand. Dans ta re- 
vue, ces notes' avaient l'air modeste. 

Leur rassemblement révéla une rage 
critique peu ordinaire. Perros, 
l’homme à la moto, mort d’mt can- 
cer de là gorge en 1978, n’avait m ta 
componction ni la bfcnydBtance fade 

de certains de scs collègues. 

On peut considérer sa Correspon- 
dance vn c Jean Pauttan, pubbée 
après ses lettres & Jean Roudaut, 
Michel Butor et Jean Grenier, 
comme une chronique de cette acti- 
vité discrète. Sans négliger d'échan- 
ger des nouvelles de tour santé, en 
flânant autour du Jardin des Plantes 
ou du côté de Douan*e pez.c csdcux. 
hommes secrets devinrent finate- 
xoeut de vrais complices, au bout de 
quatorze ans de fréque n tation. 

. Evidemment, nous nous res- 
semblons. mais U ne faut pas s en 
inquiéter. on change si vite. » Peine 
«çxthie : Pairihan, dès sa seconde let- 
tre à Georges Poulot (devenu 
• Perros-). a beau ironiser, ü ctesi- 
gne diéft ce quêteur relation, maigre 
£T progrès assez lents, a de singu- 
lier ; ils se parient depuis le silence, 
leur région commune, en pariant sur 
ce * quelque c hose de tragique * qui 
se passe en littérature. 

La Correspondance générale et - 
choisie de Paulhan, an^oéera 

trois tomes chez Galhmard, mon- 
trera comment Q ne « lâchât » pas 
ses antres interlocuteurs, Ponge, 
Bettencourt, ~ Parain, etc. Perros, 
sans loi, n’aurait pas eu 1e courage 
de se disperser, en apparence, dans 
des notâtes. Le jugement de Paul- 
ban, fit d’un ton bourru, devait 
avoir de quoi justifier pas mal ^en- 
treprises : - Juger, c’est æjvgerj* 
tant pis pour qui ^ PiSé Jdÿremaa 
et craint sa cruauté. Cest rentre 

s eu l* chance de tendresse. » 

Mais dans cette longue couverea- 
tion, hachée, répétitive, faite di- 
sions et de coups de patte, semée 
d'éclairs ou d’anecdotes, on tombe 
soudain sor un sommet tnatreudu, 
SSr métephysîquêî 1*= 8aVnI 
I960, comme sTfl se trompait J^vofoii- 
taïrement) de < * cs, j nflia ^tWrM 1 ^ 

envoie une longue lettre à! Perros- » 

y repnad te qu*U avau tenté à la fin 


des Fleurs de Tarbes, sans être 
suivi, les prolégomènes à im « nau- 
veau discours universel ». rW 
moins. 


Le fanatisme et la violence sans 
humour qui l’inspirent quand il 
s ’agit de servir la vérité ressemblent- 
A» aux accès de colère qui accompa- 
gneront les efforts de Perros, sa vie 
durant, alors qu'il s'acharne à expri- 
mer l'essentiel ? On te dirait. Paul- 
ban, plus entraîné à manier le 
concept, lui tend brusquement une 
terrible perche : • ^Ce sont I arbi- 
traire. la présence, le fragment, qui 
ont la chance de caractériser, à son 
apparition, le monde de l’identité et 
de la détermination. » 


« Vous êtes un homme 
d e profonde patience » 

La retenue judicieuse de Perros 
inspire une réponse qui, bonrns tes 
réflexions de Joé Bousquet (2), est 
ce que l’on a écrit déplus juste sur 
l’invraisemblable entreprise de Paol- 
han * - Vous êtes un homme de pro- 
fonde patience, j’ai l’impression que 
ÜT u n/vc longtemps 



ntarene, qui ™ — ■ 

rement distinct. Vous avez compris, 
sans doute très jeune. Compris 
quoi Qu’il fallait décoller, que 
nous avions maintenant assez de 
renseignements, de tous côtés pour 
tenter de partir de la main de 
l’homme plutôt que de celle de 
Dieu. » 

Les correspondances d’écrivains 
se vendent mal Cest rhonnem des 
petites maisons, comme Calli- 
grammes, ou des revues, comme 
Grandes largeurs qui publia tes let- 
tres de Georges Henem et d’Henri 
Calet, de s’obstiner à sortir de 1 om- 
bre des pages faîtes pour y rester, 
trop brûlantes, essentielles. 

RAPHAËL SOWN. 


L A seconde livraison des Ca- 
hiers Jean Paulhan apporte 
une contribution capitale a 
la connaissance de l'auteur des 
Fleurs de Tarbes et du Don des tan- 
gues. En nous le montrant - en 
pleine formation au centre de ce la- 
boratoire malgache ». elle présente, 
antérieure au stéréotype du « pa- 
tron > qui exerce sur nos lettres un 

mandarinat légiférant et réfrigérant, 
la fatigue très humaine d’un voya- 
geur qui, parti enseigner la bonne 
parole métropolitaine è Madagas- 
car, y rencontra un peuple tout de 
douceur et de finesse ainsi que le se- 
cret de sa propre enquête sur les 
mots et leux production. 

• La richesse de ce cahier peut se 
ramener à deux axes d'ailleurs indis- 
sociables : celui de la biographie, ce- 
lui du discours. Jean Paulhan a 
vingt-quatre ans lorsqu’il débarque 
en 1908 à Tananarive comme pro- 
fesseur de lettres et de morale let, 
accessoirement, de gym^^e)- 
Ccla aurait pu Être la Chine, c est 
Madagascar, où . 0 demeura trois 
ans. Pourquoi être parti ? • Parce 
que ça me plaisait daller assez 
loin. T Ses lettres et ses carnets re- 
tracent ntinêraire. 

D'abord estimé de ses supérieurs, 
g leur devient suspect par son refus 
de PeUmocentrisme européen et par 
son attention aux individus, au tan- 
gage et à la mentalité malgaches. fc.n 
témoigne cette sortie du gouverneur 
général Augagneur : ;/"■*!£*“? 
donc la paix avec Paulhan. Un ori- 
ginal. Toujours chez ses Malga- 
ches. » 

Ce n'est pas qu'il déserte souvent 
l’éoole, mais il apparaît quil ac- 
corde ses préférences à Pobservaüon 
et au contact d’un peuple qu il affec- 
tionne, sans tomber dans 1 amateu- 
risme folklorique. La curiosité, l hu- 
mour, la tendresse, la poesre, 
imprègnent ses notes. C’est avec 
émotion qu’il évoque les Hova, qui 
n’ont pas l’air de voir la vie qu ils 
. -i W mauvais 


scruter d’un œil et d’une oreille 
neufs 1e phénomène qui noue 1 ex- 
pression et l’idée, gît une énigme 
rhétorique tout autant qu existen- 
tielle : 1e hain-ieny. Son étude mobi- 
lisera Paulhan sur quelque trente an- 
nées d'un labeur consacré à la 
collecte et au commentaire de textes 
qui feront l'objet, sous le turc de Sé- 
mantique du proverbe, d'une thèse 
opiniâtre et inachevée ; nous en ti- 
sons ici de passionnants extraits. 


LoSogotfesFéiolens 

tat^doeü» rie Régis Boyer - Traduction de Jean Renaud 


« Poési e de dispute » 

• Science de mots », « poème 
d'autorité», - poésie de dispute». 
Paulhan multiplie les termes et les 
angles d'approche d'une créa bon qui 
n’est pas sans faire songer an haïkaï 
japonais. Le hain-teny est un pro- 
verbe qui prend l'apparwice apbons- 
tique et imagée d'un poème didaco- 
oue dont la concision enveloppe œ 
complexité tes répliques d'une joute 
populaire, le plus souvent d ordre 
amoureux. La fonction de sa forme 
semble de marquer et de masquer à 
la fois un message dont 1 essentiel du 
plaisir réside dans son déchiffrement 
et dans la repartie qu’il appel». Des 
poètes (Apollinaire, Max Jacob- 
Breton, Supervielle, Joë Bousquet), 
des ethnologues et des philosophes 
(Lévy-Bruhl Jean Wahl) ont signi- 
fie à l’auteur l'importance de son 
travail. 

Le linguiste Joseph Vendryfe »■ 
ongle notamment (dans une lettre 
de 1926) l’apport de Paulhan quant 
à ■ une symbolique des formes lin- 
guistiques » ; il enregistre, • la 
confirmai ion d'une doctrine qu, 
m’est chère sur le caractère social 
des faits linguistiques ». Jean Pau- 
han a tiré lui-même la leçop concer- 
nant le malentendu qui frappe le 
langage : - J’avais pris pour des 
«ou ce que les Malgaches enten- 
daient en choses. - 


Doue questions 
posées è leun Beoufiel 

àmQposilellDrtiBHeUenn 

.U plu, beau “ . 

ce sont des question eMenoe rares fait 

> !" e^retnercie-- 
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mènent', leur pauvreté, leur mauvais 
riz où II y a de petites pierres, le mé- 
pris des Européens. • 

Wir en images mystérieuses cette 
De où toutes choses ont la tein te 
rouge, Q a des bonheurs d expression 
où se devine un envoûtement très 
sensible : * Us ne parlèrent plus. 
Citait l’heure où l intérieur de la 
grande marmite, pris de la p orte. 
est obscur. » On est déjà tout près 
de l’essentieL , 

Au cœur d'une langue si aine- 
rente du français qu'elle obhge a 
penser autrement et, de la sorte, à 


• (1) Ed. Le temps qu’a fait. 1, nw 

* CORKESPONDANGE. 1953- 
et Georges 

Pem*. Avant- comrier de 
Texte établi par Bernard Gufltemoi et 
Michel Léon. 216 jx, Calligrammes (18. 
me Ebe-Fréron, 29000 Quimper) - 

te teuUtetoft- 
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Joë Bousquet 
lé langage 
et la mort 

A VANT, le tome rv des Œu- 
vres complètes, attendu 
- chez Albin Michel les a*- 
fiis de Joe Bousquet sortcntjm or- 
dre dispersé. Leur umté 
pourtant évidente : cest du 

souffrance et de visions 

qu’elle rayonne. 

• t> Wnrp^boûk. tenu cotre w 

références. Les -fusées» y 
dent fiévreusement aux maxnnœ- 
La Densée passe comme une imiore 

vres et .d'articles. Une phra^ à la 
dernière doqmeowo^M- 

« J’attends les Fleurs de luroer. 
j’attends tout des Fleurs de 

Un texte de D’un 
En partant de Paulhan. é 0 ”* 
194£«>rrespond a cett® 

Les écrits de «volume, ^ 

plus denses, «t P lus ï 

Bousquet, tournent amour d une ré- 
vélation et - d'un dépassem^ Q 
Paulhan, d& sa découverte des pro- 
verbes 

mais ht vie n’a été si près de se ré- 
concilier avec le langage. » 

Le& anütiés de Bousqoel^mn^ 
rfes dans D’une autre vie. root aidé 
àrivre et è crter. Ü 
rencontres brève *. wriL^i 

moigner- Bousquet, » sent enree 
deux époques meurtrières, y pm*® 
avec f a ssur ano e de ceux qui revl “T 

SSÎfcSTSn : -Toute page 

humaine n est 

deuxième lieu telle est f^ordt^- 
ventlon d’un monde où la mort ne se 
laisse pas pressentir. — 

Ra Sa 

* NCrrE-^O^sgrideD^J^ 

ssasssîSK 

“v DUN REGARD L AUTRE, Ed- 

’^iflSoNPANCES.- 

MOSE 

temps 40 F * 


Le fol espoir 
de Claude Mauriac 

(SuUedelapagel3.) 

' Cest sans doute de ce i Sowenez- 

nos père et mère, 041 7 e -JîfigBl où d«è son esprit vaticinait 

I ment de I âge. L fllusion oe des cautions chez 

L, tome. Cest à pâmes François Mail- 
les philosophes que les di- 

nac. Gombrowte). sphère, équKÙs- 

. ZZ' ÏS'SJÏ mSS d'où édate. émarveillante. une 

“ÎÏÏ.V« ÿSLTSSiïï 

fixe, Claude loin de Malagar, 

temps, comme on ré ^ ts d'instantsrmirades au 

le sable des dunes. Il mujtjP dans sa mémoire è la 

coure des quels 9 1“ ■ ^^Sîteur. Moments mérités. 

greS^aé^odiquB. mais aussi mo- 

r-ACEécss 

L. ciont son existence lui pararip^y hors ^ notre 

I deplussn^^w™^^™^^ hasard 

^^quTntensémsrt » ^rettateuf rauteur ijetereis de 

dans sa fannlte L’ensemble du Temps immo- 

pas chrétien i*, a pieusement comparé è une « 

bde. qu un de ses lecteurs l'aspiration vertigineuse è 

drale pathétique » , i^^rencramesavec son père et des 

une transcondarw» mraomé^Les ^ SartrB- _ ainsi 

4 *■ 

riences du sacré. jx. tri-bas, croire qu'une force 

f °* ,eme E ^S^sTrSwHhes gestes, pres- 
supérieure s'ocoipe ^ ^ exécrer la violence, ver^ 

sentir les . rîeînt^ P»s là tous les signes de ia foi 

rér la vertu ^^“.Sd ? Cest peu dire qu'il ne lui man- 

pas auœnt de 

Mauriac écrivait 

as : Sûr ^^fp^reiayéa par b 

3S5JÏÏ ^nSa^T^/tans, Claude I tu ne Le chsrch^ 
rais pas, si tu ne L’avas po^oT-DELPECK 


Ce qu'on découvre à la lecture de 
ce cahier, c'est, comme l'écrit Roger 
Judrin, maître d'œuvre du volume 
avec Jacqueline F. Paulhan, » l in- 
vention - de Jean Paulhan par lui- 
même : un homme amical, une re- 
cherche exigeante, une œuvre qui 
s'élabore dans l’interaction d une ex- 
périence et du langage. Quelqu un à 
îmi conviendrait la belle parole: ap- 
pliquée par Chateaubriand à 1 un de 
ses contemporains : • Je nai point 
connu d'écrivain qui fût plus sem- 
blable à ses ouvrages. - 

SERGE KOSTER. 

* CAHIERS JEAN PAULHAN. 
0-2 : Jean Pauttna et Madagascar 
1908-1910. Gallimard. 

4MpaBe^30F- 

• Galümart réédite, à la fin de 
ce mois, les Causes célébrés, de 
Jean Paulhan, dans la collection 
• Idées ». Il s’agit d un recueil de 
courts portraits et d’cxcrcices de 
style. 


l RÉEDmoN MARTIN HEIDEGGER 

lettre sui Humanisme 

Introduction et traduction de Roger Mureer 
Une remaïqusble mboducrion à ia Centre du phüosophe Fernand. 
bilingue- 54 F 
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Marie Bonaparte 

Princesse de Grèce, I 

disciple et amie de Freud I 

-Une biographie passionnante, pour I 

une personnalité hors du commun, 

DOMINIQUE FERNANDEZ ... I 

-L’EXPRESS . 

“La bioqraphie que Célia Bertin _ 
a composé! en s'étayant sur les papiers ] 

personnels et la correspondance 

donne au personnage des 

dimensions proustiennes. 

JACQUES NOBECOURT 
"LE MONDE” 

-Une Bonaparte qui se battait pour les 
criminels et les femmes... quelle 
destinée! 

jean CLAUDE LAMY 
I "FRANCE SOIR 

"La double vie d'une altesse d> sc 'P'® 
de Freud... Une étonnante femme a 
laquelle Célia Bertin rend enfin îustice, 

I FLORENCE DUPONT 

I -LE NOUVEAU F- , 

Perrin 
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en mouvement 


“Le repli sur l’individu et sur le présent, qui- 
semblait archaïque il y a encore vingt ans. devient 
grâce à la lecture lumineuse de Starobinski. 
singulièrement moderne.’’ 

Bertrand Poirot-Delpech/ Le Monde 


Bibliothèque des Idées 

GALLIMARD ///) 


Hector 
BIANCIOTTI 

L’amour 
n’est pas aimé 



: ‘II faut avouer d’emblée que j’aime à la folie et à la 
raison ce livre. Je voudrais inciter à ie lire et provo- 
quer à l’aimer tous ceux qui, peut-être, me font 
confiance . Claude Roy/Le Nouvel Observateur 


'Onze admirables nouvelles”. 


miras atrangaras 


« Berlin Alexànderplatz » et R.-W. Fassbinder 



• Un téléfilm de 
quinze heures trente 

Œ UVRE - phare de la litté- 
rature allemande de 
l'cntre-deux-guerres, Ber- 
lin Alexànderplatz (!) avait éclipsé 
tout natureDeinent le reste de rom- 1 
vre de soo auteur. A cause de ce 
cheWauvre in contestable, on avait 
comparé Alfred DOblin è Céline, à 
Brecht, à Dos Passes, à Joyce, pour 
la façon brûlante dont le romancier 
avait su mélanger des éléments réa- 
listes, expressionnistes et mythologi- 
ques afin de dépeindre l'ambiance 
folle, bouillonnante et anarchique 
c aractér istique de la capitale alle- 
mande 4 la lin des années 20. 

Berlin apparaissait comme So- 
dtczic avant sa chute, avec la foule 
des chômeurs, le sous-prolétariat af- 
famé, la petite bourgeoisie hypocrite 
qui entourent Franz Biberkopf, pau- 
vre type poussé au crime par la na- 
ture même de sa vie misérable, et 
que nous suivons de la maison d’ar- 
rêt de Tegel & l’asile d'aliénés de 
Buch. 

Un e « cochonnerie » ? 

Le roman avait donné lieu à une 
première version cinématographique 
dés 1931 per le réalisateur PiriJ 
JutzL line récente version aux di- 
mensions gigantesques, tournée par 
Rainer-Weraer Fassbinder pour la 
télévision, en 1979-1980, reste pour 
aima dire inédite. Ce téléfilm en 
treize épisodes et un épilogue, qui 
drue... quinze heures trente minutes 
- œuvre d’un cinéaste exceptionnel 
de trente-quatre ans, qui ne sait pas 
qu’Q lui reste si peu & vivre, — appa- 
rat, lors de sa projection sur le ré- 
seau de télévision allemand, comme 
un film de maturité, la fin d'un par- 
cours dans lequel Fassbinder expri- 
mait et libérait ses obsessions (2). 


En Allemagne, ü suscita une véri- 
table polémique, attisée par le 
groupe de presse Springer, s'élevant 
contre ce qu’elle .qualifia de • ce- 
chonnene » et contre ce gaspil- 
lage » des 13 millions de marks 
qu avait coûté la production — ^en- 
treprise la plus onéreuse dans la car- 
rière du réalisateur. ■ Biberkopf , 
c’est moi ». expliquait celui-ci dans 
un long article de Die Zett (14.œars 
1980) consacré & sa -longue fréquen- 
tation du roman de DOblin, qu’il 
avait découvert dès l’Age , de qua- 
torze ou quinze ans. Fasciné, il insis- 
tait sur ce qui fut pour bri te thème' 
du roman : la rencontre du « héros » 
Franz Biberkopf, l'assassin sorti de 
prison, et de cet antre « héros » 
qu'est Reinhold le gangster, rencon- 
tre qui sera déterminante pour la 
destinée des doux hommes. . 

• A cette époque, écrit Fassbïn- 
der, j'ai réduit le roman de DOblin. 
en le simplifiant bien sûr beaucoup 
trop, à mes propres problèmes, et 
l’td ht comme l’histoire de deux 
hommes dont le petit peu de vie se 
brise sur cette terre parce qu'ils 
n'ont pas la possibilité de trouver le ' 
courage de reconnaître, sans , même 
pouvoir se l’avouer, qu’ils se dési- 
rent d'une manière étrange, qu’ils 
s’aiment en quelque sorte, qu’un 
lien mystérieux les unit davantage 
que ce qui unit d’habitude des. 
hommes. » « (Ils) ne sont en aucune 
façon des homosexuels », préedse- 
triL : - • 

« Cette lecture m’a aidé à ne pas 
devenir complètement malade, dé- 
sespéré. elle m’a aidé à tenir le 
coup ». écrit encore Fassbinder. Dés 
relectures lui montreront comment 
ce roman « avait contribué àdéàder 
du cours de sa vie ». « L’ essentiel de 
« Berlin Alexànderplatz », explique- 
t-il encore, n'est pas ce qu’il raconte 
l’essentiel, c’est tout simple- 
ment la façon dont une histoire ex- 
trêmement banale et incroyable est 


le monde tournoyant d’Alfred Min 


/Suite de la page 13.) 

Bourgeois et soldats, qu’on nous 
présente aujourd'hui en une très 
bonne version française, est le pre- 
mier volume d'une tétralogie intitu- 
lée : Novembre 1918. une révolution 
allemande. La dimension à laquelle 
n’a cessé de viser DCbUn est celle de 
la fresque : Wang-Loun, Alexander- 
plaie. Novembre 1918, grouillent de 
personnages, chacun d’eux étant 
porteur de son destin et de tout le 
dérisoire de l'homme dans le tu- 
multe de rhistoire. Pour Dtiblin, il 
est impossible de séparer l’Individu, 
sans cesse menacé, de ce plus vaste 
mouvement qu’est la foule (ou, se- 
lon un antre vocabulaire : la masse). 
Cet éclatement du collectif en 
contradictions individuelles rend 
aux événements leur opacité — et 
donc leur vérité la plus intime. No- 
vembre 1918 n’est pas animé par le 
souffle expressionniste et futuriste 
du début- C’est un amer retour vers 
les origines de la tragédie moderne. 

La révolte des Alsaciens 

Ce premier tome de Novembre 
1918 a été terminé au début de 
1939. 11 a paru la même année. Pen- 
dant son exil en Amérique, DOblin 
rédige les trois tomes suivants, puis 
envisage, A Baden-Baden, de publier 
la tétralogie dans son ensemble. 


des lettres *, l’autorisation de paraî- 
tre lui sera refusée. Les Américains 
prétextent le manque de papier ; et 
les Français. P Alsace et la Lorraine 
retrouvées. En fait, ce qui est visé, 
ici, c'est le premier volume : Bour- 
geois et soldats. Ce que DOblin y 
fait surgir est considéré, 4 cette épo- 

3 ue. comme trop explosif. Il y parie 
'une » révolution » allemande au 
moment de la défaite de 1918 ? 
■ Révolution » ? Pas question, di- 
sent les Américains. Il y montre un 
mouvement qui souhaitait une Al- 
sace indépendante ? Inacceptable, 
estiment les Français.- 


Et pourtant > DOblin, qui, 
jusqu'en 1918. se trouvait en Alsace 
comme médecin dans' un hôpital, 
sait de quoi il parie. Ce qu’il met en 
scène, c'est Fc ffbud renient de l'Em- 
pire allemand, la venue au pouvoir 
de la République de Weimar, et ce 
qui devait en découler de domina^ 
geable pour l’Europe et le. inondé. 
S’U choisit l’Alsace, c’est parce qœ 
bon nombre d’Alsaciens figuraient 
parmi les marins révoltés, de WïL 
belxnsbaven et de Kiel, en novembre 
1918, qui dégradèrent leurs offi- 
ciers, songèrent de bonne foi A une 
république antimilitariste et anti- 
impérialisme, créèrent des conseils 
de soldats - et échouèrent ! Ils 
échouèrent parce que, justement. Os 
se firent les gardiens de ces « bour- 
geois » qu'AIfred DOblin évoque 
ri»™ le titre même de ce premier 
tome. Us n'avaient pas de pro- 
gramme politique, sinon la haine de 
la guerre, la haine de la caste mili- 
taire et impériale, et le besoin de vi- 
vre 1e quotidien avec le plus de bon- 
heur possible. 

Ce que montre Alfred DOblin, 
c’est le désarroi des vaincus et l’in-' 
conscience des vainqueurs. H y a tes 
blessés, les traumatisés, les aigris, 
les arrivistes, les profiteurs. H y a la 
douceur .des femmes, et la couleur 
du jour d’Alsace sur les troupes qui . 
passent te Rhin. Cette composition 
« en fragments » permet & Alfred 
DOblin de faire voisiner, coexister 1e 
pathétique et la drôlerie, le comique 


avec ses vagues humaines, mais 
aussi 1e petit drame, personnel qui 
colore tout. 0 reste à souhaiter que 
les vaillants éditeurs .de .Noverrt- 
bre 1918 nous donnent rapidement 
la suite et la fin de cette « révolution 
allemande » qui ne pciit se résumer, 
parce qu’il s'agit d’un miroir où/ 
plus qu’on ne pense, c’est nous- 
mêmes que nous voyons.:'. 

HUBERT JUIN. V 
i»- Bourgeois et soldats (NarenAre. 
1918), par Alfred DSbün. Traduit de 
l'allemand par Yismto Hoffmann et 
MaryvoBue jLîtalze. Editions Péndon.: 
456 pages; 96 F. 


Nicole Zand/Ls Monde 
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THOMAS MORE 

L’UTOPIE 

présentée par ANDRÉ PREVOST, docteur ès lettres 

PREMIÈRE ÉDITION INTÉGRALE ET COMMENTÉE 
- du MAITRE-LIVRE DE NOTRE TEMPS, 
Charte de l’humanisme et de la société pluraliste. 
UN PRESTIGIEUX VOLUME 18 x 24, 784 pages. Tables, 
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' Texte original et, en face, traduction nouvelle. 
Prix Borcfin de FAcadémie Française. Marne:' ï 
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400 F franco. Livraisons par retour. 

COMMANDES : A. PRÉVOST, C.C.P. 1.462-61 Z Lille 
ou chèque bancaire, 16, avenue des Fleurs, 
- 59110 La Madeleine - TéL (20) 5529.1& - . 

Spécimen gm&.sur domande. 


racontée. Cestaussz (‘attitude de 
l'auteur devant des persatnages pè-: 
wyables qu’il met à mtdevantlc 
lecteur, pendant que, pàr tdl leurs.il 
lui apprend b considérer avecune 
extrême, tendresstJxs.-ètres.df- 

ptHiülés jœqud la médibcritê. et è 
les aimer. » ... . ■ 

« Que Düblin soit lu. conçhit le 
cinéaste, plus,- beaucoup plus - qu’il 
ne lest aujourd'hui, je ne peux que 
le souhedur- Pattr Vamaur des lec- 
teurs Etdebtvie. * • . . • : ? . ' 

Pour que CHJbÜn et FassbukUa- 
- soit vu par tes téléspectateurs 
français, des tractations avaient été 
engagées avec TFI par la Ba varia, 
représentant .tes producteurs ; elles 
semblent au point mbit. Pourtant, Jè 
f3m a déjà été acheté pair l’Italie (la 


RAI dC «productrice) .'te Grencte- 
: Bretagne (Cbannd 4), ferGrèce. la 
Hoïlaîxte, te Danemark. la Finlande, 
la Suède, la Yougoslavie, tes Etais- 
Ûnte,-FÀrêtcdte. Et pourquoi pas la 


. ■; ; zz •: 

*. <1) K6&&i£ chez Gafliaumi : eotlec- 
tiûu 4 Du monde entier». 1970, et «Fo- 
fio». 1980, dm uae traduction ampu- 
tée, ç&et BUdcps»». «de. fragment» 
nombreux. ‘ v • ; ■ ,, . 

- ( 2 } À nisôô'dSû » émission par se» 
TMtne , {g fanilîeioo dure plus de trais 

rente i Des. pi Se c tions oui été présentées 
: car 198C au Festival de Venise, en 1981 è 
Nanterre ttg du Festival du Jeune ô- 
uén» eu] 1 982. HU' Goethe 1ns- 

ûoxû % ' 


à travers le monde 


ESPAGNE 


« Ûif’ArraM reste ft Paris... » 


J L’écrivaiu espagnol Fernando 

Arrabal a fait sensation la se-, 
moine passée à Barcelone et~tr 
été copieusement injurié quand 
il a demandé aux. mîlïtsùus 
. anarchistes de la Centrale Na- 
tionale' des Travailleurs 
(CMiT.) de prier pour l’Espa- 
gne «afin qu’elle redevienne 
celle de sainte ‘ Thérèse ti* Avibc, - 
de annMMa.de la Croix et de. 
Don Quichotte» et quV a re-, 
vendiquê. pour les amntMstes. 
comme pour lui-méme « le droit 
aux apparitions de la Vierge » . . 

Arrivé' en Espagne pour le 
, émigrés anarchiste auquel parti- • 
d paient aussi Daniel- Cqbir- 
Bcndit et Cornélius Castoriadîs 
— . (le linguiste Noam Chomsky 
avait envoyé deux; 1 textes sur 
« Nationalisme 'd'Etat! ex natio- 
nafisme révolutionnaire*»), - — 
Arrabal a affirmé quels Vierge 
lui était apparue, «sur ta 
nuage » pour lui demander, 
d’écrire son dernier roman La 
Torré heridd pqr d raycT f* la 
Tour blessée par l’éclair »). qui 
rient de lui valoir Je Prix NaadV 
de littérature, doté d’un million 
de pesetas {60 000 T environ). 
Il a même reçu un télégramme 


dk félicitations du premier mi- 
nistre^ Felipe,. Gonzalez, pour 
son -* grand apport à la lhiéra- 

. tttreeiqaagndte v ' :’■■■ * - • 

PottrtmJ, vette. prestigieuse 
récom p ense, accordée, à un des 
papes du. mouvement « pani- 
qpe 'v (a»eb; Topor et Jodo- 
rowskij ,. a rempli de colère une 
parité de Topimon et . par exem- 
ple. _ te très sérieux quotidien 
madrilène El Pais, qui lui 
consacre un "éditorial vengeur 
ipiiiulé: Prix Nedal et : la 

Pierre de là folie. L’auteur ctrë la 
Piar^Jde Jq folie s- fl est expert 
en cette matière pour ainsi dire 
- pense venir vivre en Espagne 
'(^). B sera nuéressant qui! 
meae Gaà an exil qu’il a pro- 
longé aurdcli de tous tes délais 
envisageables Û qu’il süusère 
dans cette réaîiîé qu il ignore», 
écrit rédhorialiste. qui conclut : 
-« $51 veut a ppui ter l’image -de 
rEqagooldjtqpiié, étreignant 
te sexe et fa nxnf comniç un tout 
p^etdam et frdsant parade dié 
terrorisme intellectuer. a vaut 
mteux qu^T^té i Paris : a,' 
comme dans, d’autres capitales 
du qjqndç, ;cette altitude est 
beaucoup phis profitable. » 


LubâiiiothèqimdeKARca retrouvée 


. La tkbÜaitiiquc personnelle 
.de Franz Kafka, à Prague, que 
l'on crafaûi disparue ou anéan- 
tie depuis la giierre. vient d'ètre 
découverte: ât Allemagne- fédé- 
rale^" 

Un institut, crée. à Wupperttd 
en . 1975, afin (L'étudier là litté- 
rature allemande , de Prague, 
vient, en effet, d’acheter à un 
antiquaire munichois, AL Théo - 
dor Ackermattn, quelque deux 
cents livres i ayant appartenu à 
Kafka, mort en 1924. et dont on 
va fêter cette année le centenaire 
de la n ai s sa n c e . 

Trente dés ouvrages acquis 
par rinstitut portent des dédi- 
caces d'amis du. d’admirateurs:;' 
deux de cès lMés contiennent 
des dédicaces de Kafka à sa 


sceurfa^orite^ Ould, marte dans 
■tm-aimp.de concentration avec 
-.ses. deux autres sœurs pendant 
la seconde guerre mondiale. ; 

f Ut caïlecüon contient égale- 
ment les œuvres de Goethe et de 
Schilla-, lesJradttCtiohs enalle- 
mand de Shakespeare et de 
Dostoïevski, une biographie de 
. Theodor Hehi.êtc; . 

L’Institut pour F étude de la 
littérature, allemande à Prague 
envisage la publication dé l’œu- 
vre complété et défhniive de 
l’è^tuda tchèque de langue al- 
lemande. dans une « édition du 
rcauenaire » ; ha deux premiers 
volumes, contenant lu Château 
ont paru chez. Fischer, l’an der- 


j üa&s. f i ~ ' Aiécxvi^it Vléçfink]^ <Sm 

'-•••. à émigrer 

Sommé par ~fe ‘K.G'jB. de. désavouer} ses. «'travaux. antkoviétL 
ques * avahi te 20 janvier, l’écrivain Guforgui Yiadimov — ' auteur 
de Trois tamutes de~- silence f Gallimard} et du Fidèle Rôushre 
(Seuil J et présidera de là sectf on soviétique d’Amnesty. Internat io- - 
ntd - a demandé aprèsftnie série dlnterrogatOires. de perquisitions 
et de menacés V autorisation dç qûitter sonpqys , , . -, •_ /, * 

Dans une lettré, adressée à, M.< Andropov. il, écrit notamment : 
«Je lève - le drapcàu.blanc. Pavâteltensé depois longtemps, députe 
. 1971, â partir. Ccsnmenous tous. Chaque njathi^ on a-des raisons de 
partir et chaque soir, dès raisons de rester.PcrWHmc stc veut s'exiler i 
' péraoMé ne lé souhaite. La question est seulement de savoir si cm 
abaadonoe qd sl pn endure, son «Mtpbis tongtenqMt » - . . . / 

Le PEN-ÇJub françdis qui, depuis 1978^ 0 pxri té a plusieurs re- 
prises niais suris succès, Viadirnàv. membtif aSsoàlf du PEN.'* ex- ' 

primê.uire fois de plus Je yoeû de pàofqir feure te connaissance d'un 
des écrivains les plus marquants de nôtre tem ps ». f 


BULGARIE 


L'buroour encouragé 


: L; «institut de popularisa- 
tion de l'humour _des peuples » . 
{ Maison d^ tkumour et de la 
satire demxkeS Arts) qui a soft 
siège à Gabrpyo en Bulgarie an- 
notez iô Stxtane Biennale in- 
temaiionàletde Pkumour et de r 
là satire r qUCaura liât du 
27 trudau JOseptembre. ’ T 
Cederci -ViiTambïtïtid'dfc poa- ' 
ser cà ievue dcs œuvres hiumo- - 
ristiquesét satiriques uontempb- ; 
raines — pèîntiire, sculpture, att - 


■pour devise.- «Le monde a sur- 
.^équ parce qu’il a ii.» 

Les organisateurs « encoura- 
geut leè créateura à mêàro 'Â ' 
odnÊributkui ie* poteqtâïïtifc et 
■ t le» variétés JHinlitée» du stylede 
’tïùinoûr- etdè la satüre pourra-' 

■i içàttt-ii&s;.- çw'vwf imdfeflt Jâ 
hoôwlMlLineûr otTajoîé de r vîvre» 
:qt çondamnciit îrrevûcabletiîent 
rofd ■' Ce qui frême - l’humanité 
dans son. élan .vins Je perfection- 
"jerôcat. moral» - Fhainteimng fx _ 


9 ’ 

. e ,r 








\ 


* F 


a '% 


histoire 


Enquête sur un roi-citoyen 
au-dessus de tout soupçon 


UN MARXISME CONSERVATEUR 

K des écoles « boui 


te rn 








SStSi 




• Deux historien* 
pr entrent- l'o- 

défense de Louis XVI. 

tSÂSSIONNÉS pstT' te peraoo- 
nage de Louis XVI, auquel 
MT ils vouent ua cuit* indéfecti- 
ble Paul et Pierrette Girault de 
Conisac ont entrepris une histoire 
„ tévisionniste * de son règne et « 
la Révolution française. 

. Ceâ n'esi pas une rihabtUta- 
tion.- ïl s'agit d’une étude sérieuse 
et objective dont lé premier but est 
la recherche de la vérité ». affir- 
ment tes auteurs. Ils- s appliquent a 
montrer que Louis XVI, comparéau 
netsonnàgê d’Alice «au - pays des 
merveilles », fut, sur te fonds et sur 
la forme, la victime d’un procès ab- 
surde, cynique * 

ne pourra qu'admùyr. le contraste 
entrent bon sens et la véracité 
d’Alice-Louis XVI. et Ja mauvaise 


foi et le mensonge systématique des 
-autres personnages: » Paul et Pîer- 
: rctte Girault dé Coussac ont accom- 
pli un travail de recherche qui mé- 
rite, au passage, on coup de 

chapeau. Mais les auteurs dilapident 
leor capital de crédibilité au service 
d’une cause perdue d'avance, car ils 
présentent la Révolution, lors de son 
tournant républicain et régicide, 
comme une * catastrophe irrépara- 
ble qui allait jeter (1e peuple fran- 


mcné un double jeu en affirmant, 
d’un côté, son loyalisme 4 te Consti- 
tution, et, de l'auue, en préparant 
secrètement l’invasion de te France 
par tes Ausuo-PrussienS ? Le _ ro < 
était innocent, répondent. Paulet 
Pierrette Girault de Coursac. Pwces 
à l’appui (notamment les archives 
autrichiennes), ils essaient de prou- 
ver que les traîtres, en 1 occurrence, 
furent Marie-Antoinette et sa cama- 
lilla, et aussi messieurs Les princes. 


V..*. 
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de zèle 


V OICI un livre d'histoire 
sérieux, charpenté, 

construit comme taie cou- 
vre monumentale- . Pour l'écrire. 

Paul et Pierrette Girault de Cour- 
sac explorèrent, tournèrent, re- 
tournèrent toutes les archives ac- 
cessible». et d'abord les plus 
négligées, celles cte l’Aubid^né- 
cessairement pleines dTrrtbrma- 
tions capitales' sur Maria- 
Arrt omette et son malheureux 
époux. y 

Chapitre après chapitra.- une 
pluie de notes, des- bourrasques 
de références ensevelissent te-teo; 
teur bénévole, submergé par un s 
écrasant savoir. Bien sûr, tes au- 
teurs -abrègent. S'ils ne *v re^- 
gnaient pas. « 

de temps pour raconter rhtstoire 

qu'elle en a mis i ae mm»' 
comme l'observait. exceHement 
Bainvffle. Mais ne coupient-ils, ne 
retranchent-ils pas selori tew- 
«r de nous camper un Lotus avi 
S ut -.neuf; non "dlemem^ 
français - Michelet Un-même 
s'en ôtait aperçu q^querfoe - 
mas énergique, prévoyant, plein 
derésohition ? 

Au bers de teur travail. M. et 
M-* Gnault de Coursac évoquent 
en quatre-vingt-dix lignes ^dé- 
claration laissée par te rw le 
20 iuin 1791, avant son départ 
pour Varenries. La mên ?°. 

ÎW&t dans sa version intégrale 
quinze pages,, imprimées en 
1822 è ta suite' de ta Relation ou 
dépen de Unes XVI extraite des 
Mémoires du duc de* 

passages ou te malheu- 
reux souverain ne ressemble pas 
au portrait idéal tracé par ses 
nouveaux 

sent providentiellement de *®ur b- 
vre. Par excès de zele. sans 
doute. Dans notre «P°due ou 
n'imnorte quoi s’imprime sans 
contrôle, comparons donc - «ns 

relSche tes oÿtaw* « tes 
dons. La défense de ta vénte 
passa encore -per cet mtfispensa- 
bte exercice. 



Malgré ces éclaircissements, celte 
- enquête » n'emporte pas 1a convic- 
tion sur des questions essentielles. 

Elle n'explique pas suffisamment, les 
intentions contradictoires du roi au 
moment de la fuite de V are unes : et 
surtout elle ne rend pas compte des 
ambiguités de la politique royale en- 
tre l’été 1791 ei Tété 1792. EnTin ü 
paraît peu crédible de Taire potier te 
chapeau de la trahison à Mane- 
Antoinette pour mieux blanchir le 
monarque, ce qui supposerait que 
celui-ci ignorait totalement les ma- 
nœuvres tortueuses de celle-là. 

' Un bric-à-brac 

idéologique 

Une autre faiblesse de ce livre 
tient à sa présentation caricaturale 
et manichéenne des acteurs indivi- 
duels et collectifs du processus révo- 
lutionnaire- Tous les eheTs politiques 
sont décrits comme des aigns, des 
ingrats, des corrompus, des agita- 
teurs paranoïaques ou comme des lâ- 
ches, à l’exception du roi et de quel- 
ques «justes ». 

Les auteurs voient des jacobins 
partout. Ils imaginent, dès tes i an- 
née* 1790, une France quadrillée, 
surveillée et bâillonnée par une dic- 
tature jacobine omniprésente. Dans 
ce même registre, qui ne se s embar- 
rasse guère de nuances, tes membres 
des sociétés populaires sont qualifiés 
de - gens remuants, désaxes, en 
niante, souvent même des brigands 
véritables qui voûtaient fmre 
croire que les journées de révolté et 
de révolution étaient accomplies par 
des forçats évadés et des rejms de 
justice. Tout ce bric-à-brac idfolog- 
que diminue sensiblement 1 intérêt 
d’un livre qui s’efforçait par ailleurs, 
avec une incontestable bonne vo- 
lonté, de démontrer que Loua XVI 
fut un roi-citoyen au-dessus de tout 
soupçon. 

ANDRÉ ZYSBERG. 

* enquête sur le procès 

DU ROI LOUIS XVL de * lu- 
rette Girault de Couraac La Table 

ronde, 659 p-, 169 F. 


C ’EST à titre posthume que 
paraît le deuxième tome 
de la Civilisation et la ffé- 
voknion française. d'Albert So- 
boul. L'ouvrage s'inscrit, sans 
rupture, dans te longue suite des 
livres et articles consacres a 
cette période par «'teatorien com- 
muniste récemment décède \ > 1 - 
On n'y trouvera pes une interpré- 
tation nouvelle, mais une vision 
classiquement marxiste du phé- 
nomène révolutionnaire. 

La partie ta plus intéressante 
de ce volume est l'introduction 
générale, qui consiste en un exa- 
men des diverses tendances ae 
l’historiOQraphie révolutionnaire 
depuis ta fin du dlx-hurtième siè- 
cle. L'effort d'Albert Soboul pour 
faire cte l'interprétation marxiste 
une orthodoxie nationale, la légi- 


time héritière des écoles « bour- 
geoises* de* S 
dix-neuvième siècles, de Bar- 
mave. Guizot et Thtere, est tout à 
tait remarquable. Dans cette 
perspective, «es historiens 
«bourgeois* et antimanustes 
actuels sont présentés comme 
des contestataires, des révision- 
nistes. Par un cuneux renverse- 
ment dialectique, te 
veut id conservateur d une tradi- 
tion. „ 

EMMANUEL TODD. 

* La Civilisation ei la Révolu- 
tiZ [rançiûse- Ton» II. 

La Révolution française. ArtMUQ. 

540 p., 275 F. 


( 1 ) Voir le Monde du 14 sep- 
tembre 1982. 


Le nouvel album de 

ÉUCKV XriJKE 


GOSCINNY MORRIS 


çais) dans la sombre et misérable 
jS du XIX ’ siècle et dans l incen- 
die sanglant du XX* siècle »-■- 
- Sans-doute 1e procès du roi faHj 

un procès politique, « cours duquci 
FaiTaired’un chef d’Êta.t, accusé 
trahison, se transforma en mwfjr- 
mutable manifestation incantatoire. 
Sfïmessc* destinée à conjurer 
une fois pour toutes les sortilègesdc 
iTmonÆ Existé* de - bons 
procès politiques »? Celui de 
Louis XVI fut un modèle du jenre. 
avec son instruction où. seules 
pièces et les témoignages à charge 
firent versés .au dossier» 
acte d’accusation. 

cures. Longues et entortillée^ avec 
toutes les restrictions, les trajaase- 
nec les humiliations mutiles et mes- 
quines qui réduisirent étroitement 
k* droits de la défense. 

Louis XVI était-il ooujMbte <Tm- 
teUigence avec l’ennemi . A-t-il 


* Dessin de CACHAT. 

frères du roi, avec leur coterie 
d’émigrés. 

Ainsi l’arrestation de la famille 
ravale à Varennes ne devrait pas 
erandchosc à la fatalité ni au coup 

d’œil patriotique du maître de poste 
Drouet ; elle aurait été mqotée par 
le marquis de Boitillé, commandant 
en Lorraine, le propre organisateur 
de te fuite royale, qui aurait obéi à 
un . conseil » des frères dn monar- 
que.- Mieux encore, no Louis XVL, 
«à constitutionnel, serait devenu on 
personnage gênant pw sa gg* 

épouse : te provocation du Mtu^^ 

du duc de Brunswick, le généralis- 
sime des armées austio-prussiennc^ 
menaçant de mettre Pans a feu et à 
sang si l’on touchait à un cheveu de 
lafamüle royale (l’une des causes 
de la journée du lO ^t et de la 
rrrice en accusation du roi), fut ch 
rectcment dictée par le « parti » œ 
la reine. 


m Un colloque sur la R évolution 
française (1789-1799) s’est iep« à 
Orange du 7 au 9 janvier. Il était or- 
ganisé par la commission des ai- 
faires culturelles de la mairie, sous 
l’impulsion de Max Ferri, conseiller 
municipal. 11 a mis en lumière 
- l'inégalité fondamentale que la 
Révolution française fait apparaître 
au grand jour entre les classes so- 
ciales et à l'intérieur de ccs 
classes». L’initiative a réuni une 
centaine de participants vivement 
intéressés par le sujet. Ont été 
d’abord entendues trois communica- 
tions sur la Révolution dans le Vau- 
cluse et à Orange, par Martine La- 
pied, Nicole Marcelin et 
R. Moulinas. 

Daniel Guérin a traité de la révo- 
lution des » bras nus » vue de Pans, 
et François Furet a animé une * ta- 
ble ronde - sur -la signification et 
la portée de la Révolution fran- 
çaise » avec l’ensemble des partici- 
pants. L’échange de vues entre lœ 
deux historiens a été, comme prévi- 
sible, fon animé. 
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CINÉMA 

<r OFFICIER ET GENTLEMAN j>, De Tayior Hackford 


L’école où se trempent les cœurs 


La force du cinéma américain a 
toujours consiste à énoncer claire- 
ment son récit, à nous donner, dans 
la meilleure tradition romanesque, 
le y-n ri ment du temps qui passe, des 
caractères qui s'affirment, des ambi- 
tions qui se précisent. Mais l’après- 
Vietnam a introduit une nouvelle di- 
mension : une extrême franchise des 
mœurs, une conscience plus aiguë de 
la violence quotidienne, cette vio- 
lence bannie par décret supérieur de 
presque tout le cinéma soviétique, 
inhérente au consensus social améri- 
cain. Hollywood (au sens large, car 
le film de Taylor Hackford a été 
tourné en dehors des studios califor- 
niens) a d’autre part entièrement as- 
similé l’apport des techniques de la 
télévision, façon d’accentuer notre 
participation à l'événement- 

Offïcier et gentleman commence 
presque comme un film de Lino 
Brocka, aux Philippines, avec des 
images de misère et de corruption. 
Le jeune Zack Mayo fait l’appren- 
tissage de la violence. Dix ans plus 
tard, de retour aux Etats-Unis, il 
s’inscrit â un stage de préparation à 
l'école des aviateurs de la U. S. Navy 
et, en treize jours, avec une ving- 
taine de camarades, dont une 
femme, Q subit un entrainement in- 
tensif sur une base de l’Etat de 
Washington. 

Simple objet entre les mains de 
l'instructeur, un officier noir parti- 
culièrement sadique, Mayo côtoie 
des abîmes de désespoir, résiste aux 
pressions de son mentor qui de- 
mande sa démission. Un camarade à 
lui y laisse sa future carrière, et sa 
peau. Noël Bure h. le meilleur théori- 
cien du cinéma américain et auteur 
du remarquable livre sur le cinéma 
japonais, nous exprimait un jour son 
étonnement admiratif pour la fran- 
chise avec laquelle le cinéma holly- 
woodien récent affronte la réalité 


contemporaine, notamment dans la 
Bande des quatre (Breaking Away) 
de Peter Yates. Officier et gentle- 
man. écrit par Douglas Day Ste- 
wart, va plus loin encore, accentue 
les tensions entre individus. 

Zack et son ami Sid, la future vic- 
time, ont une aventure avec deux 
jeunes ouvrières de la fabrique de 
pète & papier voisine, Paula et Ly- 
netLe. Pour Paula c'est le coup de 
foudre, l'amour inconditionnel pour 
Zack; pour Lyneite, la perspective 
d’épouser un futur aviateur de la 
marine (Sid), d'aller avec lui bu 
bout du monde, de s’évader de sa 
condition, de ne pas passer toute sa 
vie à l'usine comme sa mère. Lis 
deux thèmes centraux vont s’imbri- 
quer : réussite sociale, par tous les 
moyens ; réussite dans la vie privée, 
maïs gr&cc à quels compromis ? 

Officier et gentleman nous ra- 
mène aux deux films capitaux de 
Michael Cimïno sur l'Amérique : 
Voyage au bout de l'enfer et la 
Porte du paradis. Huit ans après 
l’évacuation d’Hanoi, le Vietnam 
est, chez Taylor Hackford, à peine 
mentionné. Pourtant Sid et Lynette 
ont chacun perdu un membre de 
leur famille là-bas. L'Amérique re- 
part, plus violente, plus impétueuse, 
plus axée que jamais sur sa morale 
du succès à tout prix. Cette éduca- 
tion militaire, autrefois dénoncée 
comme forme moderne de fascisme 
par certains films, est désormais 
l'école où se trempent les coeurs. 

Étrange prospectus pour V Ameri- 
can Way of Life, d'autant plus per- 
cutant que d'excellents acteurs 
conduisent le bal : Richard Gère 
(Zack), Debra Winger (Paula), 
David Keith (Sid) et Louis Gos- 
settJr (Sergent Foley). 

LOUIS MARCORELLES. 

* Voir les fihns nouveaux. 


VARIÉTÉS 

MICHEL SAKPOti AC PALAIS DES COftGRÈS 

« La gauche et la droite 
se tirent dans les pattes » 


En retrait volontaire depuis déjà 
quelques années, réapparaissant au 
premier plan lors de la sortie annuelle 
d’un titre destiné au sommet du hit- 
parade f/a Java de Broadway. Être 
une femme. Afrique Adieu). Michel 
Sardou reste cependant le chanteur 
populaire par excellence, celui dont 
les chansons, de facture classique, 
épousent le mieux la senstoilité. les 
impulsions du grand public. 

Avec l’instinct d’un saltimbanque 
né dans le spectacle, Michel Sardou 
sait marier la rengaine et l’air du 
temps, fait jouer la corde sensible 
avec des chansons à la première per- 
sonne qui mettent en scène les senti- 
ments — parfois exacerbés — tes 
élans inachevés, mais aussi des nos- 
talgies jusqu’alors inavouées et l’at- 
tachement aux valeurs tradition- 
nelles. 

Le goût de la bravade reçu d’une 
adolescence un peu troublée a donné 
à certains de ses refrains une allure 
provocatrice avec laquelle il a plus ou 
moins consciemment joué — non 
sans plaisir — pendant les an- 
nées 70, quitte parfois à laisser les 
mots s'échapper de leur sens initiai 
pour devenir autre chose qu’une 
réaction épidermique. 


Apparemment plus serein depuis 
le début des années 80, Michel Sar- 
dou est resté fidèle i son équipe 
d'auteurs (Pierre Delanoë, Claude Le- 
mesle, Gilles Thibault. Jean-Loup Da- 
badie, Yves Desca, Vline Buggy) et à 
Jacques Revaux, le compositeur de 
toutes ses chansons. Les orchestra- 
tions sont aussi toujours en forme de 
coup de poing ou de bouffée de cha- 
leur. Et le chanteur lui-même de- 
meure le gagneur débordant de vita- 
lité et de brutalité, de tendresse mais 
aussi de fragilité. 

Comme 3 y a quatre ans dans ce 
même Palais des congrès, Michel 
Sardou développe son récital en deux 
parties dans un jeu de miroirs et de 
lumières. Entre une chanson- 
hommage à Charles Trenet et une 
complainte-souvenir de Bourbon 
Street, le chanteur fait un brusque re- 
tour à la polémique et, dans une 
chanson, rapproche le climat qui en- 
tourait, selon lui, le Front populaire 
de 1 936 de celui qui existe actuelle- 
ment : f La gauche et la droite se ti- 
rent dans les partes. Et retour à la 
c ase départ. » 

CLAUDE FLËOUTER. 

* Palais des congrès, 21 heures. 


ROSE 

LES EPINES DE LA 
PASSION 

à partir du 

20 JANVIER 
22 h 30 


À DÉJÀZET 


BRIGITTE ROUAN 




<1, Boulevard du Temple. 
7SCÛ3 Pari» 


88Z9Z34 


20 DERNIÈRES 


topHATELET 

+1 f|/ THEATRE MUSICAL. DE PARIS 

Ÿ . jusqu’au ôfévrier 

la veuve 
joyeuse 

mise en scène : alfredo arias 

rix des places . 30, 35, 60, 10.0, 140, 160 francs 

location : 

par correspondance - s'arrête J mois avant te spectacle 
2; rue Edouard-Colonne 75Q01 paris aux caisses -14 jours à l'avance 
1, place au châtelet 75Q01 pans, de il n à 18 h 30 
or téléphone - U jours o l'ûvance - au 261.13.83, de 11 n ù 18 h (souf dimanche) 


THÉÂTRE 

GRÈVE DE VINGT-QUATRE HEURES 
DES ARTISTES-INTERPRETES ~ 

Les droits d’une profession 

prêt en avril, envisage cette dôposî- 

S ,, ■ , i: — j— —J—. 


La grève des artisies- 
interpretes. observée ce jeudi 
20 février à l'appel des syndi- 
cats du spectacle C.G.T. , 
C.F.D.T.. F.O. et CG.C. sem- 
blait déjà largement suivie en 
fin de matinée. Tous les théâ- 
tres nationaux parisiens, de 
nombreux théâtres privés, 
devaient s’y associer et annu- 
ler leurs représentations. Les 
syndicats des réalisateurs de 
télévision ainsi que des techni- 
ciens intermittents ont décidé 
de leur côté un arrêt de tra- 
vail. qui devait affecter les 
tournages et non les pro- 
grammes de télévision. 

Droit à l'indemnisation du chô- 
mage, droit & remploi, droit des 
artistes sur les œuvres audiovi- 
suelles : tels sont les thèmes de la 
grève. Le détonateur aura été le 
décret du 25 novembre, modifiant le 
régime des ASSEDIC : les profes- 
sions du spectacle ont vu disparaître 
les dispositions particulières dont 
elles bénéficiaient. 

En fait, le gouvernement admet 
qu’D ne s’agit pas là de travaüleuxs 
m m m e les autres, notamment à 
cause dès intermittences de leurs 
engagements. Le délai d’application 
dn décret a finalement été reculé à 
la fin dn maïs de février, et des dis- 
cussions sont en cours entre ks diffé- 
rents partenaires sociaux. 

U faudra bien trouver une solu- 
tion. Le nouveau dispositif ramène 
en effet à trois mots (pour mille 
heures de travail) la duree d'indem- 
nisation, qui était auparavant d'une 
année entière, et pour cinq cent 
vingt heures de travail. Cela revient 
à écarter des ASSEDIC plus de la 
moitié des artistes^terpretes. 

Plus largement, selon les artistes 
et interprètes C.G.T_ c’est «fc 
maintien d'un corps professionnel • 
qui est en jeu. Et ils relient la ques- 
tion du chômage à une autre reven- 
dication, plus difficile à, satisfaire, 
et qui concerne les utilisations 
secondaires des films et émissions. 

Les artistes réclament une rému- 
nération (des «droits dérivés») 
pour toute réutilisation des œuvres 
auxquelles ils ont participé. Un 
avant-projet de loi, qui deyrait être 


bon. Mais les syndicats dtiiranrieat 
a ussi un droit de contrôle^ qui,' aux 
yeux de certains de leurs interlocu- 
teurs, apparaît comme un dangereux 
droit de blocage, préjudiciable à 
l’expansion. 

A partir du moment (A l'ad. peut : 
reproduire indéfiniment le produit, 
original, ne doit-on pas craindre une 
baisse de la production d’œuvres 
nouvelles ? Il y aurait en quelque 
sorte risque d’autoconcorrence ; im 
comédien, par exemple, se verrait 
privé de travail par l'exploitation 
systématique d’une prestation précé- 
dente. D’où le désir d'exiger, dans 
certains cas, une . limitation tempo- 
raire de diffusion. 

Au ministère de la culture, où l'on 
arbitre les discussions entre 
employeurs, producteurs, auteurs, 
réalisateurs, interprètes (autant 
d’intérêts difficilement compati- 
bles) , ou estime qu’il faut mettre en 
œuvre ■ une politique de développe - 
ment harmonieux de la production 
audiovisuelle tout en assurant une 
rémunération correcte pour les uti- 
lisations secondaires 


Coup de semonce, démonstration 



i prôfes-' 

sion qui concerne quinze mille 
artistes après en avoir compté 
soixante mule en 1936. Le- combat 
n’est pas seulement corporatiste; 3. 
ma aussi l’accent sur .le rôle des 
interprètes dans la création : Os sont 
à la fois matière première,- fabri- 
cants, produit Mais les vrais néces- 

sités vont-elles apparaître ? 

Bien sûr, le ministère de la 
culture, en 1982, a créé entre deux 
mill e et deux mille cinq cents 
emplois (artistiques pour la moitié 
d'entre eux). Certaines troupes de 
théâtre ont doublé leurs effectifs, 
accru salaire et durée- d’emploL 
Rappelons aussi que le chiffre 
d'affaires du cinéma a augmenté de 
25 %. Mais l'avenir des comédiens, 
et parfais des musiciens, c'est sur- 
tout de l'audiovisuel qu’il dépend. 
Et l’on, retombe sur la dé de voûte : 
l'indispensable développement des 
industries de programmes. 

CLAIRE DEtfARRfÉUX. 


MUSIQUE 


<r DON GIOVANNI », à Montpellier 

Mise à mort du Minotaure 


Par Jean Lacouture 


De « ce gai et sombre opéra... », 
(Pierre-Jean Jouve) ta gaieté, le 
« giocoso » offert à Mozart par Da 
Ponte, qui savait bien que le rire 
n’altère la tragédie que dans l'esprit 
de Boileau, on les retrouve peu dans 
U Don Giovanni que nous offre à 
Montpellier un beau trio de créa- 
teurs : Jean-Claude Casadesus le 
directeur musical, Jean-Claude Au- 
vray le metteur en scène, Bernard 
Arnould le décorateur. 

C’est d’une mise à- mort qu'il 
s’agit ici. banderilles, pique et épée 
comprises Pour accentuer le côté 
tauromachique de. l’affaire — ce 
Giovanni est un Juan, tout corseté 
d’Espagne — Auvray a voulu empri- 
sonner le Maudit dans son hémicy- 
cle d'or et de marbre noir, à la fois 
arène et mausolée. Nulle échappa- 
toire. Dans cet espace clos s’accom- 
plira la mise à mari du Minotaure, 
monstre de défi érotique, hors-la-loi 
frénétique au terme de sa course 
suicidaire. Et ce n’est pas par ha- 
sard qu’ Auvray et Arnould ont vêtu 
leur héros d’abord en gentilhomme 
de Cervantès. puis en personnage de 
Laclos, enfin en dandy baudelai- 
rien. d'autant plus libre de traverser 
les siècles qu’il est. sitôt surgi dans 
l’arène, au-delà de la mort. 

On ne rit pas quand sonne l’heure 
de vérité, la « ara de verdad ». D’où 
ce style tout uniment tragique. D’ou 
ce Leporello funèbre : à force d’en 
vouloir faire un 'double de son maî- 
tre, on le réduit à l’état de rqflet. 
d’écho affadi, donc ennuyeux. 
Contresens — le vrai double n'est 
pas copie, mais antithèse. Auvray 
en vient même à gommer ce qu’il y a 
de douloureusement comique dans 
le sublime personnage d’Élvlre- 
la-bafouée : il l'a fait apparaître 

comme me guerrière bottée, sortie 
de la Fronde, dans le style de 
üf* de Ouvreuse. Rien ne doit ter- 
nir l’ordonnance altière du cérémo- 
nial célébré dans cette cité hantée 
par les ombres du catharisme et du 
jansénisme. 

Les ambitions des créateurs 
étaient grandes. Montpellier 
pouvait-il leur donner les moyens 
de les réaliser ? Depuis quatre ans. 
impatiente de rendre à la ville son 


a LA 

Qüândiia wi^e^ojawrière 
régénère la xaise en scène 


L’Aleli cr-Théâtre d’AubemUiere 
présente . à. la X^^ ôtt enùrt ^ n a le , 

Une adaptatif ie-fé-Mère 

de' Gorki.. . •. ' ! ;• : - ' V- ' 

’ LcB acteurS'jde 'cet- Atélte**-- 
ThéStre ne sont pas desprofessiao- 
nels. Ds Mot dtt-ishitnfe defe biur- -, 
feuruoix^isal^ 

Saint-Denis, loua Issus de la dame 
ouvrière. L’un d’entre eux a conti- 
nué les études et . prépare ose èede 
normale, trois autres xom etnpkjyés, ; 
■et dans- P ensemble 3saont ouvrière, - 
0 y a une standtidistt <Tun .centre 
téléphonique, . ’ une mécatK&apfce, 
un réparateur de motocy c l e t tes» mr 
égoutier— — . • . _ . 

Pour mener à biétt.Jes répé titio n s 
et les re pr ésentations de la- Miré. 
phi&ieure ont demandé à leur em- 
ployeur un congé sans’ solde. 

Animés, par une ancienne actrice 
du théâtre d’Aiibervilliera, Matianilt 
RévîUon, ces membres de r Atelier- 
Théâtre se retrouvent chaque se- 
maine, avant tout comme pour pren- 
dre, embrasser,, .une . part 
supjtiéoïMt^ ^ ’ . / l V' 

Leur gagne-pain est fiait tâches 

répétitives et impersonnelles;, et, 
hors des heures de travafl.ccrtàines 
lémures mises à part,- ils .avaient -le 
sentiment de-no pas « toucher ». en- . 
tièrcnwnt.leiir Vié^Qs-àvaieitt te WF 
liment que tootettnepartdkidt- 
mêmes; et peut-étre M plus crbâafe 
et la plus générâtrice d-unê 
.rentidle* leur échappait, quUs ne 
pouvaient -pas y aVoir accès,' akxx 
qu’elle, était B, à- portée, efqpëtes 
jours passaient;dart8 ottte- confisca- 
tion. . . T \ • 

Le droit d'imaginer, de cTéér,Too- 
casknr et les mqyens dé brancher sa 
conscience, son for. intérieur, ■ ses 
imaginations, surira «agir* ,Jttt lieu 
d'user saison après saison ses forces . 
et ses facultés pour rien, -ils lés ont 
enfin trouvés dans ce travaS ea^rom- 
mus de i’Atelœr^Thâltre. Ils y choi- 
sissent des schémas cocdnctcnre qUi 
les concernent ensemble^ Sa bâtis- 
sent ensemble des - adaptfltîoiis, <fcs 
mises enscèneRïls outréâltséâmri, 
ces quatre dernières, années, -depuis 


‘ spectàdes de th&tre i 
propos-, nouvelles de Tchékhov, 
des Icuîse Michel, de 

J3ttriëMsmA_ Barbus», et desetu- 
vres. de JRodoJpbe'Topffer. Cette an- 
née^ ils s6 sont colletés à la Mère de 
-GoricL 

. R il; _dewt _%ms 
conductrices tic çc fivre irestaknt, 
' depuis son éisrirare (1907), très ac- 
tne&ss : le feit qu’aoe mère, quelle 
qqë soit '.sa prése n ce d’esprit, ac- 
quiert nue nouvelle prise de 
cortscftmce \d*ns l’échange avec ses 
enfe±âs^jrt. <f mute part, te nécessité 
éfemeAttie la lütt© piaur ses propres 
drixts,étws te'trsvag. _ 
Coquècstfrappent dans lesapec- 
tadësrfaiCfi ptr ccs travuHeors de la 
5 réne Saint-Denis^ c’est à quel point 
b: pratique effective, personnelle, 

dee ch<»« km- pennet de seeewer. 
d’innerver, de colorer, les. ouvres 
qu’a jouent ànr scène; Les protago- 
mstés de cettê Mire, par exemple, 
ajtj nne présenté, une, vie immé- 
diate, uuc spwitiméité. que nous né 
tro U TOtit pK r <fhabîtude dans les 
.^adaiùntiorts . faites par . des profes- 
sfoiÈaebdntbéatré.par&3intelkc- 
tnds pure qUi ndaptçnt par ouï-dire. 

JLÎt t^bknsé st sitittrait dans le 
travaïl d’acteur^'dc diction, des 
.acèrai: tiem* pe^ .en 

revanche T Alelier-Tb^tre d’Aubêr- 
vifli|wjfik..irtêûvê, «oik le verrez, 
«Ttine xom’insiL dynamique et poéti- 
des ta- 

- J ^ V tMkà«. t50URN0T. 

. ...» CStê iatemniânale; 20 h 30, k* 
nxrcradL -teo£, vendredi et samedi 
juqà'mt S.fl&nàstL. _ 


MttawMi a 
Sréir i r—^'fT Jorge-Lrés 
BwgivaièBfcatcnaat ks Mgoes ée 
cttmîrfredf'laiMia 

ftè- 

dhrt’É'H mwNhfi w- Rw * 
iwktt moral*» de la 

de récrirai* a rgentin, 
i m tenôt fl»- 





REPRISE DE * RA BOHÈME » A L’OPÉRA 


éclat de capitale culturelle, la mu- 
nicipalité a mis l’accent sur la mu- 
sique, rassemblant un orchestre très 
jeune (25 ans de moyenne d'âge) 
qui vient de se voir reconnaître la 
qualité d’ensemble régional. Jean- 
Claude Casa de sus ordonne avec 
grâce cette fougue que manifeste 
plus qtie tous un percussionniste de 
18 ans. isolé dans une avant-scène : 
la fosse d’orchestre est ■ trop petite 
pour les abriter tous. 

Les solistes ? L’~ opéra des 
opéras » est le plus exigeant- de 
tous. Qui peut se permettre de réu- 
nir huit' voix dignes d’exprimer 
l'ineffable? Celle du héros que 
campe le baryton hongrois lstvan 
Gati manque un peu d'éclat ici, es là 
de noirceur mordante. Mais- ce per- 
sonnage musculeux, avec des 
épaules et du Jarret, évoque assez 
bien le taureau foudroyé qtie sou- 
haitaient les animateurs. Francine 
Laurent Elvire très présente à la 
voix corsée , Mariette Krénimer qui 
après un début difficile a pris super- 
bement chanté le dernier air' 
d’Anna, le très vivant et sensible. 
Mazetto de Jacques Trigeau.'nous 
ont plus. 

Et que dire de la 2ierUne de Co- 
lette Alliot-Lugaz ? Dès ses débuts* 
à l 'Opéra-Studio dans Pamina.. Jac- 
ques Longchamp avait dit ici la 
grâce et la musicalité de. cette, 
mazartlenhe-née. Depuis lors, nous 
l’avions entendue notamment voici 
deux ans à Glyndeboume, où son 
Chérubin était acclamé . . Sa voix, 
moirée et palpitante s’est depuis 
lors étoffée et ombrée de graves qui 
font penser aux gris des paysages deL 
Corot. La voilà prête â rivaliser ici 
et là avec les meilleures: 

Montpellier vouloir faire de - ce 
Don Giovanni le . manifeste d’une 
ambition : celle de recréer en pro- 
vince, avec des moyens honorables, 
sans superistar, une grande oeuvre. 
Le pari nous semble tenu. On 
s’étonne qu’une production de cette 
qualité plastique et musicale n'af- 
fronte que trois fois ie public. • 
Quand sera enfin mise en oeuvre une 
politique d'échanges systématique' 
entre les théâtres lyriques de ce 
pays? 


Grande. t prerrvètes habfflfo popr 
la Bohème dé' PUccwiî. jritëcrMfi 
19- janvier àrOpdrul-e t’ rw îà fcB *, 
hum .t H me souvient fort bien d’avoir 
rendû cbmpto dé cette production ife 
Gian-Carlo Ménotti deo* : cos ttr 
tonnes mômes M Y" * (evec 

Jeannette T*îfo#.ét C«rlô ; Cdssutà) : 
puis de ravoir 'revue en- 1977 {avec 
fiiSrefla Freni et Placide Oortrüngo) ; 
pus de-révor tavoe an 1981 lavée 
Kki Ta Kanawàorâ*t^u^ 

Ce qui fait que la ttetraxidah 'd'BU^ 
jounfhui, composée d'artistes étran- 
gers totalemenrJnçdmRje- db' -grand 
pubhc, nra dpnnak de tenîbles 
quétudes. Bi bien I-pas du tout. On. 
assita même. à . cetm performance 
unique eu rideau final : appfoucfisae- 
ments unanims* at- paé un .Sifflnt 
dans Ta - rarraxe. las çham eurs qui 
s’étaient pn &à iité i ' èn tiagétifenTsur 
notre première scène, an pararant.ee-. 
tomaqués — et rarô l : : . jT 

Le succès de batte 1 ràprïwL cfô, au 
pupitre, à.M^AWnLômblKdf =qm,fârî- 
peait énergiquement j'orébâétre, 


tation de^Marcanp per la baryton 
Garbrâ Ajyflgian qul fot déjà ie Mè 
. cbele eoDoredu-Zébairoi de Puccini à 
.. l’Oiréra. Làs .autrt». convenables 
. -sansplüs. ': - " "v ' ' 


: ^ ^ ^crpqueirtort 

■ IWafeje wé m’habituer» jamais aux 
jsquottés de croque-mort et aux fè 
tSitis r dê Sfcalehnes qui «XTfnx>sent là 
gandé-TObe db carte Bohème habillée 
è La Samantame. Pardon ! par Pier- 
Uâff Sâmaritén U. 

;-J.Je^yeûx. bien .arfoiettre que les 
hommes , du sièds dernier se dégui- 
saiflnt en vieillards avec des retSn- 
.pewt ifà ^pîpn' .et : des cols à manger 
Idéjè-tàfts; mais WSmi en chaisiôre 
^Saè. ifon l En revanche, les dé- 
cora, «ri pouvant minabies è-i’Opéra- 
Comiquê de papa, ont vraiment ga- 
gné- à &tro élargis sur le plateau du 
-pelais Cs^nierrXe^Café avec sa pro- 
meneoe de figurants où le galant mt- 


était ampiemem mérTté OT des voix v Btwrésé frotté è-(a grisetté à prowé- 


încomues étaient toutes iTtfne. jeu- 
nesse ragall lardissante. Pomt de 
nor ventripotent dé de soprano rivée 
le - vibrato .au food dé le langue.'-Tout 
ce nxmde-là mir sCètié cqmbkmlt Tiss 
detdc forroutes ;_jc J’ouVrb. la bbu^ié 
et je braile> et-.«-QÙand fl rLy-aq a^ - > 
ptes/ à y /ein'à -ïHfcora » 


.gué dea^q^BixttBsemim lever 
tk^nbàâuTdü deuxième - acte: Et le 
trolsièmé tyiUeBU. (b barrière cf Enfer, 
qui s'cwyrê r per- les poignantes 


Com m e rék W ttti q nrati râ a : dâns. le lari- 
présenta 
BU Teetm R eg^o de Train 

_fr ^99S,^iMr ïAMÎque- déct* 

ténor, italien Alberto CupkJo - con^/ . ^ de granriera. : 

JesitoiconsqulJoin- 
ômmsè f épilogue 
^ ^ fr**™** hwtiratrôphkpie ! 
sous le- chaime ayac quek^ee rar^s . , . guade curieuse saisoa- d’hiver 


faiblesses d’imodatiott . LTMlte' ïïk' r*: 


hMenortirlés protago- 


de 

rotu, capa ble-tfo-tea r je la -ÏÏSM fes. forts» et laâ tabès sont ser- 

desté< kys^aegOol»?.. ^ riiXliirra asepèn.réraiesesiSvales 

- U tod dîf!k»^ : ^.oubller . 

<»- Voudraîr.itèBem^ 

gabant de LAouiÿ^Mjm^ %<Æ»'d ; <x>ére osr eb état 

gré sa vaiBanç* te tedho»que ^ «5- 

tb ère - no ire ,ét,*cm Jeü-- ri 
rudknentare.Tfouc créer- I^ldSida 

s'en aller:® là porttine avecœwrod^- -i 

de Musettoritaft; tà.Okére anV&îtei^ è. v. ^ XJUVKRMERLM. ■ 

Paye Robinson, de gw^rvrint ' artve, la rèprésen- 

de hyène et voix jmrièr est reponée 

Mau.--., 


: un .tttppjfaMfnenfc- E ât ri^ ^ 



Eta nfeô* dt ^ * 

£^ F JD3mK. .«* CtcTi 


LES SPECTACLES 

nouveaux * . 

. cfïï** P- - - Vüry. Srodio Jean-VBar 

vffil^ÙGS^ÊnNBS DE IA 
PASSION. - Dejaa* (88797-34). 
■22b 3QL.-’- •• ■■ • 

L’AMOUR TÛt -Atelier, (.606- 
49-2/4) 21 li- 

CAPITAINE FRACASSE. - M&nt. 

C j S^ t 36 «e^O)j2 1h- 

iJts salles subventionnées 
et TTwnün.palès 


iSSSJ^SA s ^t. 

et teneur ; à 29J» 30 


.: Des buBes dans f encrier. - II : 20 h 15 : 
Version Originale ; 21 b 30 : Qu » i at»6 

Beoy Grandi ? ; 22 h 30 : les BoomdKfc 

CAFÉ DE LA GARE (278-5241). 

20 h 30 : H. Mânes; 22 b : Triche au 
radar. 

LE FANAL (23391-17). 20 h : la Wa- 
sea*. 21 b 15 : J- Menaad-Le Mao- 
Amour. 

1À GAGEURE (367-62-45), 22 b :> Gar- 

LES LUCIOLES (526-51-64). 20 h4S : A 
poû ;22h 15 : S. Dcscbaumes. 
PATACHON <606-00-20), 22 h' 30: Un 
sifflet dusb tftte. 

- LE PETIT CASINO (278-36-50). 21 b : 

• x. Lafloonn* : 22 h 30 : Doubjr. ■ . . 

POÏNT-VIRCULE (278^7-03). Mb>5. 
TT an c h ca de vie : 21 h 30 : 1“.®*™“ 
Loulous ; 22 h 30 : Elle voit des géants 
putook 

pWTOSHOW (508-00-81); 22 h : El Si 
c’était vrai- 

SENTIER DES HALLES. (236-37-27) 

. .. 20 h l5 : On est pas des pigeons . 22 h . 
-' Autant en emporte te banc - 

' SPLENDID SAINT-MARTIN C »»- 
2W33.22h:Att«L___ Mv ‘ 


l'ensemble des programmes ou des salles 

*LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 (fignes groupées) 

Ide 1 1 heures à 2 1 heures. 
eg ,,f les dimanches et jour^énés)_ 


Jeudi 20 janvier 


cinéma 


rt^^;T20b30r^Wg2«:: 21-93J.22 h: Albert. ^ ' 

Son . Fera-t-ü toa . LE TINT AMARRE (887-3362) . 20 h 15 . 

Vidée: b- 13 b, 16 b. 19 li. NooTeaaxIUnj» . ai h 30 : Apocalypse Na . la 

BJ>L ; 18*. 0r 9 cr '- ' . Timbale: - 

to autres salles 


i J*- imuunMw i— — . — - _. . •_ 

Phèdre ; 21 h 30 : Apocalypse Na. la 
•Timbale: 

théâtre de dix heuwes («£ 

~*-* ■ : . 07-48).l8h30:AnioOais«iie.Mb30- 

. 7-DEIAZCT (887-97-34) 29 b 30: les .. B«n««ra * 

" * Tannes de Tout Novembre. hititres ont. des bérets . 22 h 

’ ajl uaNŒ’'< 54*41-42) 20. h : les GoWwyn-Pinson. ■ 

comears du inonde. _ T j>s chansonniers 

- ARC (723-61-27). . 20 h 30 : Je Baigneur,. cna ”f - 

- Piano Cbecfcup. - . CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 

» BASTILLE (357-42-1 4) Tu -h : Wonoer - 4445)^21 h: Ata conrte-paye. ’ - * 

^ StowBadsA«aia21.b:KieUfiC^. THÉÂTRE DES DEUX-ANES (606- 

-■ BOUFFES PARISIENS (20660-24)- jo- 26) 21 b :A vos rond»- fisc. 

20 h 30 : Eusou rdiac teararnincs. _ - 

la dame 

■ 30:&fc . 

« CINQDLÜV^^ f^TRE DE PARIS (2809930) 

■- OTfn^NA-nONAlX («MW» --.- WhîO.LW-jtavC»»!»»». 

Le music-hall^ 

-- ■"“«“« ^Î^NGRIS (7M-.W3) 

xàiro'Sr'i* porte. saint- 

MARTIN (607-37-53) 20 h 30.. 

■rùr^^S DE BUENOS- AIRES 
(260-44-41) 21 h 30 : L. Rô». M. Fw- 
- «■■iIpe O. GuidL 


***** 


t« Sas marqués H *****?£ 
.Jta fcWSM ». C*> *“ H,ota 

cB*-boHaus. 

Tu Cinémathèque 

CHAILLOT (704-24-24) 

15 h : Isa Miranda (1912-1982) : 
Mahxribxa, de M. Soldait : 19 hj»™?*®*. 
ï o^ rinir ■ la Pnâe du vcm : 21 h . 
Hommage & Fiéd Zamenann : Taal quTl y 
aura des brasses. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

15 h -Hommage à O. Mingozzi : Va dâ 

^ÎSSi C'S'Mg+'îig^îlT. 

l'Ordre et la Vwèe^ T 9^ 19 . 

Ruas Meyw : Tte umooral Mx. iens- 


COMMANDO (A ... vo.) -^K-î t 

GobeUns, 13“ (336-23-44) ; Montpamos. 

l5(3^-52-37 ): 

(828-20-64) : MuraL 16- (651-»-75). 
Paxamoual-Mootmanre. 18- (606- 

34-25). 

LA COURTISANE (à^ VA) : Bonaparte. 
LE AMOUR (Fr.) : Marais, 4* 

DANTON 86 Tntn«H»tonaB) : 

SJu.VSn-^3«) -.«5 6) 7 ' 


, C^„ 

_ * ï- 

* V. ■**■;*.■ 

Cr j ;- L — Vm ... ' 


»' "*-t. •• «tt.» 

’ i'fcirî** 


cSædie de paris tawMD (758 . 1M 3) 

“ WOK PÔWTffi (361-49-92) .20 h : ks ^h^S^u- SAïNT- 

T S“ “ 7 - 53) 20 h 30 1 

EsScEaUrt WWW) “> ■ 30: TI g2Sw 2 i“30 L , ^^’m D S 

• te Maria» do Figaro. ^ • ££S COncertS 

- ESSAION (27M6^)._Knt r te Tombeau. s ; . _ (SoWI ^ e d« grt^l • ^ 

du r mj6tK) ' , WttSE'lES CHAMPS^LYSÊËS, 

'Sg^^iî«SK 

■s 1 ® 5 : 

JJEKRE-THÉATRE (586-55-83) - plÉYEt, 20 h 30 : Orehrairede 

20b 30;Annaguedon. ^^«fedir. D. Barenbdftn, ClKmir de TOr- 

MARIGNY. »fc G ÿ?^ 1 <? 25 ' ■ 4) SSe de Paris, chef de chœur A. CH- 

21 h : rEduwrâmde Rita. dhâm (Wagner). . . . . 

MÈNILMONTANT (366-60-60) 21 * • ... j>es BOXETlB, ,20 1 ta JO. 

"’ca^eFraeasse. _ fc . H^sgoT»M-I.Udni,CLCgard- 

ŒtjvE^7442-52) 20h3pi»:Sarahw - Charpenner. Moore- 

. - teeri^kJW» tan JMXi • ' -n h - Phren, Varenne, chel 


Lgs pxclusivilés 

“lEfa.ss 

bsftssssffl^^ï 

(325-71-08) ;Mart>euf, 8* (225-18-45). 

amityville n (le posseiæ) (a. 

(Ml . U.G.C. Danum, 6* (329- 

ïc c oSSriy (336-23-44)jCli- 
Sy &SST(52M601); Tourfte. 
20* (364-51-98). 

33-g8) ; Miramar, 14* (3TO-89-52) . CB- 
SJpitM. 18v (522-464)1). 

L'AS DES AS (Fr.) : BerijQ, > (742- 
60-33) : Gaumont Ambassade, 8* (359- 

1 ïs**i | ENnjRffi*S DE L-MtOffi 
PERDUE (A ,va) :Geotgo-V.8v (562- 
_ tr r ■ 3 Haussm&nn, P (770- 
■47-55V; Convention Saint-Charles, 15* 
(579-3300). 

IA BALANCE (Fri) : 

41-46) ; .^gn^ 8*„(35W2-82K 

l^(539-5M3) ; Montjrârnaase Palhfi, 
15* (322rl9-23). 

.. . v . a.Mmmini CJltV. I r 


;r r.c.wr 


dham (W ligna;- . . . 

• HayîwSr^Bendol, Charpenner, Mooie- 

1 ' PALAlT D^ACES (607-4993) RA^LAdL 21 h : 

-- Sî» rMariagc blanc. ■ • • dechœur A- Bmti» (Cbop». &h “ b TV 

' SAINT-GEORGES (87WM7) . ujcHasADtE, 21 h : Abdoœ, D. Gnu*. 
- 20h4Sh:kCharâfflA S. Joly- 

■gg-Jg J^-vov. rock, folK. 

T SSBBL , S!S'®- 4i 

c - ^ 7S, ^SïïSS os?. 

■ ■ SS : 


LA BARAKA (Fr.) : Paramoum. Ca%* 

BLdMRlSiNER C) (A. vJ.) : Opéra 
NigbU 2* (29662-56). 

LA BOUM 2 (Fr-) : Brfu. * (7« 

tn«i . paramount Odéon, 6* 

SS» -’lxpS> (359-5399) ; Biw- 
5 « a* 1723-69-23) ; Maxéville, P 
rrwv.‘^861 - Nmion. 12* (3434M-67) ; 

S£m?i> > : WiraIimr ' \t 

(3mSm 2) ; Gaumont Convejmaa,_l5‘ 

(828-42-27) ; Clicby PatM. IS * X 522 ’ 


(320-89-52) ; uaumoni 

(828-42-27) ; Clicby PmM. ( 522 ‘ 

LEM^CONNIER DE DIEU (Fr.) MJ 

72-86) ; MtmtparoassePSjjM, VJ (320- 

^i'xr.vSiÎM-io) , 

18 e (5224794) . 


(705-12-15) ; lou**, - ; 

Athtol 2*^09065) : P -LM- Smei- 

16* (525-27-06) : Kepler. IJ^ < 5 "_ 
4^01) ; Gaumont Gambetta. 20 e (636- 

DE MAO A MOZART : Haa»; S 

reuillc.6- (633-7938);P^d^ (70S 

1 2rl 5) ; Ambassade. 8- s 

DINER' (A.. VA) : Cmé Be *" b ? 1 ^ 4 4. 
(271-52-36) ; M®tgr^83 ^ (W- 
14-27) ; U.G.C. Odtoa. 6* ( 3 »- 7 }^?i 1 -i 

VAf ■ *»■ . 

d g£wi~m.*<*s2 , 9lSC ■ 

■ 5. (5 (Ûli 1^9) ; Panthéon, 5* (354- 

DOCTEURS IN LOVE (A^ vx.) : Ernu- 
D S^(359-I^71). - (VI.) : M«d«; 

15 uot2a-terresjm ; Wm 

sa«sf?î *BS7a 

à* 5 * (^5^32)’: Merë^ »- 

EiïJssftîË'. 
SJ 1 <^i.SB3C 

1^(522-4691) ; Gamnont-Gambeoa, 
20* (636-1096). 

; l'état des owskial^) st- 

Andr6de^Ans,6'(326-ttrl8)- 
i FIREFOX. L’ARME AKOLUE (/U 

. v g ) : Paramount-Odeon. 6* (325 

5983) ’ Publias Champs-EJys^B 
(720-76-23). - VI. : Panunoum-Opéra, 
9. (742-56-31) ; Paramocnl- 

« Montparnasse. 14* (32990-10). 
h LA GUERRE DU FEU (Fr.) : L*»*^ 

ï- HECATE flî) (*) : Saint-Germain V0- 
^ ^™(«3Ü20);O»ympio.Balzac.8* 

(561-1060). 


ParamonntMarirœux.^ J 

Paramount-Galame. 1^ ( ,329 ACEP 

Paramount-Monroarnasse. 14* i32 

IXS ÎVOS ÉRABLES (Fr.) s J^^joadc. G* 
^33-08-221 l.AmbaSMdc, 8 (35 Aige 
1908) : Français, P l?70 ^” 1 L raMse LES 
MORA (Fr.) : Paramouiu Montparnasse. ^ 

14* (32990-10). 82- 

LA NUIT DE SAN W>SPfr°(32^ U ‘ 
v.o.) : 14 JuiUel-ParnaBe. 6 1 (326- ua 
584)0) ; Biarritz. 8* (723-69^3)- Co 

LwSlE DE LA TDUÆ^r.-TuïL) . I7 , 

Studio de te Harpe. S» (634-25-5-ri ATA 

PINK FLÛIT) THE WALL (A^ v.o.) - 87 

* QuinSîti 5* (633-7938). LE! 

PIRANHAS H (A- »A) ( ) ■ Cl 

WSîS'S-i^ 2SS& “ 

(Fr.) : Mangnan. 8* (35992 »2j . 

p^'ton^montxcnj. C* 

° N V (,*» L fsSÆV kntfl^P LE 
ÏÏS 1WU ^ÎG C. ’B0.te..«L 2- ■ I 

(34^6644) ; UjGjC G«* de Lyon, |2- C0 
(343-01-S9J : Magic Convention, 15* | 

Dr 

w ^?,®4TVsVi. F " J 

aXwcs- A ns, V (3264^8) • 

LERLlFFlAN(Fr.):Gau^Han» _ 

Î^MiroS v - 81 & 

g» «387- L , 

" 35-43) ■ Français. 9 t 77 ®" . 

: (343-04-67 ) ; Fauvette. 1 3 

: 56-86) : Montparn^se Pathé. 14*(^ L 

1- 124)6) ; Gaumont Sud, 14* (327-8^. 

f. « 

t S^^£ Br : « 

^ mandie, 8 * (35941-18). c „ lrfîn 1 

£ » 

i; THJL NŒ^(DA^ f S 5747) ^ ' 
t, ■ Epée de Boa, 5* (337-57-47). 

51 

Opéra, 9* (742-56-31). 

£ TRAVAIL AU NOIR (A^. ^ 

^ S^6* (3^5900)2»^^ f g»- 

“5: ■ 14 Juillet Bastille, U* (357 

* SS )'- 14 Juillet Beaugrenellc, 1 5^ 

^ (5^-79-79). - V.f. : U.G.C. Opéra, 2* 

A- v o.) ■ Haut ef mille, 6* (633- 

p 3î3r».sass?î« 
’ s ï “j’sta'BA?? î® 

7) 2 ' VICTORIA ( A-. y.0.) : Movte^ 

S: 

? (742-72-52) ; Moutpar- 

^ Sstei.'asÊs 

“ A^gSSig'ay soM- 


Les grandes reprises 


U CJ je» M ' — — r -, 

AGENT X-27 (Am «-I ï 

(32S-72-07); Ma^Mabun, H* (3W>- 

ALŒnV) (A.. VÆ.) : aunyWacc. 5* 
(354-07-76). 

l» 1 828-2M4) ; M». 

17* (38041-461- ™ 

ATALANTE Ifr-L K**'* 19t (607 

is BAL DES VAMPIRES ("1 (A-, va) : 

CABJ^T 5 (Â^ v^x) : N ® cw î ,, ^54i 
(3544^2-34) ; Lucernaire, 6- (544- 

CASAMANCA (A-- »-°-> : Actionna 
Fayette, 9* (878-80- 50) . 
LES^HARIOTS m feu (A., v-o-) - 

■ !•) (^. v.« : °l*™- 

- MghL2* ( 29662-56) . 

' LA DEROBADE (Fr.) : Lumière. 9* (^46- 

“ EASYRIDER (A. v.o.) : Rialto. 19* (607- 

l pjS^sfUïXLE (•*) (Fr.) : Paranumm- 

2 * (562-45-76). - . 

7. City, o" 1 / i«o_ v2>.) - 


les films nouveaux 


' Les cafés-théâtres 


• r’.*' 

■ . -, i 


. ... : 




X) h 30 ":les Babas cadres. 65-05), Zl h t •arraYE 

l ^în^hSVcS^Ï ,E { - (337- 

* 30 : 

■" THÉÂTRE DE LA PLAINE (84Z92.25) DElW-VENTÏ (637-31-87), Zl n 

ÆSTSif ' «: Àjp* «W» 11 1 30 : 

- 'gaaiî*s" ^ ; -»ss^ 

... w ^ - 

: ^ “ b ” Sfeâi 

Uscaflsrthecarei . ^^^ ita-tel « nl o.(5«- 

n.i_» ■ y? îi ; te Président. BL Da Fra, Q- Da Süva. 

BEAUBOUR<âs01S (27298-51). gj^ CLUB (23984-30) 21 

19 h 30 : Sur une Hc Ancrante. • Claude Luier. . w h . 

VIEUXE HERBE (321-3391). 20 ■ 

- ^spteïSdf*^-’ Bortaiany " 


atelier 8 

STELES de Victor Ségalen 

I mise en scène Edwine Moatti 

I8h30 -^.■.rie<at^^ lecartouchene32a ' 36,3 l 


i «PDF THÉÂTRE 22 .u. 0. Chetf.lE.ei ■ '=*' <"586-55-83 


LES DOEXJX SONT TOMBÉS SUR 
UTTTE. Film du Botswana et 

33-88) ; Nations. 12F (343-04-671. 

g^t-ConvenUQ9 

42-27) -.Imagea, 18 e (52Z4/-9»;. 

49-70) ; Saint-Michel, 5* ( 32 ^ 
7917); U.G.C-Odéon, 6* (325- 
7T-08) ; U.G.C.-Rotonde. b 

ddkrv UE SECRET DE NIMH (A-, 

■. P- 

,h6. 18* (S224601) - 

mIu^SK 8- (225- 

0983)- 


'ou quelques, uivb ale nces 

e "armaguedon c ,^ f ^ 

T OPl .HA NOMAD!.: . PiTA 




3 nominations 

AUX CÉSAR 83 

QUEST-CE 
QUI FAIT COURIR 

DAVID 


CHOURAQUI 

UGC MARBEUF 


Opéra, 2* (261-50-32) ; U G-Çf 

SSevmd,. 91 l24 t?wioiSS'; 

id* 1539-52-43) ; Magic- 
Convention, 15* ’ 3 

Paramount-Maillot, 17 (758 

24-24) ; Clichy-Pathé, I8*(5zz 
4691 ) ; Secrétan. 19* (241-7799). 

aWWAYBM^ VO^ÎSS 

cain d Amos Poe. VA^. . a»* 
Christine, 6* (32547-46). 

tr TERRITOIRE. - 

(805-51-33): OympK, 14* (542 p 
6742). ■ 

2Ï SSTî SfiSutï 

1 ^ÆuSÎ 3 ‘ , m‘' campagne 

^FnSt.) = Sainl-Séverin, 5* 
Æ SUlH (Autr-, vl.) : Saint- 

^Ê4e^T?(7m9916). 

EJysées. 8- (720-76 -23). - V£ 

^^rîiFl IFMENT 

LEFUM 

AUX 7 “CÉSARS” 


('••) (^rSra^unt 

S^^i.ïTBSa 

1343-79-171 ; Paramount Gobelins. IP 

a m ( i^or^“= 

UNE CHAMBRE EN VUiE lW : 

ffl£iüîSS3) 163M 

ET LES AUTRES (Fr.): 
L ^L s y n % (28862-34) ; Publicis Mati- 

Bü^raNf/LVA) : Paramount Odéwn. 

fpanunount City. 8' 
? 5624976 ri - V.f.: Pararnouni Man- 

S«u* LîSra 1 PS 


iaux. P (Î96-TO4Ô) i P**™« ÇJ**; 
ï 1742-56-31) ; Paramouai Bastille, - 
1343-7917): Paramount Galaxie. 13* 

rssn-1803) ; Paramount Montparnasse, 
ta* (32990-10) ; Convention Saint- 
rtJi lT l579-3«)0) : Paramount 
22^.^(606.34.“). 

YOL (Turc, v.o.) ,^6^(329 

50-32) ; Murat, 16 1 (6519995) 


EBASERHEAD (A., v.o.) = » 13 * 

liroStt AUX DEUX 
vil) : ActiOD<nmstme bu. 6* (3ï>- 

jj^^BÊNSTEIN Jr (A- vl.) : Opéra- 
Nn ghi- 2* (29662-56). 

•««ïsssr: 

GILDA (A-, VA) : Mymmo-Halles. «* 
(^8-34-1 5): Otyœpic^t-Germam, 6* 
(222-87-23); Olympic-BiVzac. 8* (561 
irt-hm ■ ] 4J uillet- Bastille, H (33' 

909?) : Olympia' 4 * (5424742). 

LA GUERRE DgÉrongjAgÿJ - 
Palace Croa-Nwert, 1 5* (««HW 
HELLZAPOPPIN (a-, VA) -. Epée de 
Bois. P (337-5747). .. 

HISTOIRE DD (••) (Fr.) : Lumière, 9 

4762) ; Action-U Fayette. 9 (878- 

; eletatt une fois 

(A. v.L) : Hauismann, 9* (77047 sa). 

• JEREM1AH JOHNSON (A., vl.) : 
Opéra-Night. 2* (296-52-56). 
j^S DE NAZARETH J j P*"U £ 
tf rt • Suidîo de la Harpe, 5* 
h 2*5-32) " Lumière. 9* (246-49*07) ; 

r Athée!’ I* (3439MS) : Pf™M*m. 

14^(32983-11) ; Grand-Pavois, 15* 

I (55446-85). ^ 

tt LE LAURÉAT (A., va) Quaruer-Latm. 

" N&tfSËËtVl-t (V3üft7iï 

«- ajr.ggffiüWea HtP 

y VÏ? tefiu. 2* (742-60-33) : 
y ' •>< rM3-56-70) : Fauvette, 13* (JJi 
q. 56-86) ; Gaumont Sud, 14* (327-84-50) ; 

t Schjfttlbé. 18- (5224691). 

iï LA MAITRESSE DU UEUTOWNT 
sc, FRANÇAIS (A- V.O.) : A Bazin, 13 e 

ar- (337-74-39). |W . 

LE MÉPRIS (Fr.) : Forum. 1» (297 

r) ; MTONMarr EXPWESS (••) (A. vl.) : 

)• laTœXODŒ 1 du BONHEUR (A. 
^ vI.)^^19(5M46J5, a 

MONTY PYTHON. SACRÉ GRAAL 
»a. (Ang-, v_a) : Ctany-Ecoles, 5 1 (3 

NEW-YORK. NEW-YORK (A. v.o.) : 
^ Epée de Bois, 5* 1337-5747). 
g PAPILLON C) (A, vf.) : Capn, (508- 

S? DA, ?,J^7M7, lA ' 1 

(f (A„ vj.) : Cinoche baint-Gcnnam, v 

St «^fcsssw i." 11 


RÊVES D'ECLUSE 
Folies d’opérettes 

représentations supplémentaires 

5^23.24,28.29.30,31 janvier; 

1 :2,3 lévrier 

TF1.. 245.18-20 


— 2Q . 30 JANVIER 

brocant - 

PARIS Vil 

160 antiquaires^ g 
et b rocanteurs \ ° 

Porte 

Champerr 



Cie Pierre Débauché] 

SSaPDaces. M°Rép. 60749 W 


SBH AU SAINT SEVERW 


i- ALAIN RESNA1S 



HORS-CHAMP PRÉSENTE 

JOURNAL 
DE 

CAMPAGNE 
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SPECTACLES RADIO-TÉLÉVISION 


LA POURSUITE IMPITOYABLE (A-, 
m.) : Action-Chris tioe. fr (32547-16) ; 
AcacÙJ, 17- (764-97-83). 
PROVIDENCE (Fr, Ana.) V. ang. : Fo- 
rain. I" (297-53-74) : Studio Logos, 5* 
(354-26-42) : Hysfa-Uacoin, » (359- 
J6-14) ; Pmasskas, 1* (32943-1 J>. - 
V.f. ; Con verni on Saint-Charles, 15 e 
(579-134»). 

JLES QUATRE CAVALIERS DE L'APO- 
CALYPSE (A, va) : Actsm-Chrisnre: 
bis.fr (325-47-46). 

QLPEST-CE QUI FAIT COURIR DA- 
VID T (Fr.) : U.C.C Morbeuf. 8* (225- 
18-45). 

LA REINE CHRISTINE ("A, va) : 
ActionChristiae bis.fr (32S47-46). 

LE SHÉRIF EST EN PTOSON (A, v.f.) : 
Opére-Night. 2* (29642-36). 

LA STRADA (.IL. v.a.) ; Gnoche Stùat- 
Germain, fr (633-10-82). 

LE TAMBOUR (*) (AIL, v.o.) : Chiny- 
Ecotes. 5* (354-20-12). 

THE ROCKY HORROR P1CTURE 
SHOW (A-, v.o.) : Calypso. 17* (380- 
30-11). 

THE ROSE (A, v.a) : Calypso. 17* (380- 
30-11). 

TOMBE LES FILLES ET TAZS-TO! 

(A, v.o.) : Cbampo. 5- (354-51-60). 
TOM JONES (Ang, v.o.) : Forain, 1® 
(297-53-74) ; Olympric-Luxemboorg, fr 
(633-97-77) : Olympe-Balzac, fr (561- 
10-60) ; Olympic-Entrepôl. 14* (542- 
67-42) . 

TOUT Œ QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SLR LE 
SEXE SANS JAMAIS OSER LE DE- 
MANDER (••) (A., v.o.) Saint- 
Germain Studio. V (633-63-20) ; Parnas- 
siens, 14* (329-8X1). 

LE TROUPEAU (Tnr, vu) : 14-Juflkt 
Parnasse, fr <326-58401 
UN MATIN ROUGE (Fr.) : Marais, fr 
(278-47-861. 

LE fr HOMME (A, v.a) : U.G.C Mar- 
benf. 8- (225-18-45) ; Palace Croix- 
Nrvcrt, 15" (374-95-04). 

UN TRAMWAY NOMME DESIR (A, 
v.a) : Otympio-Luxmn bourg, fr (633- 
97-77). 

VOL AU-DESSUS DTJN NID DE COLI- 
COU (•) (A, vX) : Arcades. 2* (233- 
54-58). 

WANDA (A, v.a) : Studio Gft-k>C<mr. 
5* (326-80-25). 

En région parisienne 

BOLfSS V’-SAINT-A NTOINE, La Ferme 
(900-98-371.21 b : la Fausse suivante. 
COURBEVOIE. Maison pour Tocs (333- 
58-24) . 21 b : J. HalbooL P. La garde. 
ENGHtEN. théâtre du Casino (412- 
90-00). 20 h 45 b : Aliila Donnai. 
MARLY-LE-ROI, Maison J.-VBar (958- 
74-87). 21 h : The Juke Blues Baud. 
MEUDON. C.CM (62641-20). 20 b 30 : 
le Mariage de Monsieur Mississippi. 
MONTREUIL, salle Bertbehx (858- 
65-33). 21 h : le Temps des cerises. 
NANTERRE, centre G. -Brassens (725- 
36-32) 20 h 30 : Quatre-Un n» 2. 

POISSY. U sine- théâtre (074-70-18). 

21 b : Avec une vue sur b mer. 
VILLEPREUX. th. du vatide-GaBy (462- 
49-971. 21 b : Biographie : Ua jeu. 
VINCENNES, th. D. Sorano ( 374-73-74) . 
21 h : Vous êtes combien dans ce ser- 


PÈRE DE L’EUROVISION 

Jean d’Arcy est mort 

Jean d’Arcy, un des (rioanien de la télé vision française, directeur des 
programmes télévisés de 1952 à 1959 . est mort mercredi 19 janvier d'une 
crise cardiaque qui Ta frappé an votant de sa voiture, devant te siège de la 
télévision, me Cognaeq-Jay, à Paris. H était âgé de soixante-neuf ans. 

Ne le 10 juin 1913, à Versailles Son long séjour à New- York per- 
dans les YVelïnes, Jean d’Arcy, met à Jean d'Arcy de prendre la di- 


Jeudi 20 janvier 


après des études au collège Saint' 
Jean-dc-Béthune. était licencié en 
droit, diplômé des Hautes éludes 
commerciales. 

Officier d’active (1933-1945), il 

participe à la Résistance et se re- 
trouve à la libération directeur ad- 
joint au ministère des prisionniers 
déportés et réfugiés, avant d'être 
chef de cabinet de M. Edmond Mi- 
chelet. ministre des armées (l 945- 
1946). Délégué aux. conférences 
franco-vietnamiennes de Dalat et 
Fontainebleau destinées à régler le 
problème de l'Indochine. Jean 
d’Arcy est nommé ensuite directeur 
du cabinet du ministre de la jeu- 
nesse, des arts et des lettres ( 3 947- 
1 948) avant d’être conseiller techni- 
que auprès du ministre de 
l'information. 

Cette dernière affectation décide 
de son avenir : en 1 952, il est nommé 
directeur des programmes de la 
jeune Télévision française qui ne 
dessert, à l'époque, que quelque 
500 000 récepteurs et ne « couvre * 
que le tiers du territoire. Jean 
d'Arcy perçoit bien, cependant, 
toutes les virtualités du nouveau mé- 
dia et va lui donner ses lettres de no- 
blesse. 

Grâce à la confiance que lui ma- 
nifeste M. Wladimir Perché, direc- 
teur général de la R. T. F., Jean 
d’Arcy, tout en encourageant le • di- 
rect », qui fait fureur à l’époque, fa- 
vorise l'éclosion de V - école des 
Buttes-Chaumont ». sorte d’acadé- 
mie du petit écran qui groupe les 
Lorenzi, Barma. Bluwal et qui pro- 
duit des séries d’émissions dont, 
• La caméra explore le temps » de- 
viendra le modèle. Les variétés - 
dont • Trente-six chandelles » - ne 
sont pas absentes des programmes, 
non plus que les émissions d’infor- 
mation, puisque Jean d'Arcy est, 
pour une large part, à l'origine de la 
création de «Cinq colonnes à la 
une», qui sera tancée à la fin de 
1959. 

Jean d'Arcy est aussi le père de 
l'Eurovision en 1954, une sorte de 
Jean Monnet de l’Europe télévisée. 
C'est pourquoi il devient, en 1959, 
directeur des relations internatio- 
nales de la R.T.F., avant d'être 
nommé directeur de ta division des 
moyens audiovisuels aux Nations 
unies (1961-1971). 


■ nouveau ^ 

drouot 

Hôtel des ventes, 9, rue Drouot - 75009 Paris 
Téléphone : 246-17-1 1 - Télex : Drouot 642260 

Iafonattfons tWyhomqaes permanente : 778-17-17 

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 

Les expositions auront fieu le veille des ventes, de 11 à 18 heures 
sauf indications particulières 


SAMEDI 22 JANVIER (exposât*» vaM 21) 

5 7 - Bel. tournons. Bijoux. M" La BLANC. 

LUNDI 24 JANVIER (exposition sraed Z2> 

S. 2 - Bijoux- Arpenterie. Icônes nresos. M- CORNETTE DE SAWT-CYR. 

S. 4 - Ameublement. M“ BOfâORARD, DE HSCKEREN. 

S. 11 - Bons meubles et Obiets mobffiers. M“ ADSL PICARD, TAJAN. 

MERCREDI 26 JANVIER (expasitjoa mar£ 25) 

6 1 - Art 1900. Affiches. Objets d'art et d’ameubl. Vte requête Bque X 
Tapis trOnern. M- PESCHETEAU. PESCHETEAU-BADIN. FERR1EN. 

S. 4 - Livras ana et mod. M- LAURIN, GUJLLOUX, BUFFET AUD. 
TAILLEUR, m. Galantaris. 

S. 7 - Dessina et tableaux mod. M- ADER. PICARD, TAJAN. MM. Podtti. 
Maré cha u x. Jeannette. 

S. 11 - Tabtemix. mobifier. M* LANGLADE. 

S. 13 - Meubles. M* BONDU. 

5 16 - Bons meubles et Obiets mobifiera. M“ ADER, PICARD, TAJAN. 

S. 16 — Fourrures. B«ai mobilier. M- DELORME 

JEUDI 27 JANVIER (exposhk» mercredi 26) 

S. 3 - A 1E h 30. Lithographies modernes. M- CORfCTTE DE SAINT-CYR. 

6 8 - Bÿmx. a rgenterie, dentelle. M* CHARBONMEAUX 

VENDREDI 28 JANVIER (exposttioajeaeB 27) 

S. 1 - Ameublement. M** BOtSGIRARD. DE HECKEREN. 

S. 2 - Extrême-Orient. M» CORNETTE OE SAWT-CYR. 

S- 4 — Livres one. et mod. Reliure mosaïquée. M" LAURRi. GULLOUX. 
BUFFETAUD, TAILLEUR, M- VrduLMégret. M. Galantaris. 

S. 7 - Objets d'art et mobilier ana M- OGER. DUMONT. 

S. 14 - Tableaux. txbaL. meubles ana et style. M- AUDAP. GOOEAU, 
SOLANET. 

& 15 - Meubfes. M“ fŒRET, MINET. 

S 16 - Bons meubles et Objets mobSers. M** AOER. PICARD, TAJAN. 

ETUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 
ADER. PICARD. TAJAN - 1 2. rue Favart (75002), 261-80-07. 

AUDAP. GOOEAU. SOLANET - 32. rue Drouot <75009), 770-67-68. 
le BLANC - 32. avenue de l’Opéra (75002), 266-24-48. 

BOiSGAARD. de HSCXËREN - 2. rue de Provtrca 175009), 770-81-36. 

J.-FH. et D. BONDU - 17. ma Drouot (750091. 770-36-16- 
Catherine CHARBONNEAUX - 134, Fbg SL-Honoré (75008). 359-66-56. 
CORNETTE DE SAWT-CYR - 24. avenue George-V (75008). 720-15-94. 
DELORME - 3. rue de Fonthièv» (75008). 265-57-83. 

LANGLADE - 12, rue Descombes (7501 7), 227-00-91. 

LAURIN, GUILLOUX, BUFF ÉTAIS) TAILLEUR (andemanent RHEMS LAURIN) 
12, rue Drouot (75009). 246-61-16. 

NERET. MINET - 3 1. rue U Petotier r75009). 77007-79. 

QQBL DUMONT- 22. rue Drouot (75009). 246-96-95 
PESCHETEAU. PESCHETEAU-BADIN. FSIRÆN - 16. me de la Grange Batelière 
(75009). 770-88-38 


mension internationale qui. désor- 
mais, va s’attacher à son nom. 
Revenu en France, on le trouve à la 
pointe des expériences les plus avan- 
cées. Tl crée la société Multivision, 
pour la télévision par câble, dès 
1971. Membre du Haut Conseil de 
l’audiovisuel dès sa création (1973), 
Jean d’Arcy devient, dès lors, l'émi- 
nence grise du développement de 
J’audiovisud en France, participant 
à tous les groupes de réflexion (no- 
tamment à la commission Moi- 
not.qui allait préparer ta réforme de 
1 982) et à tous les colloques interna- 
tionaux (il présidait, depuis 1975, 
l'International Instituts of Commu- 
nication). 

Le grand mérite de Jean d’Arcy 
- homme d'une vive intelligence et 
d'une rare courtoisie — aura été de 
favoriser le dialogue permanent en- 
tre le service public et la radio- 
télévision (où il n'exerçait plus de 
fonction officielle) et les intérêts in- 
dustriels privés, deux secteurs dont 
il connaissait à la fois les qualités et 
les limites. Jean d'Arcy était officier 
de la Légion d'honneur et médaillé 
de ta Résistance. 

CLAUDE DURIEUX. 

rA VOIR 

Bonheur télévisé 
à la chinoise 

Une petite idée de ce que re- 
présente irruption de la télévi- 
sion dans un pays comme la 
Chine. Une petite idée, car on 
nous montre trop peu de ce que 
voient les Chinois sur leur petit 
écran : quelques secondes, çà et 
là, d'un cours d’anglais, d’un 
opéra traditionnel, d'un journal 
du soir. Quelques images aussi 
de reportages importés de 
l’étranger, sportifs principale- 
ment. C’est un peu court pour les 
programmes et cela n'en drt pas 
assez sur la place qu'occupent 
trop souvent dans les soirées pé- 
kinoises les documentaires à ré- 
pétition sur l'élevage des dau- 
phins dans les piscines 
californiennes ou autres sujets 
d'égal intérêt. 

Demeure l'étude d'un phéno- 
mène sociologique. En vflle au 
moins, sinon encore dans les 
campagnes, ta télévision — qui 
ne devient réellement populaire 
que depuis quatre ou dnQan6 (1) 

— transforme les mœurs. Qui 
songerait i d à un quelconque 
danger d'aliénation devant 
l'image ? D'une génération à 
l'autre, chacun se réjouit «du 
bonheur que la télévision a ap- 
porté à la famille ». Les rituels 
vespéraux qui entourent le début 
des émissions, les regards fas- 
cinés tournés vers l'écran, témoi- 
gnent en tout cas du respect 
dont ehe est entourée. 

Mats le plus remarquable est. 
peut-être, la fascination qu'ont 
éprouvée les réalisateurs eux- 
mêmes pour la télévision 
chinoise. C'est une découverte à 
chaque pas depuis : le journaliste 
chargé d'un reportage sur la 
culture des concombres et qui 
sait aussi se faire cameraman, à 
la présentatrice de studio qui 
peut aussi travailler sur le terrain, 
en passant par la frugalité Spar- 
tiate des équipements ou des 
conditions de vie. 

Les réflexions les plus origi- 
nales portent sur l'impact 
d'images venues du monde exté- . 
rieur sur une société qui, jusqu'à 
présent, n'y avait guère été pré- 
parée. D’où l’inquiétude des 
« responsables », longuement 
interviewés, sur les « mauvaises 
influenças» que peuvent avoir 
certaines- scènes — anodines en 
apparence — leur souci de « gui- 
| der le public », de lui apprendre 
! « comment voir' les choses cor- 
rectement ». Même préoccupa- 
tion « morale » dans les produc- | 
lions chinoises qui, pour parler ‘ 

de l'amour comme du « style de 
travail » des membres du parti, 
ne sauraient perdre de vue les 
impératifs de la propagande so- 
cialiste. * 

Tout cela est dit avec une si 
parfaite ingénuité que la sincérité 
des témoignages — en dépit de 
mises en scène du style Chine en 
construction soulignées par les 
réalisateurs eux-mêmes — ne ! 

peut guère être mise en doute. A * 

se demander si les programmes. 

« déshabillés, nous dit-on. du 
dogmatisme rébarbatif de la ré- 
volution culturelle ». n'ont pas 
simplement revêtu d'autres u ré- 
formes. 

ALAIN JACOB. 

(1) Selon les statistiques 
chinoises, on comptait en 198) 
cinquante-huit récepteurs de télévi- 
sion pour cent foyera citadins. Celle 
proportion tombait à 0,16 % 2 la 
campagne. 

■* FR 3. vendredi 21 janvier, 

20 h 35.- Le nouveau vendredi : 
Quand la TV sléveille en Chine 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 TéléfBm : Las Poneys sauvages. 

d’après M. Déon, RéaL R_ Msaoyer. Avec J. Wcger. 
M. Dachaussoy, Y. Beoeyton^. 

Dernier épisode. 

22 h 05 Ffistoira dos te vanti or» : inventer pocr 

Inventer. 

Emission de D. CosteQe: ■ 

De l'invention du premier aspirateur à la reconstitution 
de T Exposition universelle de 1876 : le muée animé et 
fantastique de Daniel CosteUe : un vrai plaisir. . ~ 

23 h JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 . 

20 h 35 L'histoire en question : Tregécfie au pôle, 
r affaira Nobfie. 

de A. Dccaux réel J.-C2 l Dudnimet 
La conquête du pôle Nord par le général Italien 
Umberto N obi le. De la première expédition 'en 1920 à . 
celle de 1928 où Nobile laisse tomber son équipe sur ta. 
glace Nobile s'explique dans un document fUmé avant 
sa mon. 

21 -h 55 Les enfants du rock. . . 

Houba ! Nouba f .- Avec Culture club. Gilberto GU, . 
Jlruce Spriagsteen. Fabulons Thunder Btrds. Rock’in 
Jimnty, Haute tension, magasine de ia vidéo. 

23 h 25 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Film : La Porte de l'enfer. 

Film japonais de T. Kinuagasa (1953). avec M. Kyo, 
K. Hasegawa, Y. Kurosawa, K. Saado, Z. TazakL 
K. Sonda. 

En 1159. à Kyoto, un guerrier s’éprend d'une dame de la 
cour dont il a assuré la protection et veut l’obtenir . de 
gré ou de force, bien qu’elle soit mariée à un garde de 
l'empereur. Inspiré d’une légende sur la fidélité conju- 
gale, ce film japonais, couronné ou Festival de Canxres' 


- J954.--a dû sa notoriété -A son exotisme confu pour 

l'Europe et à la splendeur, fie m* images en codeurs 

v composées avec tme xir è n te rqjfîiÊBnatL .-. 

22 b 05 JoumaL ' , A . 

22 h 35 Hofnmageâ René Gtair ■: Entr’actfl. 

•. FHm fiuçab. de R. Qa» 0924), avec J. Badin, 
- F Picaba, E.' Satie, JVL Ray, M. DwAapip.'G. Aune 

JN. sonorisé).. . ,.-. L 

. Suite de. situations saugrenues et enterrement barbaque 
au cours duquel ua. corbillard fini par un chameau 
■ s’emballe et entraîne ceux qtri U suivaient dans une 
courte folle. . ~ . Z 

Court nfétragr conçu 'sur un argument .dit peintre 
■ ..Francis Pteàhia, pour rentrant tinémat pp apbipte 
d'un ballet au Théâtre des Champs Elysées. Il en 
résulte un scandale, mais ie film, marqué per l'esprit 
dadaïste a le prialpc de • l’écriture automatique -, 
appartient bien A l’œuvre de Rai Clair par son aspect 
— : -poétique et cantique - -- - 

23 h 35 Prélude à ia mat. 

• « Drvertüaeato » de J.-Tbert per FOrcbeslre de Cannes - 
Provence -CSte <fAzor, dir. P- B and er. 

FRANCE-CULTURE 

19 h 30, Les progrès de là faMegie et de îë réédeebw : La 
. lèpre, avec le professeur M. Gcatflim. 

26 h, BoabdQ fonde rion. de S Garni, d’après le roman de 
J. Fioraa avec S. ArieL N. Borgeaud, R. Coggjo». . 

22 b 36, Natta mxgBÉtbpiea. - . 

FRANCE-MUSIQUE .. - 

20 b 38, Concert: (ea direct du Théâtre des /ChaiopS' 
EJÿsées & Paris) « Adagio pour violon es orchestre • de 

-- Mozart; * Concerto pour violon etarcàestre» de Berg: 

' :« Symphonie n" 7 * de Brudcocr par le Nouvel Orchestre 
.- philharmonique :Dir. IL Soudant; Sot J. Suk, riolon. 

22 k, La mit sur Fraucu-IV&réque : Mnriques de nuit; 
-23 K Stadio de jec h e Mche .jradîophaiiqae;. Oh 5, Noo 
• tûmes: ■ 


Vendredi 2 1 janvier 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

11 h 15 Vision plus. 

12 h Météorologie. 

12 h 10 Suspens. 

12 h 30 Atout cœur. 

13 h Journal. 

13 h 35 Emission régionale. - - 

14 h 05 Us ont votre &ge : un moment d» le vis de. 
Laetitia. 

Emission du C.N.D.P. 

Laetitia, huit ans. doit surmonter son handicap, la sur- 
dité. Une intégration scolaire réussie grâce aux efforts 
de toute une équipe. ' - 

18 h C'est à vous. 

18 h 25 Le village dans les nuages. 

18 h 50 Histoire (T en rira. 

19 h 5 Météorologie. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 S*3 vous plaît. -. " _’..~ 

20 h Journal. 

20 h 35 Formule 1 : Jufien Clerc 
Émission de variétés de M. et G. Carpentier. 

Autour de Julien Clerc. Kim Camés. LU». Eddy 
Mitchell. Miou-Mlou, Jacques Hlgelin, Thierry le 
. Luron. Henry Salvador. 

21 h 40 Série : Merci Sylvestre, 

«te J.-J. Tarbes. RéaL S. Korber, avec A. Dontey, 
C. Harari, B. Kearns.. 

Troisième épisode : nouvelle tentative. Sylvestre est 
cette fols recruté comme » gouvernante - pour le jeune 
fils d'une femme F.-D. G. 

22 h 30 Histoires naturelles : ia Fauconnerie. 
cmsaioud'E. Laiou, L Banère et J.-P. Fleury. - 

La fauconnerie, l'art de chasser avec un oiseau de. proie, . 
est issue des traditions les plus aeriennes. Un reporta ge 
effectué en Alsace, où cette chasse est pratiquée encore ' 
pm- quelques initiés. 

23 h 10 Journal et Cinq jours en Bourse. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A-N.T.I.O.P.E. 

12 h JoumaL 

12 h 05 Jeu : T Académie des neuf. .- : 

12 h 45 JoumaL 

13 h 30 Ski : descente dames è Megftve. 

13 h 50 Série : La rie des autres. 

14 h, AujourcJ'hui la vie. 

L’umveis des sourds : techniques de communtcatian. 

15 h Série : Hawaii police d’État. 

15 h 55 Reprise: l'histoire en question : Affaire 

Nobile. 

(diffusé le 20 i 20 b 35). 

17 h Itinéraires. 

De Sophie Richard. , 

Périsse le paysan (Mail). A vouloir toujours parler des 
mécanismes du sous-développement, on oublie parfois 
d’autres blocages dans les pays mimes. Le film de * 
M. Drachoussojf. réalisé avec Pierre Gros, évoque ces 
problèmes. 

17 h 45 Récré A 2. 

18 h 30 Cest la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffras et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. - • -r 

19 h 45 Le théâtre de Bouvard. 

20 h JoumaL ‘ 

20 H 35 Feuilleton : L'épingle noire. 

D’après le roman de D. Saïm-Alben, réaL : M. Frytfland. 7 / 
La révolte est réprimée par Napoléon. Il L Les 
barricades tombent les unes après les autres. Ludovic.''' 
est tué. De l'épique républicain. 

21 h 35 Apostrophes. 
myarme littéraire «ie R Pivot - 

L'émission est entièrement consacrée à Louis Aragon, le 
poète du Roman inachevé et des Yeox «TEtea. 

Avec A. Wurmser, P. Daix. F. Nourissier,.' 
A. Cohen-SolaL J.-L. Ezine. ?■ 

22 h 55 Jourral. 

23 h 06 Ciné-dub (cycle fanxasth|Ué} . 

Frankenstein. 

Film américain, de J. Whaie (1931), avec C: -Clive, 
ff. Kirloiï, M. Clarke, J. Botes, E: Van Skxa, D. FrycÈ 1 
K-Kcrr (V.o. sois titrée — N.) - - T;.". 

Un jeune savant fabrique, dans son laboratoire, un ' , 
htmune avec des débris de cadavres a ssemb lés. La ' 
créature prend vie- devient dangereuse et sème Ar - 
terreur. . 

Ce film d'épouvante créa, comme Dracula, un mythe ~ ' 
appelé â une nombreuse postérité. Dans le rôle du • 
monstre, Boris Karlqff se révéla, à lofais effrayant' et . 
émouvant. 


19 h:10 JoumaL ' - r-'./'-'- •. • ■ 

19 h 20 Emte skm» régiormlns. 

; S h 55 Desxm animé . . .. 

H était une fois l'espace. ' ' 

20 h Lasjeuxd» 20 heures. 

20 h 30 D'accord pés Raccord (LN-C,).. 

20 h:3& l Le..noaveB» vendredi : .Quand la T.V. 

- s'évêfite.en Chine. \ \ f -. •• ■ 

.. . Reportage de D. PaschectCb. Mattar. 

-Depuis quelque temps, sur lés murs-, de- Pékin, tes 
' slogans politiques ont cédé la place M la publicité. 
.. Symbole de ce grand bond en avant de ta 
‘ ‘ consommation, la télévision et bientôt la vidéo- Mais 

pour -Finstatti. la T.V. eu Chine c’est une chaîne 
nationale. et thaztejnût chaînes locales. ■ ■ 

21 h 30 Contes atlégendas: jJWéertas. 

RéaL M. CheriDot. ; 

Les Brouckés, sardee* et sôrrières du Béarn et de ta 
Soûle; hameraienLeeriaiues maisons : affaire à suivre. 

22 h 30 JoumaL 

23 h ^HNaadBéIartd«£~t “ - •" - — - ' 

Daasre à* 1 êtrde r«9os5 de E. Granadas, par 
T2I Jftcaiyi au pianq 

. .FRANCE-CULTURE ! - 

7 h 2, MktnzaJcc - Dec effloipes et «tes hommes (le Tessin 
et les Artteûnes). ' T ”' 

. S h. Les chantas de là connaissance : tes sorciers et leur 
' sabbat ; à S h 32, le Procbe-Orian arabe. 

S b 50, Echec ma hasard. ' 

9 h 7, Mattaée des arts âtr spectacle. 

10 h 45, Le (rite et b muge: j La siècles et tes jours -, 

«te Pierre Grimai. . 

11 h 2, Mwitiqne : Jeaa Batraqufi (etA 13 h 30 « 16 h). 

12 h.S, Agora. " ' - 

.12 h-45. Paaorama. 

14 h, StNBtMexiqpa'r.'.'.'-!'.’'* !. 

14 h 5, Ua &vre»da.«oix :. Les petetes de ta. grande porte. 

. deF.MiL 

14 h 45, tw ip to n M de FhuceQtot : tes inconnus 
. deilnstoire (Pbflippede M érièies). . 

18; b 36, Frafllcto n ; tes bonnes femmes «ia XVIII* siècle. 

1» h»- ActnaSfés magazine.. ■ - 

19 h 30, Les panda mânes de b science moderne : 

. Soyocz. Salieot. tes vaaeetni x r u ss es . 

26. .h. L’artiste, ToUtil et tapa J o a Avec C. Fossier, 
J. Frètent. J.-C Romand. *' " ” 

- 21 h 36, B befca nd bfaeîjazzetKttératana 
22 h 30, Nnits angnédipMs. 

FRANCE-MUSIQUE 

< h 2, Mnsjqaes da maria : œnwes de Guenero, Poulenc, 

. R. Strauss, Chopin. Verdi, J.-S.-Bach, Gtazounav. 

• 8 h 7, LeB«agobima8-9.:' • 

9 h 5j la matin des a anhâ e a s : de Saim-Petersbuug à 
Léningrad. 

12. h, KgJ i nlen cea : «sevra de Ji-S. Bach. 

12 h 35. Jazz sT] voos pHftt 

13 h, -James solistes: (en direct du studio. 119), «suvresâe 
Scfu/TdùoJiz. Stravinsfcy, Brouwer, Beethoven, Sor, 
Catfelnucvo- Tedesco, Daûeî-Lésar ; 

14 h ,4, Botte à swsi qa e. , 

14 h 30, Les enfants «TOrp^ii e ; 

15 h, Mastebns à faune;. Aspects de ta .musique 

- américaine; œuvres de Bodd, Lealz, Nancarrow, Reich, 
Anderson, Rosenboom, Adams ; ‘ 

. 17. h 5, LVsteëre_de b awteique ; Atmosphère mnsicale de 
l’An^etene éfisabéthaine .- --.f . 

18-h; 36, ShdbGwnit : (en direct <Lu studio 106). 

- - «nvres dè Pnrcelï^ Gibbons, Hacndel.-Bull, par 
... TEosemblèLes ombres errantes . 

19 b 38, -Jazz^ Le ctariec.bteo rythmé. 

•20. h, CencévHeb ^d&ecf ae : Smâga^)-: «ta Femme sans 
’.i. ombre »;, «te R: 'Strauss; ! • Concerto pour piano et 
" cetrhestxe fr 3 », de Rachmamoov ; • Symphonie vr 5 » de 
Ctaazounov, per rOrchestresyn^homque de h radio de 

- Stuttgart ; dir. W. Weller *.soL v. Br onfioan, pi »i w ; 

22 h 1S, La jndt snr France- Musique; Les mots de 
... Françoise XenaJcis ; 23 h % Ecrans ; Portraii «le 
H-Manoai ;0h '5, mùâqueslradi6onnelka. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour fes jaunes. 

18 h K Tribune libre. 

. Les amis «te ta terre. 


, TRIBUNES ET DÉBATS 

: JE3ÜM 20 JANVIER 

= - MM. André Lttigttei. député socialiste de l'Indre 

: r. ** mônlvetiB comitê'ccnttal et trésorier 

■ dé P.C.R, répooérit-luix qoestkms des auditeu rs à 

, V propos dû dofiâec ^Lirgàttotla. politique • âTémis- 
; ta Le t aéphoiKïSOnj»>xurlTaii<^?-lni« 

f Ar.. — MM. Pierre Nota, .historien et directettr.de la 
revue le' Débat et DOtre collaborateur Bertrand Poirot- 
rythe' \ Delpech commentera les propos de Michel Rocard 
f du .tenus à TF 1 , à-IS.lCSQ.KiE Radio Ici et Mainte nanti 
- 99.4 MHZ, Paria- - ' 

— MM. Marcel Rudtoff, sénateur centriste du Bas- 
, Rhin, té Jean Oetifer. député (P5.) du Bas-Rhin, sont 
■ inritésur Europe l^;t9h 30. s - " 

• . . , VENDREIH21 JANVIER '■ ...... . 

- M. Bernard F<ws, secrétaire général du RJPJL, 

' est reçu à l’émission » Ptajifc^^ mrRJri.C. à. 8 h 30. 
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ààffll ttowe son maître 
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En attendant te coup- d'envoi 
des odtectipns^de- printemps de - 
la haute couture, dimanche so» 
23 'jpwtar*-' les journalistes- des 
ouatre coins- du monde ont 1 «I 
tourné sur Te troisième étage du 

3 l, rueCêtnbon. où Karl Loger- .: 
faW ajuste tes derniers rnodetes - 
.de sa pe«i^re Détection Chwri- 
a quarante-quatre ans. ce 
Hambourgeois élevé an 'Fran oe 
ïusqu'à- quatorze. ans, retrouve . 
(^ contraintes et tes exigences 
de la haute courons, abandon- 
nées à ta fin des armées 50. Mais 
H ns devnWTt pas le modéfiste de 
la maison, « contentant de lui 
apporter son « orientation artisti- 
que j». 11 arrive, ici en maître, 
ayant .vplê de succès en succès, 
un pied à Mïtan. l'autre à Pans, 
imprimant iss marque à tout, ce 
qu*il touche. Le dessin aocompa^ 
gm tout.nâturéllefnisnt sa pen- 
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300. • ... 

Un des créateurs tes plustera- 
dnanfe de: notre époque; bran; 

yeux noirs pétillants de ma- 
lice derrière des verres fumés, tes 
. cheveux tirés dans un catogan, h . 
s'est crié une philosophie à tra- 
vers une étude «pecBographique 

de son sujet : ChaneL' 

U façonnait par cœur, ayant_ 
même assisté, adolescent, b sa 
collection de réouverture en 
1954 dont - la fraîcheur I a 
conquis, d'emblée. A «‘époque, 
les robes, succédanées du New. 
Lbok da Christian Dior sa duran- 
ouaîent par r entoilage et 1e bato- 
nage, de sorte que ta désinvolte 
mcrftess* des «fleura râ tweed 
gansés, des chemisiers cravatés, 
des chaînes et des sautoirs n a 
oas suscité r immédiate adhesion 
** critiques. Du haut de son«a- 
caDw à spirale tapissé de miroirs, 
« Mademoiselle > a te s<*£re. 
ironique sous son canotier. Ma« 
en une saison, c'est à nouveau te 
succès, précédant i une autre 
émancipation de la femme, main- 
tenant « aux affaires a» 


Rien d'immuable quant aux 
formes et aux longueurs d’hier ou 
d’aujourd'hui. Karl Lagerfeld 
nous proposé des silhouette* 
ajustées, un rien épaulées, aux 
ourlets étirés au mollet, to ujours 

an souplesse. Des vestes person- 

nafisées aux manches montées 
haut, moulantes comme des . 
oants. ’ donneront un volume 
jeûne aux ensembles de robes ex 
de vestes- . 

Le travail des excellentes ou- 
vrâtes de ta -haute couture per- 
met d'apporter une flukfité de si- 
rène aux robes de dSner «du 
soir. La noir et le marine opposé 
au blanc, harmonies favorites-de 
Ownei, dominent dans les cou- 
leurs. En contrepoint, des rouges 
«laque», mandarine, capucine, 
ainsi que des jaunes, de l'or au 
’ citron, parfois verdis d'absinthe. 

' Autre preuve de ta vitalité en 
matière d’investissements dans 
te domaine de ta mode : ta sorbe, 
cette semaine, de Harper's Ba- 
zaar France. H s'agit d'une li- 
cence du groupe américain 
Hearst, sous ta directio n d e «Su- , 
seppe Delta Schiavia. déjà tes- 
teur itafien de plusieurs thres du 
groupe. Las photos sont magnifi- 
ques. 

A cet égard, les demîeres sta- 
tistiques pour 1982 de ta Cham- 
,.bre syndicale de ta couture don- 
nent comme chiffre d* affaires des 
couturiers et ■ créateros,. toutes 
spécialités réunies, 6 mrtlïards de 
francs, dont 1,8 milliard en ax- 
: porta tions. 

Doux maie personnes travail- 
lent dans tas ateliers des coutu- - 
riers, auxquelles s'ajoutant 
20 000 couturières du secteur 
artisanal et 120 000 ouvriers en 
prêt-à-porter, soit 142 000 » 

. veilleurs, selon des chiffres 
donnés par M. Jacques Moucher, 
président-délégué de ta Fédéra- 
tion. 

N. MOHT-SERVAN. 
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HORIZONTALEMENT 
I. U y a généralement beaucoup 
de spectateurs à son dernier acte. — 

II. Les gens qui y frappent sont sou- 
vent couverts de bleus. L’or de 
Carlos. - UI. Résultat d’un face- 
à-face renvoyant les advcraaires dos 
à dos. Peut devenir mta 
ter. - IV. Accessoiriste de vedettes. 
Démonstratif. - V. Noires, elles 
sont pondues par un 
VL Flotte parfois dans la région des 
Des. - VII. Clairette y a déaoche 
ses lettres de noblesse. Matière en 
fusion émanant d'un haut fourneau. 

- VIII. Démonstratif. Point de do- 
uait d’une conquête légendaire. - 
ïv. Siale réversible. Commune de 
Flandre. - X. Prendre le p arti d es 
courageux. N’est ms le premier 
• dans un compte à rebours. 

XI. Points d’attacbe des unités de la 
flotte. Centre de révolution. 

verticalement 

1. Sa loi s’appuie tojjg»* 
des crocs que sur des 
fois |,|W grève sauvage. — Procure 
de sérieux avantages à c«ix qui 
Î^^ParerffSchetduj^ 

- 3 Veston pour manchot, men 
qu’oûtrageaoia, -<» waàx f t ^L^ 
Actionner beaucoup. - ■ J J**g**l 

vent Spîuines aucoats decer- 
taines batailles rangées. - LPèrerâ 
r embarcation insubmersible. Son 

^tfSpasdecheznousetra^- 

tronoinie, hélas ! ne l’est pas davan- 
taae - 8. Trafic pour rouler ou 
nrïbS d’un trafic rouW. ^ 

cent avec humilité. - 9. Fruits hio- 
jtianx du sapin. N^anon. 

g^ htina da problème sf 3367 
Horizontalement 
I Fourreau. — IL Liseurs. — 

V. Ove. limbe - VL 5SP L ff’ _ 
VIL NS. Sentis. - ^ _ 

IX, maternent- A- R”®* K0SCC 
XI. Serait, ès. 
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Verticalement . 

l.Ftegornem- - 2. Oidws. Lue. 
- 3. Us. Nec. Ruer. - 4- Ré. U*. 

5. Rural. Emeri. - 6. Erosion. Mot. 
J 7. Assemblées. — 8. lunée. - 
9. Triées. Tes. 

guybrouty. 


Émfarioo pmtaWe du JW 

«« te je«fi » jamie r i O te gg et 
le nadnA 21 pâmer à 
Le* hautes pressions sTnsuJlenint 
nroEressivcmcnl sur r ouest de FEuxope. 

Un front freW descendant d’Angteterre 
ver» 1’ Allemagne 

Dis actif tes régions au nord-esi de la 
Seine. 

Vendredi : ta matinée sera fraîche ei 
brumeuse sur la plus grande partie de la 
France. Dans 1e Centre, «çore des 
de - 4 à - 6 degrés, ailleurs - I 
S - 2 degrés. Une langue nuagense don- 
nant quelques averses de neige s'étendra 
de Paris aux Ardennes et au nord des 
Vosges. 

Plus an Nord, en bordure de la Man- 
che et sur ta Picardie, les Flandres, de 
l’air maritime plus doux et humide 
pénétrera lentement. Attention dam 
l’intérieur au con t act du sol froid , il 
pourrait y avoir quelques plaques de 
verglas. 

Au cours de la journée, encore quel- 
<n*es menaces de chutes de neige sur le 
Jura. La France sera partagée en deux, 
au nord de ta Loire et sur 1e quart nord- 
est te eid sera plutôt nuageux et bru- 
meux, fl fera 3 à 4 degrés. 

Sur tes autres régions, soit un jreu 
plus de la moitié sud, beau temps bien 
ensoleillé, U fera 7 à 9 degrés aa meti- 
tenr moment de raprte-fnidi. 

Dans l'ensemble, les vents du nord 
seront faibles. 

An coure du week-end. tes baromè- 
NMiemtlls haussent tes hautra pres- 
SSs s’installeront en plein sur ^France 

nous (irwtnani un bon espoir de beau 
temps. 

Samedi, sur les Alpes, le Massif Cen- 
tral et les Pyrénées, froid sec 1e maun, 
soleil dans raptés-midL Sur les Vosges 
et le Jura, te temps sera plutôt brumeux 
mate des éclaircies se développeront 
raprfts-midL 

n-manrhr sur Tensemble des mas- 
sifs, beau temps bien ensoleillé “ ^ 
de journée. Le pôle du froid vif sedépla- 
«Tvere tes AJpes. Sur les autres mas- 
sifs, il fera un peu moins froid. 

U pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était a Pm* 1 * ; JJ 
vier à 7 heures^le 1040 J. nullibare, soit 
780 £ millim ètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistre au cours 
de ta journée du 19 janvier ; te second le 
minim um de 1a nuit du 19 au 20 jan- 
vier) : Ajaccio. 13 et 2 degrés ; Btamtt, 
8 et 0; Bordeaux, 8 et - 3: 
et - 1; Brest, 7 et 0; Caen, 6 et 0. 





Cherbourg, 6 et 1 ; Oennom-Ferrand. 4 
et 0 ; Dijon, 3 et 0 : Grenoble. 3 et - ; 
Lille, 5 et 0; Lyon, 4 et 0: Marseille- 
Marignane, 8 et 3; Nancy, 2 et - 1 ; 
Nanics/Î et - 2 : Nice-Côie d Aar, 13 
et 2 ; Paris-Le Bourget, 6 « 0 ; Pau, 7 
et - 2: Perpignan, 10 et 4 ; Rennes. 7 
et - 2 : Strasbourg, 4 et 1 ; Tours, 6 
ei - 1 : Toulouse, 8 et 0 ; Pointe-è-Piire, 
28 et 20. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger. 18 ci 11 degré; Amsterdam, 5 
et i; Athènes. 17 et II: Berên 3 
et - 1 ; Bonn- 5 et 1 ; Bruxelles. 5 et 0 : 


U Caire. 17 et 8 ; îles Canaries. -I ci 
1 6 ; Copenhague. 2 et -1 : Dakar. -5 et 
19; Djerba, 17 et 10; Gencve 4 et 0 ; 
Jérusalem. 9 et 0; Lisbonne. 15 et 6. 
Londres. 6 et - 3 : Luxembourg. 3 
_ i - Madrid, 14 et 0 ; Moscou, 0 
et — 1 ; Nairobi. 28 et 16 ; New-York, 

7 _ \2- Palma -de- Majorque. 15 

ei 5: Rome. 12 et 5 ; Stockholm. 
- 4 et - 6 ; Tokut, 18 et 6 ; Tunis, 18 

I Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 
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CHANEL : ^ formant des 

de piqué de coton Hanc de le Monde. 
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JOURNAL OFFICIEL- 

Sont publiés au Journal officiel 
du jeudi 20 janvier: . 

DES LOIS 

• Portant diverses mesures rela- 
tives à la sécurité sociale. 

• Modifiant l’ordonnance du 
4 février 1959 relative au statut 
général des fonctionnaires. 

des décrets 

• Relatif à l’organisation de 
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UNE IMPORTANTE ÉTAPE POUR FIAT 

Le lancement de la Uno 

De notre envoyé spécial 

voiture dans toutes les circonstances 

... - dalle eü 


Faction sociale « J^eur dm ; trara^ 
tous immigrés et de leurs familles. 

• Portant relèvement du seuil 
d’assujettissement aux acomptes 

d’impôt sur les sociétés. 

UN ARRÊTÉ 

• Fixant te montant de la taxe 
parafiscale sur le tait de v acb= au 
Sofit du Fonds national de dévetep- 
SLi agricole pour ta campagne 
1982-1983. 


Daytona-Beacb (Floride). - Fiat 
ne manquera jamais de «gjwnjjj- 
Elle vient de lancer aux Êtats^i^ 
une voilure qui marque pour _la 
firme itaüetme une étape impor- 
tante. mais cuneusemeitt ce vent 
cule ne sera pas distribué sur 1e mar- 
ché américain, du moins auront 
qu’on te sache actueUement^t est* 
l’intention du reste du monde que 
cette présentation, coûteuse sans 
toute - plus de sept cents journa- 
listes étaient invités à la Tete - a été 
organisée près de Cap-Kennedy, 
d’où devait s’envoler pour rcs P®“^ 
le iour du baptême, la navette spa- 
ciale Challenger. Si ta 
de la nouveUe voiture de la Fiat érou 
bien là, la navette pour sa pan ne 
prendra 1e chemin du «d quen i fé- 
vrier, quelques fuites s étant révé- 
lées au cours des essais de moteur de 
la fusée porteuse. Paradoxalement 
aussi, le choix des Él “ t5 ’^ n £ 
comme base de tancement de la 
UNO donne à penser, 
ble pas que 1e groupe automobü iro 
lien ait l’intention de se battre vra»- 

m«tsurcemarehMuiavuenun 

an chuter ses ventes de «"te^ 
mille véhicules a quatorze mille, ces 
chiffres étant presque umquemwii 

couverts par les cabriolets de là mar- 

^Spl&r 2000 et 200 Turbo et 
la X 19, qrô connaissent ici un 
ïiccès certain. S’ajoutent imurte 
groupe près de huit cents 
SSis "chaque annéea^a^ 
fortunés de voitures de grand sport. 

Il reste que le lancement de la 
Uno est pour Fiat un éyénemeni i im- 
portant, qui s’est traduit par des in- 
^estissemenis massifs, qui portent 
notamment sur les systèmes de pro- 
duction : mille mUbartL de lirj 
an sur cinq ans. On ne cache pas 
dans l’état-major de Fiat quetanas- 
sance de la Uno peut être 
^nme le défi de la marque ita- 
lien ne à la crise, si crise ti v a. 

M Victorio Ghidclla. directenr 
général de Fiat-Auto, n’a pas man- 
qué. en menant sur tes fonts baptis- 
maux son dernier enfant, de souli- 
gner, au cours d’une conféwmoe de 
presse fleuve, qu’il s’agisait-là d une 
sorte de « réinvention • de I automo- 
bile, grâce surtout à l’ordinateur. 
Ainsi, pour la première fois semble- 
t-il. en tout cas pour la marque ita- 
lienne, les calculs électroniques ont 
confirmé non seulement 1 étude pré- 
cisé des structures du nouveau véhi- 
culé, nuis ont pris en charge egale- 
ment la mise en place des 
programmes de comportement de la 


voiture udio — - 

qu’elle pourrait rencontrer dans sa 
vie d’automibile. 

M. Ghidclla a indiqué que. si la 
Uno avait donné l’occasion de recon- 
sidérer l’ensemble des systèmes de 
production - automation des sou- 
dures par robot, automation égale- 
ment de la fabrication d’un bout a 
l’autre des portières, du tableau de 
bord avec tout son circuit deetnque 
- . Ceue nouvelle approche pour 
l’Europe de la construction automo- 
bile avait amené un mieux specta- 
culaire dans la productivité par tete 
d’ouvrier, qui est passée entroisaa 
de 14.8 à 21.5 voitures -. Ces résul- 
tats ont entraîné une diminition des 
coûts de production de 1 ordre ae 
20 % qui se sont répercutes sur la 
distribution. f . 

Reste le produit. Il s agit en fm 
d’une PANDA qui aurait perdu le> 
principaux défauts que 11 00 
reprocher à la pente voiture p°pu 
laire italienne en prenant un peu 
d’embonpoint, «.(«fflejwÿ 
pénétration dam 1^)^ ' 

motorisations diversifiées (900 cen- 
timètres cubes. 1100 
cube 1300 centimètres cubes, avec 
un arbre à came en tête ^ ^ 
grosses cylindrées), roues indépefr 
SS à l'avant et essieu de torsion 
à l’arrière, encombrement en lon- 
gueur limité à trois mètre soixante 
cinq pour un poids de sept 
sept cent kilos, consommation très 
raisonnables de quatre litres «de» 
â six titres pour une vitesse moyenne 
Me, excellente utilisation de. 
volumes inférieurs, roties rom J* 
principales caramemuquesde ceue 

— 

Une version ES, dite économique, 
mérite l’attention, car elle reçre- 
sente sans doute ce que devrait être 
dans l'avenir de l’automobile pour 
FIAT : un véhicule économique, 
mais confortable, facile à conduire 
mais moderne, doté d une instru- 
mentation destinée à renseigner sans 
interruption te conducteur. 

Reste à savoir si la gamme UNO. 
oui apparaît aujourd'hui en Europe 
- etie sera vendue dès 1e 21 janvier 
en Italie - pourra prendre, comme 
c'est l'ambition de la FIAT, la tête 
de la diffusion de ce de voi- 
tures en Europe. La 205 FEU" 
GEOT. qui pointe son capot a une 
semaine près sur les marchés, pour- 
rait bien lui jouer des tours. Une af- 
faire à suivre. 

CLAUDE LAMOTTE. 
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OFFRES D'EMPLOI 

Ufgm* 

77.00 

LlfipaT.T.G. 

91.32 

DEMANDES D'EMPLOI 

. 22.80 

27.04 

IMMOBILIER 

52.00 

B 1.67 

AUTOMOBILES 

52,00 

61,67 

AGENDA 

52.00 

61.67 

PROP. COMM. CAPITAUX . . . 

. 151. BQ 

180.03 


annonces cuusees 


ANNONCES «CADREES tisrt dL' Uiw/teT.T.C. 

OFFRES D'EMPLOI . . . , ... ... . . *3.*Q 51.47 

DEMANDEStrEMPtGt T3.-0& -15.4a 

VMMOBOJ&l ^ *-. i z&M • 39 -ff 
AUTOMOBILES . . . . . . . . . - 33.80 39,85 

agenda , - '. . . . . 33-ea 3985 

• MgmaM* adan'iyfaraaa nombre »p ww*- 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


— — GROUPE INTERDECO — — 

des Directeurs de publicité 
des Chefs de publicité 


importante société MUTUaiÆVE 
QVAKn mMpmp ABmssË 

mch a r chc .. ■ . v . 

Poarsa£rtcdoeOrvad3£aiaLaMa^h^raa^qus. 


Nous réalisons - après dix ans d exis- 
tence - 1 milliard de chiffre d'affaires. 
Notre progression en 1982 est de 20%. 
Nos méthodes, notre rigueur, exploi- 
tées par les hommes de qualité qui nous 
entourent, expliquent nos performan- 
ces. Notre développement implique 
pourtant que d'autres hommes de cette 
même qualité nous rejoignent. 


Vous êtes diplômé d'études supé- 
rieures, avec 2 ou 3 ans de responsabi- 
lité dans une agencé ou chez Kannorr- 
ceur. Vous désirez que votre rigueur, 
votre capacité de réflexion individuelle 
et collective soient mises au service 
d'une action autonome. Seule, sans 
doute, la fonction de régie peut vous 
offrir cette double facetté du marketing. 


LES ECHOS - ONZE - FEMMES D'AUJOURD'HUI « MA MAISON MON OUVRAGE - 
PARIS MATCH - CONFIDENCES - SCIENCE ET VIE • JEUX & STRATEGIES - ELLE - 
FEMME PRATIQUE - TELE 7 JOURS - ACTION AUTOMOBILE & TOURISTIQUE - THE 7 JEUX - 
VTTAL - MICKEY - SYSTEME D - ENFANTS MAGAZINE - 20 ANS - JAC3NTE - 
LE BETTERAVIER FRANÇAIS - FRANCE DIMANCHE - 

Adresser C.V. à INTERDECO - PU - 67, Champs Elysées, 75008 BARIS. 

— GROUPE INTERDECO . 


« HBTHODK-PLANNDffi » 

MISSION; fi â&bonr& les pemgfotaiixnfe sam des 
plannings *** particulier pour k itfuw 1 * 

ra&s de ISO centres de travail. Q apportera son appui 
pour la mrwea place des méthodes erôtastes. 
PBOnL:RwnsP0P sap é tfc a i e . cK»Sri<g>ceq»i>la^r‘ 
cation, capacité d' e nc adrem e nt ; soi s d es contacts. 

1 ANAL YS fEO&fiA JBSA YIOS 
ET MÉTHODES 

MISSION : An sent de ta r&visfca - Relations nO» 
tenta» et en contact avec Ic cfcef de projet et te imUsa - 
teurs, S participera à rékboratkm et an suivi de preget» 
inTonnaZiqnes impartants es prenant : en cbn|l tes as- 
pects rriuHnnrv-Js avec fca, trofeatconL (Bomuffintion 
des besoins, arenit dlnlorniBtion, codification, contzOAe 
de qualité, prépara tioa tics consignes^.). .. . 

PROFIL : DUT. on licence de Gestion. i 00 2 ans d'ex- 
périe n c e ta Gestion ct/oa infe rma rigae . cxpérieoc c ca 
organisation appréciée. 

Adresser CÎVL n pritaetom soia 
. référence 14 PLA à : , 
SÀCX département • . 

. . j e cru té mea t, 47.- rue delà •- 
Ckansséc-d’Antin, 75009 PARIS. 


:■ InCantnr d’information» 
■ fma noèraa t ec fr arcbo 

■ COMMÉBCPMJX JH. ea F.l 

- Oynsfiéqoaa et «mwwea. 

- Goûrdu contact haut rev. 

« TrtotKWiaBrtaamaïWn. 

- 

Peorr^v. : 500-24-03. P. 200. 


-& ^ T1 


Activité 50 % Provineo 
50 X Wiyien pa riaiann e. 

Esvoyar 'C.V. et photo I 
VORTICE *3.r. d^Vlmsanoa 
94704 Misons Alton Codas. 
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^Pour concevoir et faire é voluer notre système dTnformation^ j 

Nous recherchons un 

Ingénieur grandes écoles 

Filiale d'un important groupe français, C.A. 500 millions de Francs, effectifs 6 000 per- 
sonnes, 80 agences en province, notre développement rapide, notre forte capacité 
d'investissements nous conduisent à renforcer notre système d’information et à envisager 
sa décentralisation. 

Nous sommes prêts à confier la responsabilité du développement de notre service infor- 
matique (10 personnes, matériel IBM 38) à un jeune ingénieur de fort potentiel, bon 
organisateur, ayant une expérience de 4 à 5 ans dans la conduite de projets, acquise 
dans une SSCI ou une société du secteur tertiaire de préférence. Directement rattaché au 
Directeur Financier, il disposera d’une large autonomie. 

Lieu de travail : PARIS. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et rémunération souhaitée 
sous la référence 73652/0 à Mme CLERE, Sélé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 
204, Rond-Point du Pont de Sèvres - 92516 BOULOGNE CEDEX. 


POG de Société recommande 
un de ses chauffeum de dîroo- 
ôon trfcs qualifié et tri» Mrvia- 
bie conneleeant Amba a aadaa 


pais 

Bmi i y i iyJ 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


Ecr. e/n» 7589 te Mcvxfe ftteu 
service ANNONCES CLASSEES, 
5. rua d— hefiena. 76009 Parie. 







Recrute un premier maquettiste, disponible rapidement. 
Ce poste de resp. nécessite plusieurs années d’expérience. 
Salaire i 0.000 F brut (+ ancienneté professionnelle) x 13. 
Adresser GV. à Patrick Marescaux. rédacteur en chef de 
« 50 Millions de Consommateurs », 

80. roc Lccourbe, 75732 Puis Cedex 15. 


parmi vous, rêvent d'entrer 
au sein de notre Société 


Les Raisons? 

sa Puissance - son Marché - ses Méthodes 
notre générosité 

Exceptionnels sont notre temps de formation 
notre salaire 

à n'importe quel prix? Nom 
Beaucoup nous écrivent - peu sont recrutés. 
N’envoyez votre curriculum vitae que si vous estimez 
posséder une personnalité, une force caractérielle 
supérieures à vos semblables. 

Hésitez avant de nous écrirai 
BANCE Pub. IB, me Léon - 75018 Paris 
(Merci de préciser s ! f enveloppe rèt. 830120 ) 


recherche 

pour un poste de journaliste 
à la rubrique scientifique 

JEUNE DIPLÔMÉ (E) 

D’UNE GRANDE ÉCOLE 


i 0 :l ! . Lïï (0 v l«v f H -’ty » i H 


(mreaa 3* cyde) 

• Conmûagmag générales en sciences fondamentale» et 
appliquées. 

• Intérêt pour les grands dossiers' de raetnalhé 
scientifique (espace, nucléaire, informatique, 
biotechnologie, politique de la recherche, etc.) 

• GoOt de récriture et de la vulgarisation. 

Envoyer an directeur de la rédaction une lettre manuscrite 
avec C V. et éventueaement référeaoes 
sous n* 6.441 le Monde P ub.. 

SERVICE ANNONŒS CLASSÉES 
S, rue des Italiens, 75009 Paris. 


BANQUE INTERNATIONALE PARIS 8é 
recherche 

ANALYSTE CREDITS 
CONFIRME 

CLASSE V ou VI 

Expérience de 4 à5 ans dans banque de dépôts 

demandée (secteur crédit aux entreprises). 
Maîtrise de la langue allemande indispensable. 

Adresser lettre de -candidature sous réf. 463 à 
M. A. Dannenberger qui vous garantit ladisc rélion. 

' CEPIAD - 135, avenue de Wagram 7501 7 PARIS. 


UN (E) COMPTABLE 

nrvamr B.T5., 6 an* «p4r. 
Env. C.V. manua. « pt fc à ; 
GEC 153. Bd H— ma— 78008 
M maÇHfiUMBLLqéWwa. _ 

Laboratoire Matériaux 
da Conatrucbon . 
ra ch archa 

INGÉNIEUR 

OU ÉOUtVALW pour analysa 
d*ardetaa 4a revue* tr» cMquh, 
da rAnsteia ar da fAHamand. 
an r ran çate T Adr. C.V. » A.M.P. 
aous réf. N* 6774/JR 4a m 
O livlar-de-Sarrea 75016 
PARIS, qui tranamactra. 




Ihüi 


-teHrtwveM 

•* bpérianoa' «t «Méi a noa » 
oMre.dem domaka t5- 


PtSmEUCHAUSA. ■ 
Aganca de PubScnd 
recherche pr son déportemsnt 
- PETITES ANNONCES 

EXECUTANT (E) 

25 ans mini.. 3 ans expér. 
dans poste slmil. Mtgéa, 
aimant contacta tiWphon. 
Qactyto jfxN ap a n aa hfci B orm— 
orthosaapha ai euhaa oéné- 
rala. Ecr- sous réf -337 7 à 
PIERRE UCHAU S.A.. B.P. 
22a 75063 Parte Cadftx 02. 




VEcr.a/n^B.412 
‘ le- Mooda PUb. . 

ANWOWCTSOLftSSfeS 
i B. ftiodsa HaUana 
75009 PARIS. 


IMPORTANT GROUPE EUROPÉEM 

recherche pour son activité informatique 
situé en banlieue Nord . . 

RESPONSABLE 
SUPPORT TECHNIQUE 

Une très solide connaissance des matériels 
IBM ou compatibles est indispensable. . . 

. Envoyer C.V. manuscrit at prétentions 
sous rèt. 53771 U à BLEU.Pubbchù ~ 

17. rut du Docteur Label . 

94307 VINCENNES CEDEX -Q.T.-..--. _ 


secrétaires 


OuothSsn .réq. . da rOuaat ch. 
SECRETAIRE da rRBMCTXM 
coadrmés infor mati on» oéoé- 
ralask-AprniLculûn» fl é n é r ahi 
at pratiqua maquatta a rifléari 
Libro TapJdwmont- Ecr. avac 
C.V. at prêt 4 : BfTEfWŒOES 
116. Bla. Champa-Elyséas 

75008 qui traaamsttra. 


enseignement 


F. 33 ans, Soarica a nfcnatton 
aorio-cuJturaUa équrvahmta au 
Capaae, animation glabala. 
(pdntura. méthodo Corno- 
Stam),. tnsvaa . eorpqroL Expé- 





PBJDAWT fÀmdfr 



. ' 36 ana, apportant : 

• Uns. formation- aupériaur» 
compléta Wrah. Sa PoL 

• - Une «pMam da tfractwr 
■ • P.M.E. + SOparaormos. 

•: .Uns connatesanea pturkSsci- 
pHnaits^_aastion dea at- 
-faicas. com m a n dai. pubS- 

oité. : markatine, disntèla 
- tancaiaa at In ta ma tio na te. 
•: n wd> é « é t ran oa ra . 

• Un aaprft da aymhèaa. créa- 
-tara at woloritat ta ta. 

6 Angl + a ap a gno i. C o n nate - 
^aancaaSarnand + itsOan. 
Charcha: 

Situation tTmajoint e P.-D.Q. ou 
D.G. ob'poâta da dôraeràur da 
P.M.L-P_M.E_. ou grand* até 
f mô ç atà a odtmârriadonala. 
Ecr.a/n»S344 te Manda Pub., 
•arrio» AWONCBS CLASSÉES. 
8, ma riaa Hafian*. 78000 Paria. 


et toute son équipe 
: . vous présentent — 
leurs meilleurs vœux 
pour 1983 . i 


automobiles 

ventes 


. j de B à 7 C. 

30.200 km. Exciii ian t • étaci 
' Sphère*, tra in », baztarie. natif*. 
surféCL PX : 6.200 àvdcracBa 

■ . miSBHMK. - 


HONDA 

216. Av. JEAN LOUVE 
(N.3) - 93500 PANTIN 
840.69.87 

SUPERCAR S 
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"~"u M&RHH A1S COWTBE UN SYNDICAT DE POLICIERS 




La téléphone' est -leur «rite, 
préférés. Sept chiffres. 442 - 
01 - 48 , un mané*o qi/>!s rfiffu- 
togement dans. taurtP* 
caftais, un apparea. . placé au 
domidlade tour président. .M-D»- 

- diér Gèridossi, dans .la Vbf- 
d'Oise, un message quotMen,en- 
registré, déclamé plutôt: la 

mabWnârie BSt surpied. y 

...Ainsi, per ce. /moyen. s’«e- 
prime chaque jour la fédération 
pfpfo^onnrft» indépendants -de 
la poOca.ff J»APA Orgarâwtjon 
fort nwnôritaire — 2,83 % des 
suffrages aux élections profee- 
stormelles de 1982, - classés & 
l’extrême 'droite 'per le® autre® 
syndicats de ..policiers... Aussi, , 
mercredi 19 janvier, pouvaft-on 
émandre M. Gandossi assurer 
^ur son répondeur enregistreur, 

’ otie ' « ta justice est m perdition, 
soumise au dSctst d*yn üluminà » 

- et proposer , ses recettes^ radi- 
cales : * Pour. rétabSr Tordra 
■dans ce pays, B ne peut y avoir 

qu’une poihe .qui 1 arrêta et une 


. Selle invention. donc que le té- . 
léphone î Apparênvnèm neutre, 
propice aux irresponsabilités de- 
tousordres, Machme_à confes- 
ser à sussurar, 1 insinuer. A 
mentir et à safir, auasL-N a'ag»-. - 
sait bien de . cela, ce même mer- 
credi 19 janvier, à la P™)^ 
chambre du tribunal civil de 
Paris, où M. Georges Marcha* 
défendait son honneur et celui de 
son fils, diffamé selon Iw. par 
l’un des messages de la F.P.l.P. 

Les faits, résumés -sans 
contestation par M? ChartesL»- ■ 
Herman, au nom du secrétaire 
général dû P.C.F. : La 27 novem- 
bre 1982 , une jeûna fille se 
tâÿhoni- 

que au commissariat de Champt- 
ony (VàHtarMameL d'avoir été 
importunée pair des Berçons. 
Sept jeunes gens sont intarpej»» 
dans une cave destines .4 leuf® 

ldMre,.U rotation de cause 4 ef- 
fet n'est pas établie: la jeune 
«le était en fait à ta pa tinotre . le 
s délit » des garçons s6 mutait a 
la «fumette»-.. de agerettM 
rfeucatyptys, .l^.PW» 


appelés par le commissariat. 

Parmi aux, M. Marchais, père 
d'Olivier, treize ans. 

$uh la cabale^ Un écho dans 
Minute du 11 décembre : * Une . 
bande de jeunes voyous est sur- 
prise entra in de violer une jetxie 
ffle. Parmi eux, ta ®s d'une 
haute personna/ïté commu- 
nistB ». L'hebdomadaire renvoie, 
pour plus ample information, au 
répondeur de ta F J?.LP. On Y en_ 
tend cë message : « Sept jeunes 
gens ont voulu sans doute don- 
ner un ciours d’éducation sexueHo 
en passant i la pratique sur deux 
jenues fûtes (...) Un viol collectif 
(...) Nous voulons que ce crime 
'.sait (...) puni comme fl se dort, 
même si l'un ch ces voyouxest 
lè rejeton de Georges Mar- 
chais ». 

Rien de semblable ne sera j 
rapporté 4 r audience. M* Leder- ! 
man aura donc beau jeu d* exiger 
en vain rte preuve de la vérité 
des faits diffamatoires ». 1» s'em- 
porte, solennel, contre les « ac- 
tions maléfiques de ces eptgones 
■ du. faûsnw ». cette « entreprise 
ignoble » qui atteint * un enfant 

à un Sge vulnérable entra tous ». 

' En face, profil bas de ta dé- 
. - fense. M* Pierre-Marie Guasta- ■ 

! vino, pour ta F.P.l.P., plaids Me 
i caractère privé de la ligne telé- 
■ phonique de M. Gandossi : «un 
i répondeur personnel, en son do- 
î miette personnel», un message 
r « adressé au cercle restreint des 

dirigeants de le F.P.I.P. »■ Et. 

* quant aux faits, cette allusion 4 
e tac main courante » du eommis- 
B ‘ sariatde Champtgny, aux termes 
i- bien peu policiers : . c Interpella- 

e tkm de jeunes gens désirant rao- 

rar tours complexes à des jeunes 
A- f&es». 

té..., gu* Guastavino l'assure: 

». -c M. Gandossi n’a pas voulu- 
5» nuire è Georges Marchais ». 
rs 0 ' ailleurs son grand-père ne fut-H 
if" pas, « pandant des décennies », 
« chauffeur et garde du corps de 
ta Jacques Duo» Jugement le 
Cè g février. 

JJ ' : EDWYPLENEU 


LE TOURNOI DES « MAITRES » A NEW-YORK 

Noah - Lendl en quart de finale 

. . . . ^ ^ ~ io. Dentoa ( 6 - 3 , 4 -é, é- 2 V W& * 


New-Yorlc - GriDmno VB« « Johe 

*»»* d-A»s«^ « de^er . bat* S»e 


« Voici Yannick Noah!» Las «** 
que treize mille spectateurs du Madi- 
son Square Garden Wtaudiremcha- 
leurausement le numéro un frança^ 
Pourtant, ce n'était pas Yannicfc 
d'Artagnan, mais Noah le trac qui 
s’apprêtait à rencontrer l'Amôncam 
Viras Garutaitis. Des signes ne trom- 
paient pa : ta manière dadioiav une 
raquette, ta regard 4 I affût des tri- ^ 
hunes, te masque crispé. 

Il est vrai que l'enjeu était de 
taille. C'était ta premtôre fois qu un 
Français avait gagné sa ptacedanste 
carré des maîtres depuis ta créawm 
de ce tournoi, a y a treize ans. Une 
place qu'a n'avait pas volee, puoqu a 
avait remporté quatre lour "5 > ‘® 
(Pabn-Springs, Scxith-Orang^^Bâte 
Toulouse), et qu’il avait encore été 
une fois finaliste (Nice), quawafo* 
demHmaliste (Monte-Carlo. Madnd. 
Boston, Washington), une fois quart 
de finaliste (Roland-Garros) m une 
fois huitième de finaliste WiBtahB- 
Meadow) pour quinze tournois tas- 
putés. 

Une place que Petar McNamara 
avait faflfi Uâ souffter au ^^ mo- | 
ment. SS le consutat du Brésilà Wami 
avait compris que cehn-a 

tralienetrwnpasAutruduen^^ 

eu un visa pour arriver 4 Sao-Pauto 
avec suffisamment d avant» atara 
que tes formalités douanières le 
contraignirent 4 débarquer utrahe^f 
seulement avant son pram'W nurtch. 
qu'a penfit contre ta Colombien Ve- 
tasco. Du coup. P ne P^rrmrque*^ 
points qui en auraient fart ta dou- 
zième « Maître »... 


De notre envoyé spécial 

coups, coupant son earvies S SaS nem ^rSié ' aiï troisième 
frapper 4 TSSSS ! jeux, il perdit son sar- 

ou Beu d'accélérer. De l'aime c»è tw ^ moindre point au 

filât. Gemtaitis n était guère septième jeu. La manche revenait 4 

l’aise. C'était du tennis de rentrée i™ 

scolaire. Brouïlkm- L'Amérigir^ ' A me concentrer. 

quatre doubles fautes et le Français aa1SJ p^u beaucoup d'occasions 

ne passa au cune première balte d eo- * *" 

~~ football 

L'A.S. Saint-Etienne 4 l'abri du besoin 
jusqu'à la fin de la saison 

De notre correspondant 

„ . devra trouver 13 millions de franc; 

Saint-Etienne. - Encore dej<^ J??,. m0 ^ de juin ni les «va 


saint-cuciuiB. — . 


Le doute 


Vou? avez- découvert au 



SI LA BIBLE M’ETAIT CONTEE... 

H . LE CLNTUBION - CHEZ VOTRE LIBRAIRE 


Noah était d’autant plus nervmix. 
mercredi soir. qu'P n'avat pas dis- 
puté de compétition 
Sre i Toulouse, te 12 décembre. 
Après quelque® semâmes de ^re- 
^tees au C am aroun : dBr«Mfe^ta 
patemeSe^ü n’evait 

jours. Etait-ce «iffteam pour ajfrwi- 
«r te numéro S ^ 

mourant, avait très bien reusa m 
S^SèNew-Yoric ? Cette question 
devait agiter te Français tout au long 
du premier set. 

Oser ou ne pas oser ? Le doute 
prit ta dessus. Il ne lâcha pas ses 


Etienne V.iife 

vïer. Dès le milieu de la 

MM Bressy. président de dub, Jean 

SÏmÏZîB de ta Ugue naüo- 

^ldcfootbalL Fenrnnd Sastm .pré- 
sident de la Fédération française de 
toS^£ Ctande Faure, adjoint au 
eqait du maire de Saint-Etienne, et 
micIqncsMtres personnal.tés 
s'enfermaient pour une réumonsur 
. ta situation financière du club. Dans 
les couloirs, les rumeurs 
train. On évoquait la possïbibte d’un 
dépôt de bilan. 

Vers 15 heures, MM. Faure, Sa^- 
tre et Sadoul gagnaient rMtcl de 
ville de Saint-Etienne pour jme 
entrevue avec le maire, M. 
Sanjtuedolce. C’est vers 17 heures 
^.JcanSadoddevaita^ 

niquer les décisions prises : la Eigue 
naoWe de football accepte de ren- 
flouer rAS&E. pour un montant 
□uTSra dteidé vendredi 21 janvier, 
S^iouquetaclub - dégraisse* 
sa masse salariale. La mutucipalité 
de Saint-Etienne s engage db son 
côté. ri«ns la mesure où te-Æluh. 
retrouvera sa sérénité d antaa, à por- 
ter sa subvention actuelle de 
840 000 francs à 1 million de francs 
et de donner sa caution à M jcrtdrt 

, quoi permettre à ne tour- 

ner jusqu’en fin de saison. 

. M. Jean Sadoul n’a pas caché la 
, j situation alarmante du club, qui 


devra trouver 13 millions de francs d 
d’ici le mois de juin m ,, 

préoccupations que la cris 5“* c 
TA^-S-E. cause à la Ligue. - Dont- t 
nwg«. devait-il préciser, cor. t 

Coupe du monde, le football fran- ( 
çais avait redoré son blason. * , 

Quant à M. Fernand Sastre, il a , 
annoncé la convocation dune nou- , 
velle assemblée B 6 ® 6 ” 11 * ^ 

pac S E- pour le mois de mars, ou, 
au plus tard début avril. An cours de 
SlK, le président Bressy rendra 
compte de son mandat, des pro- 
blèmes subis ou à venir, et on procé- 
dera à l’élection d’un nouveau 
conseil d’administration. - Un 
conseil qui ne réunisse ni des P ro T 
Rocher ni des pro-Buffard. devait 

souhaiter le prudent Bressy* mais 

seulement des pro-A.S.S.&. » 

. Dans l‘ intérêt du club-, les 
dirigeants stéphanois ont fait savoir 
le 18 janvier que Jean-François 
Lariot partira, 4 la fm de la 
soit un an avant la fin normale de 
son contrat. Avec ce départ négocié, 
ils se voient dispensés du versement 
d’importantes primes mause pa- 
vent du montant du transf^ 
auraient dû percevoir. De son ^ 
l’ancien entraîneur du club. Robert 
i Herbin. devra se présenter, mardi 25 
: janvier, devant la commission juni- 

ï que de ta ligue nation^^w tenter 

- uœ conciliation, conformément a ta 
procédure de licenciement engage. 

■ PHILIPPE MEHNERT. 


Dentoo (6-3.4^, «L qri U g rtaÿrig 
d'être le seol qnaUfîe i» Was WR * 
gag té aucun tournoi du 
Smet d'être retenu, comme McÏ-sstk, P 
tournoi dedouéile, 

de gagner ce set ». expliquait Noah, 
qui. effectivement, n'avait pas ex- 

■ nloité trois baltes de break, t En- 
es avoir etc P»rt pouvais ga- 

« tro «tame VT» notait pas te Noah 

frrétastibta des 

, emcenmr . ur» 

f=L SK 

1 laite- Le set fut boudé » une denw- 

heure sur ta score de 6-3. 

Lb troisième manche confirma, en 
. l'aggravant, la domination de 

besoin 

» SES =M?SS 

comme un fait acquis et n 0 PP^| 
plus qu’une résistance formelle . 6-2 
Su abtaau d’affichage. « Yanmc*. 
ans de francs étgjf ^ ucou p plus fort que 

ni les «ves dernière rencontre ». 

la crise de y a plus d’un an. Noah sera- 

,îgue. - Dont- suffisamment fort pour 
r. cor. avec !a ^ finale Ivan Lendl? eJ* 

football fran- Q^ignis apres un mois tTm- 

lason - terruption. Ça va faire mal œtte J™~ 

id Sastre, il a née», plaisante Noah, qui * a,t 
an d’une nou- moins que le 7 ch t ^^ V a u ra i 
générale de vainqueur du demi^toumt^, 
is de mars, ou, cœur d'effacer la défait . , 
S An cours de jSr, de finale de 1» Coupe Da»s i 
Bressy rendra Paris. 

Ldat, des pro- ALAIN GIRAUDO. 


BASKET-BALL. - En quarts de fi- 
nale de la coupe Korac. Orihe: a 
battu, mercredi 19 janvier dans 
sa salle. Bayreuth (R. F. A.) 83 a 
SP; de son côté, le Dynamo de 
Moscou, chez lui. a dominé Mo- 
naco 86-85. 

VOLLEY-BALL. - En demi- 
finales de la Coupe d Europe des 
clubs champions. Cannes a 
confirmé sa victoire du match al- 
ler en battant Budapest 3-- et 
s’esr qualifié pour la poule finale. 
En coupe confédérale. Sète. vain- 
queur du club turc. Tacsport Is- 
tanbul. 3-0. accède, de son côte, à 
la poule finale : Grenoble, en re- 
vanche. qui a battu l’équipe belge 
Zonhoven 3-0 après s'être incline 
par le même score au match al- 
ler, devra disputer une troisième 
1 rencontre. 


L'immobilier 


appartements ventes 


reproduction INTERDITE 


, n locations non meublées 

appartements ventes || offres 


immeubles ; 


NEURJLY-fiAWr-PlWHt Wg» 
«Août, 2 cMxm, 1 10 m*. 4 m— 
SKSlbl® rikswrt + terra»*» 

GARBI - 687-22-8® 


VOLTAIRE, part. ’2° d 
- «oML 960 000 F. 

• TÏT**3B5- 14-61- 


LES C0URT1U.ES 

MOmMOM ***** , fc 
bnm. nauf. Bd.WK Ltt.gtf 4 

6 P®**- tïïJSïïSMTriïSS?’ 
IrtlET 

HOMM T«e Î 788-11-23. 


45, H. VllilERS 

îmStudi O s 
ISS!*jè3M3/«ï; 



I u m — m l éi Munrii , pte» 




PAFrnCUUCT YP» 

Part 8- 20- (Métro Oambf»rt«I 

STUDETTE MENACÉE 

\ SÆl«8 0- «ir) 
( 7 8-Yvoline8~) 



pavillons, 


bureaux 


Lo cations 

66, CHAMPS-ELYSÉES 

oomucojahon BOOF. 

BUREAUX MEUBLÉS 


vote _€**. ■jSSZ'JZSb 


10» arrêt 


fonds 
de commerce 


Ventes 


ce j 


NICE 

Entrapriaa twau»-_AfWf« P*f" 


locations 
non meublées 
demandes 


COLLABO JOURNF^ra^»*; 

«jægF 

TÜTi 296-99-32 aauf 

T dtrrSiS». luncfi. 


PRBPRIÉTAIRES 

louas vita at «ji»J2e 


Région parisienne 


locations 

meublées 

demandes 


VALENTON 194J, causa déport 
part- vd d» réaki.. calma do» 
Tourne o». 12 km Pan». P«»- 
BER, SNCF. pavH. tt cft. chauff. 
cent, charbon, a./aoÿ. aar- 
cavo, fta«-da oh. : J*;i 
w.-c.. è rétaaa s 3 ch., a.- 
ijâ-b». gran. TÎH. jard.. aurf. tôt 
185”™. 38B-29-62. 


VOS PAVILLON MEUUÈRE A 

DEUIL-LA-BARRE (95) 

10 ’ gara du Nord 

Séjour, cuisina, véran da. 
4 chambras. 2 Baltes d« bain», 
Hngoria, bouMoI. 0*^9®». 
doubla vitraga. 

TRÈS BON ÉTAT 
983-71-22. - 830.000 F. 


PAVILLONS 

JUS igÉb™°NGRA“™' S 

PAR ORDINATEUR 
Appalar ou écrira 
Centra d" information 

FNAiM da Pari» lia da rnnem 
LA MAISON DE L'IMMQB jUER . 
27 M». a von uo do viiiiar». 
75017 PARIS. T. 277-44-44. 


maisons 
de ca mpag ne 

[ffi] 


10 KM OUEST 

JS rajF fe 

modomo récapt. 

b ÎSkl^ C DEÎÂTàS&tt 

(3) 976-05-90- 

rochorcho pr oprié ^»^ ^ENDRE 
man». commorooa. A VENOTfc 
immédiatamant P" 

^NE ÎTT»»: <*“ 


terrains 


rôto d’Or, terrain 4 bâtir 

2000 m*. wta “ h ,5 4 ' A 3 ?L S S2 
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COMMERCE EXTÉRIEUR 

Malgré une amélioration en décembre 

Le déficit a pratiquement doublé en un an 


Le déficit de la balance commer- 
ciale de la France, cinquième expor- 
tateur mondial, a pratiquement dou- 
blé eo un an pour atteindre le 
montant record, en 1982, do 
92,7 milliards de francs en données 
corrigées des variations saisonnières 
et de 93,3 milliards de francs en 
données brutes. 

Le déficit était de 30,6 milliards 
de francs en 1981. année au cours de 
laquelle les exportations s'étaient 
élevées à 376,6 milliards de francs, 
et les importations à 627,2 milliards 
de francs. Pour 1 982, le montant des 
exportations a été de 632 milliards 
de francs et celui des importations 
de 724,9 milliards de francs. On 
note une nette amélioration de la si- 
tuation en décembre, mois au cours 


duqael le déficit extérieur a été ra- 
mené à 5,9 milliards de francs en 
données corrigées des variations sai- 
sonnières, après 6,9 milliards en no- 
vembre, 6,3 milliards en octobre, 

12.2 milliards en septembre et 

13.3 milliards en juin. En un an 
(1982 par rapport à 1981) le déficit 
a augmenté de 83.2 %. Pour toute 
l'année 1982, en volume, les impor- 
tations auront augmenté de 3,4 % 
tandis que les exportations auront 
diminué de 2,8 %. 

La réduction du déficit en décem- 
bre est due en partie à la déprécia- 
tion du dollar qui a permis d'impor- 
ter le pétrole à meilleur prix. La 
facture énergétique n’en sera pas 
moins de l’ordre de 180 milliards de 
francs en 1982, contre 161 milliards 


de francs en J98J. Selon le ministre 
du commerce extérieur, l’explica- 
tion de l'amélioration enregistrée en 
décembre « ne se trouve pas seule- 
ment dans des facteurs extérieurs, 
comme la baisse du dollar, mais 
aussi dans l'effet des mesures déci- 
dées par le gouvernement et l'effort 
des Français 

Au cours d’une conférence de 
presse, le jeudi 20 janvier, M. Jobert 
a insisté sur l'efficacité du compor- 
tement des ménages qui, selon lui, 
ont fais conscience de l’importance 
du commerce extérieur. Il a indiqué 
que les efforts seraient poursuivis 
pour rétablir l’équilibre avec nos 
principaux partenaires, notamment 
l’ Allemagne fédérale, vis-à-vis de la- 
quelle la France accuse un déficit de 
l’ordre de 35 milliards de francs. 


PROCEDURE EUROPEENNE 
CONTRE LES OFFICES 
FRANÇAIS DES VINS ET 
DESFBUJTS 

(De noire correspondant. ) 
Bruxelles (Communautés euro- 
péennes}. — Les offices sur les vins 
et les fruits et légumes créés par la 
loi-cadre d’octobre 1982 ne sont. pas 
compatibles avec la législation du 
Marché commun. La Conmdssioa 
européenne a en tout cas de sé- 
rieuses présomptions, puisqu’elle a 
ouvert le 19 janvier une procédure 
d'infraction contre la France. Le 
gouvernement a un délai d’un. mois 
pour répondre aux demandes -d'ex-: 
pii cations de Bruxelles, qui craint 
que le rôle des nouveaux établisse- 
ments publics ait pour effet de gêner, 
la libre circulation des marchandises 
(ce serait le cas des chais agréés) et 
de fausser la concurrence - donc ta- 
CJLE. M-S! - 


Les intentions du gouvernement 
pour redresser la balance commerciale 


(Suite de la première page. } 

La récession de 1975 avait fait 
baisser massivement celles-ci : de 
1 % en volume par rapport à 1974. 
Telle est d’une certaine façon la 
référence actuelle, même si des pré- 
cautions beaucoup plus grandes 
qu'alors sont prises sur le plan 
soriaL 

Cette stratégie traumatisante 
montre à quel point les moyens dont 
dispose un gouvernement ont peu 
changé depuis vingt ans. malgré la 
multiplication des analyses et des 
théories économiques. Le rééquili- 
brage des comptes extérieurs d'un 
pays passe encore et toujours par 
l'amputation de la demande des 
ménages. Car c'est bien évidemment 
la consommation des Français qui va 
devoir être réduite. 

Le compte économique pour 1983 
qui fut, à l'automne dernier, distri- 
bué aux parlementaires en même 
temps que la loi de finances annon- 
çait déjà un peu la couleur en pré- 
voyant une quasi-stagnation du pou- 
voir d'achat, du taux de salaire 
horaire (+ 0,1 % après + 3 % en 
1981 et 1982 et + 3.6 % en 1980). 
Mais une progression encore sensi- 
ble de la consommation était envisa- 
gée - et souhaitée - grâce à une 
baisse du taux d'épargne. revenant 
de 14,5 % du revenu disponible des 
ménages en 1 982 à 1 3.8 % en 1983. 

Ce qui change maintenant dans le 
raisonnement officiel est fondamen- 
tal : il y a six mois, la préférence 
était donnée à un peu plus de crois- 
sance économique pour lutter contre 
le chômage, fut-ce au prix d’un désé- 
quilibre extérieur important. A la 


mi-janvier 1983, on admet la priorité 
du commerce extérieur sur la crois- 
sance. C'est dire que la récession 
dans laquelle nous nous sommes 
enfoncés en 1982 se prolongera en 
1983 et que le gou vertement l’accep- 
tera, ce qui est totalement nouveau. 

Sur les moyens à mettre en 
œuvre, aucune décision n’est encore 
prise. Mais il semble vraisemblable- 
ment qu'en plus du freinage des 
salaires et des revenus, le gouverne- 
ment va faire beaucoup d’efforts 
pour inciter les Français à dévelop- 
per leur épargne : épargne indus- 
trielle, épargne-logement, peut-être 
plus tard, en cas d’écbec ou de résul- 
tats insuffisants, épargne forcée. 

A horizon relativement rappro- 
ché, cette stratégie, si elle développe 
ses effets, conformément au scéna- 
rio ci-dessus développé, va poser de 
façon à nouveau aiguë le problème 
de l'emploi et du chômage. En 1984, 
le choix devrait donc être celui 
d'une réduction brusque et très 
importante de la durée du travail 
(deux ou (rois heures), compensée 
par une baisse non moins importante 
du pouvoir d’achat des salariés, cela 
pour ne pas accroître les coûts des 
entreprises. 

Dans l'hypothèse où cette solu- 
tion, qui demeure l'idée la plus origi- 
nale des socialistes, ne serait pas 
acceptée par les Français, il resterait 
à admettre une progression continue 
du chômage. Le chiffre de 2,5 ou 
2,7 millions de demandeurs d'emploi 
pourrait alors être atteint dans quel- 
ques années. La plupart de nos diri- 
geants estiment que ce serait l’échec 
de l’expérience socialiste en France. 

ALAIN VERNHOLES. 


(PubCàtâ) 

AVIS 

La préfecture de Meurthe-et-Moselle 
communique 

Projet de construction du poste de transformation d’énergie 
électrique 400 kV de NANCY-SUD sur le territoire des communes 
de HOUDREVILLE et PAREY-SAINT-CÉSAIRE par Electricité de 
France, Centre régional du transport d’Énergie et des 
télécommunications de l'Est. 

Par arrêté préfectoral en date du 23 décembre 1982 est ordonnée, sur le temtaim 
des communes de HOUDREVILLE et PAREY-SAINT-CÉSAIRE, une enquête publique i 
l’effet de recueillir les observations des intéressés sur la demande de déclaration 
cf utilité publique des travaux de construction du poste de transformation 400 kV de 
NANCY-SUD. 

Le pubfic pourra prendra connaissance dea pièces des dossiers qui comportent une 
étude d'impact pendant un délai tfun mois, du 17 janvier 1983 au 15 février 1983 
inclus: 

- A la mairie de HOUDREVILLE. les mardis de18h30A19h30et samedis de 
14 h 30 à 16 h. 

- A la mairie de PAREY-SAINT-CÉSAIRE. les mer credis de 18 h à 19 h 30 et 
samedis de 17 h i 18 h. 

Ils pourront consigner leurs observations sur las registres prévus à cet effet ou les 
adresser à M. le commssare-enquêtsur. 

Par alleurs, rétu de d’impact pourra être consultée : 

— A la préfecture de Meurthe-et-Moselle, s, rua Soino-CatUerino, à NANCY, 
bureau 106. 1- étage, tous les jours de8h30k11h30etde14hi17h, sauf les 
samedis, dunartches et jours fériés. 

- A la directio n interdépartementale de l’industrie, division électricité gaz. 4. rua 
du Général-Drouot. & Nancy, tous les joure do 8 h 30 A 11 h 30 et de 14 hï 17 h, sauf 
les samedis, dimanches et tours fériés. 

L'artamion du public est enfin attirée sur le fait que c toute personne concernée 
peut demander au préfet, commissaire de la République de Mourthe-et-MoseJte, i 
l’issue de l'anqueta. communication des conclusions motivées du 
commissajre-enquêteur. • 


commissaire de la ttrpuouque 
et par délégat ion, 
le secrétaire général. 
Kamel KHRlSSATE. 
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COMMERCE INTERNA TIONAL 

CONFLITS D'INTÉRÊT ENTRE LA C.E.E. ET LES ÉTATS-UNIS 

UBvraisonitelmiffionitetonnesdefarmeaméfH^ 


à fEgypfe grçuiète les Européens 

De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). - L'exportation améri- 
caine de 1 million de tonnes de fa- 
rine vers l'Egypte, à un prix 
inférieur aux prix les plus bas prati- 
qués ces derniers temps sur ce mar- 
ché, a été ressentie comme un ca- 
mouflet à Bruxelles, le deuxième en 
peu de temps. En effet, aussi indul- 
gent soit -on quant aux contraintes 
de la politique politicienne, le dis- 
cours prononcé par M. Reagan de- 
vant Iis fermiers de Dallas le 12 jan- 
vier, annonçant dea subventions 
supplémentaires pour exporter les 
excédents et critiquant la politique 
agricole commune, alors même que 
les négociations euroaméricaines 
engagées pour éviter une guerre 
commerciale agricole débutaient à 
Washington, révélait une désinvol- 
ture certaine à l'égard de 1a CE.E. 

Les commentaires officieux de- 
meurent modérés : - Si ce contrat 
était contraire aux règle du 
C.A.T.T.. et si ce genre d'opérations 
se multipliaient, cela risquerait de 
mettre en péril la trêve décrétée le 
10 décembre -, déclare-t-on dans les 
milieux communautaires. 

En privéjes fonctionnaires euro- 
péens sc montrent beaucoup plus sé- 
vères. Le contrat américain, qui a dû 
être signé au Caire juste au moment 
où M. Villain, le directeur général 
de l'agriculture de la Commission, 
qui dirigeait la délégation euro- 
péenne, parlait de farine à Washing- 
ton, a été conclu, dit-on, à un prix de 
175 dollars la tonne CAF. Compte 
tenu des cours aux Etats-Unis, une 
telle offre n'a été possible que dans 
la mesure où les meuniers améri- 
cains ont pu se fournir en blé auprès 
de l'organisme national d’interven- 


D 


tion (le C.C.C.) à un prix très bas, 
autrement dit moyennant -une forte 
subvention. Deuxième aspect plus 
grave encore aux yeux des Euro- 
péens et qui donne à ce contrat des 
allures de provocation : l'Egypte est 
un marché traditionnel de la Com- 
munauté, et la percé e américaine 
risque fort d'en éliminer, au moins 
rovïsoi râpent, les opérateurs des 
ix. « Ce million de tonnes de fa- 
rine équivaut à une année d'impor- 
tation pour l'Egypte, c'est catastro- 
phique. » La volonté ainsi 
brutalement manifestée par l’admi- 
nistration Reagan de remettre l'Eu- 
rope an pas, sans tenir compte du 
dialogue engagé, est d'autant plus 
mai ressenti que la Commission a 
pratiqué ces dentiers mois, précisé- 
ment pour faciliter la négociation, 
une gestion délibérément modérée 
de ses subventions A l'exportation. 
C'est vrai en particulier des ventes 
de farine à l'Egypte» qui an cours de 
l'actuelle campagne, en raison de 
cette modération, ont progressé à un 
rythme moins rapide qu’en 1981- 
1982. Les responsables de la Com- 
mission — M. Dalsagcr, le commis- 
saire chargé des affaires agricoles, 
M. Villain, le directeur général de 
l'agriculture. - qui avaient com- 
menté ces derniers jours les négocia- 
tions avec les Etat-Unis de manière 
plutôt optimiste et en mettant l’ac- 
cent sur le soad de la CE.E. de res- 
pecter scrupuleusement les engage- 
ments pris lors du Tokyo Round. 
fie Monde du 20 janvier) se trou- 
vent placés quelque peu en porte- 
à-faux. Un « détail * dont, évidem- 
ment, on se moque à Washington™ - 
PHILIPPE LEMAITRE. 


AFFAIRES 


TRAVAUX PUBLICS 


La Commission européenne autorise fa Grèce 
à contrôler temporairement les importations 

De notre correspondant.. . 

Bruxelles (Co mmut a nt és européennes). - La Comunssiou euro- 
péenne a autorisé le 19 janvier le gouvernement grec, à exerça: an 
contrôle sur les importations en provenance des Etats me mbre s de h 
C.E.E. EUe a en outre déridé de dévaluer de 7 % la « drachme verte 
c’est-à-dire le taux de conversion qui permet d’établir les prix agricoles 
grecs et cTétimnier ainsi tme partie des montants c ompen sato i res moné- 
taires (M.CJVL) qui jouent dans un pays à monnaie dépréciée comme des 
subventions à l'importation et des taxes à l'exportation. “’ • 


Au lendemain de (a dévaluation 
de la monnaie hellénique, le gouver- 
nement grec a demandé, le 13 jan- 
vier, à la Commission f autorisation 
d’appliquer pour un an des restric- 
tions aux importations pour vingt et 
un produits. La Grèce a fondé sa de- 
mande sur l'article 130 du traité 
d'adhésion qui lui permet, jusqu’à la 
fin de 1985 on 1987 selon les pro- 
duits concernés, de faire appel à des 
- clauses de sauvegarde » en cas de 
diiTicutés susceptible d'altérer l’éco- 
nomie nationale. 

Le texte de fa décision de 
Bruxelles reconnaît le bieo-foodé de 
la demande grecque « dots certains 
secteurs ». Mais elle s’empresse 
d'ajouter qu'elle «n'est pas en me- 
sure de se prononcer dis maintenant 
sur les mesures appropriées permet- 
tant d la République hellénique de 
rééquilibrer la situation et d'adap- 
ter les secteurs intéressés à l’écono-' 
mie du Marché commun ». Autre- 
ment dit. malgré les réunions 

répétées de ces derniers jours avec 
les représentants du gouvernement 
grec, elle se donne un délai de ré- 
flexion supplémentaire qui pourrait 
aller jusqu'à la fin du mois de fé- 
vrier- D'ici là, Athènes peut délivrer 
des autorisations aux importations 
« sans frais ». c'est-à-dire sans pou- 
voir exiger le dépôt de- caution 
comme cela avait été permis par 
deux fois à l'Italie ces dernières an- 
nées. 


L'adhésion de la Grèce à la 
C.E.E. a eu pour effet de doubler 
son déficit commercial (125 'mil- 
liards de francs pour les neuf pre- 
miers mois de 1982) avec ses parte- 
naires européens en deux ans, alors 
qu’il est resté stable pendant cette, 
période avec les pays tiers. Le nou- 
vel Etat membre de la C.EJL a 
même enregistré, dès la première 
année d’adhésion, un déficit de ses 
échanges agricoles avec les Neuf qui 
s'est creusé en 1982, contre un excé- 
dent en 1980. 

Pour le commerce agricole égale- 
ment. la Commission n’a répondu 
que partiellement “à l’attente' des 
Grecs. La dévaluation a entraîné 
l’application d’un M.Ç.M. d’un, 
pourcentage de 22 % de la valeur 
des produits importés et exportés. 
Afin de ne pas favoriser les achats et 
de ne pas pénaliser les ventes, 
Athènes a demandé l'élimination 
complète pour les importations qui 
ont enregistré le plus fort accroisse- 
ment (produits animaux) et les ex- 
portations des produits les plus com- 
pétitifs (vins, fruits et légumes). En 
accordant seulement unr réduction 
de sept points dù taux actüeL,- la 
Commission a toutes les. chances de 
décevoir les Grecs. Bruxelles fait 
toutefois valoir qu’use seconde dimi- 
nution (six points sont prévus) 
pourra intervenir a l'occasion -de la 
fixation des prix agricoles européens 
pour la prochaine campagne. 

. MARCEL SCOTTO. 



Le tribunal de commerce de Nan- 
terre devra. décider. te 28 janvier du 
sent de Râchæ, 

leur français de matériel de travaux 
publics, et de ses 805 satanés, Un 
plan a- cependant- été soumis anx 
pouvoire pubfi» 1 la mwiécembre 
par M. Gilles Poocîn, dont Feutre- 
prise, Ardcnacs-Equrpemeot est lê 
premier producteur ne god exs. pour 
lues." Ce plan, qm né- 
dc 30-nriL 


pelles 

cesâte une 

lions de F « l'octroi ultérieur cPtm . 
prèt bomfié â long terme de 50 mü* 
lions, prévoit le inarntien de la pres- 
que totalité des emplois et a été dé- 
tendu par son auteuf, mardi 


18 janvier- devant le CLR-L (Co- ; 
mite interministéricl de restructura- 
tion industrielle) .- .- 

Selon l'administrateur judiciaire 
de Rjchier, M? Cbassagnoo, là solu- 
tion présentée, par M. Poârin qui a 
Fapprobatkrn de l'ensemble' duper-" 
sonnel de Ricfaîèr, est « économique - 
ment très valable *et bien meilleure 


la Société Alba- 
.-Sa&rfeant- dé rouleaux pour en- 
gins de travanx publics, qui ne pré- 
voit le uàihtiéa que ■d'une centaine 
d'emplois, mais, sdonle C.LRX, 
aucuorsubvention." _ 

' Au C.LR.L; aucune dêeâsiofrn'est 
eattBT prise et jjc ie sera avant te 24 
ou le 25 janvier. Ôâ s’inquiète ce- 
pendant de la capacité d’une petite 
entreprise comme celle de M. Pon- 
càn {45 misions dé Fdçchîffre d’af- 
Jjures) cte rentabiliser Fichier (envjj- 
■ ron 400 mutions de. J: de chiffre 
d'affaires) , sar_un« un marché qui 
s'effondre - j. 

Richier, qui avait été cédé en 
.1972- au . grou pe^ américain. ..Ford,, 
puis repris' en 1979 par un fabricant 
de 'matériel <f appoint du B.T.P., 
Sambioaa été'àdra» à la suspension 
provis oire . des poursuites eo ffi* 
.vrier 1 981,. avec .un . passif ;de 
T 90 millions francs..: 


M™ Yvette Chassagne 
remplace M. Pierre Esteva 
à; la présidence de l'U.A.P. 


M** ; Yvette C ha ss a g ne , c d nseg fer 
maître à la Cour dés comptes et pré- 
fet du Lob-«-Cher, va sccc€dér à 
M. Pierre Esteva à la présidence de 
l’Union des assurances de Paris 
(U.AJP.), premier groupe d'assu- 
rances français, nationalisé ea : 1945, 
avec 20 00 0 personnes e&ÿfoyées et . 
plus de 18 miUtaid* de francs de’ 
primes encaissées annuellement. 

' Agée de soixante «ns, M w Chas- 
sagne est une persoxmalitéibrt dyna- 
mique. EUe, a ététapramèrefemmè- 
à devenir sous-directeur ait minis- 
tère des finances en 1967* la pre- 
mière à être nommée conseiller mal- . 
tre A ta: Cour des comptes en ] 979, 
et, enfin,~ta première * préfète * eU' 
juillet l^LJ^e a pratiquement, 
sa carrière A ta direction. des assu- 
rances du ministère des' finances, 
avec une prédilection pour 
Fassurance-vie, et unmtérét particu- 
lier pour ta- coopé rati on avtc-Jes- 
Etaîs «Tncaïm QQHIpMt 
297441-1978. fe poste <tadirectear 

du développement économique -àiF 
ministère delà coopération.- 
C'est donc ope ^professionnelle * 
qui prend la suite cfe M. Esteva;; 
dohtle màndat- dc-Trots ans s'achève 
le 26- février prochain.- Agé- : dte 


cinquante-sept ans, i nspeer eur gé pé- 
. rai des fînaiicea, directeur, notam- 
^ toeni du cabinet de M. Couve de 
MurVÜte, mmistre de l’économie et 
des finances' en l 968 èt 1 969, il était 
entré.én février 197 I^comme direc- 
teur géaéxal dcPU-Aj\,doni le pré- 
sdent dé l’époque, M. Dominique 
_ Lecd, te considérait comme son dau- 
phin. Ma> vn de MÏ Giscard d*Es- 
taing, M. Esteva, an départ en re- 
traite de M. Leca. es f974, s’était 
- vp pré féi é Ml René de Eestradc. Agé 
de soixànte ansét précédemment di- 
recteur général de ta : Caisse des 
marchés* comme président de 
rUAJ/Darak dAfattendrejauvier . 
^3980 'guir 'occuper te. poste. En haut 
Eea.oii n'tttiise pasqueM.Esteva 
. ait démérité, et, dais, la logique dé 
Xefltreprise/lr été rationnel de 
lui accorder un héuveâu'màndal. Le 
gouvCTomnent. comme (tans te cas 
dé M. André de -Latrie; remplacé A 
k géa de uce dn. Crédit national, à 
rcinq uaBW-œatf ,ati^ par Mi Jean 
Santt-Geoiijî^ a vmtiii tin change- 
- r ment, de 1 caractère ptditiqup, pre- 
; Bant, soin, t^ï^c^dV-déaigner une 
personimEté très au fait de T'assu- 
raûc^ ddnime J’est Chassagne. 

■ F. R. •; • • 

rj v-r . ■i.-**'* _■ .* . . • 


Thomson prend le contrôle dEurotechnique 

( Suite de Ur première pogê:) d^wH^lmique. ^Toto&ie l’avait 

V ; v v " soubaiié M; Chevènement, rîndns- 

Ce changement dg straté^, que trie Xrançajs&ri» circuîts intégrés se 
M. Gomez a împesé iqne partie de'; - ramène à ; deux pâtes .:•• Thoa^on et 
s<mi état-major, est pne réVoiûtiao- ' -, 

boulevard ;Hanssmacn. eroupe, --^^? ^ «««po- 

qui Tétait Ibnité à des productioS - pouvoir se mettre 


de hante qualité, -mais, de fatbte vo- 
lume. dévia produire: « en masse 
seul moyen, d’après les experts, pour' 
suivre révolutioa technique très ra- 
pide; 


- La conviction de M. Gomez stest- 
faite à la lumière .des. HKXivements > 
de ses; grands concurrmite .iDomfia ox 
qui redoublent d'efforts dans ce sec-' 
teor. Les entreprises champignons, 
nées dans les aimées 70.' dans ta S3I- 
coa VaUey, sont mises A dfepuisï 
deux ans par ta récession des^ vraies,.. 
la chute des prix; des profite et des 


en- place. 

Sur ta période 1983-1986, les ef- 
forts pour lesCîrtuitslntégrfe aüein- 
draieat 6' ntilliards-dé francs dont 
T£- en investissémênts industriels et 
3,8 en recherche et développement. 


■ ^ Partir de la doTiande 

. ‘Qoefle peur être ta stratégie; de 
Matra et de Thomson pour remplir 
l’objectif gouvernemental - qui est 
d'équilibrer la balance commerciale 
en 1986,? Les jhidiistriéU français ne 


de financement. EUès sont , c onvreni:' qu’un petit, quari dnmar- 

nn^dra motopcot^se^^U^ ^; , ^ A 5 % en comptant tes filiales des 

y * ..^grcûpes étranges. (Texas, fostro- 
tégratron verticale des grands- -g^Motorota, JCT-C-Phrilps et 
groupes — appeJe en France «JUiere - S G Sl); En'1986. ta critivertureglo- 


electronlqms - * fai^ s«^reuvcs : baie .(et iK». L pnxlmt par- prodit) 
en nwms de dix ans, cinq firmes ja- devra être deU 00 «pouTuri marché 
ponaises ont pns .place- daœ les tfix- .estiméA 5 milliards deftencs. 
premiers des drenute mtegpés. 7 '..'..L-klft de- filière, impose désor- 

. ... .. ■■■jL " . *n®tede-e partir de la demande a :ü' 

Le changement stratégique dé- fhut prôdmre ks rircuits que récla- 
cidé, restait -A. acquérir Euro- mem tes secteurs industriels français 
technique. La négociation fut pleine ' gros Btilisàieiui^ -Ge soat îes télê- 
de rebondisse m e n ts^ Mais tout est ^conanumicatlons (oû Matra a déjà 
bien... qui finît particulièrement quelqoei réaiisatioiK à. son actif), 
bien pour )a partie française. Tho»-' ‘ Fsutomobiîe,' diarché qui connaîtra 
soa rachète les actions détenues par -«a -fort ^développement, .etTélefaro- 
Nationai Semiconductor pour le liigny grand pufcdic... - 
ftanc_ symbolique, certains Tiens’ J&stè v A concrétiser ces principes 
techniques CQBserv&'Reqjpér:? ÿt b^ucoup de questions se posent. 

-avart obtena^. Comment Eurotechniquava-i-O s’in- 
1 milliard de frams pour - .légrer- dans ressemble -Thomson? 

C.y.rHomywcil twhxwtegies 

I.T.T. 215 millions de francs pour Sa dont le groupe béritet 
filiale française C.G.-C.T. - : - ;"ttepaîs qülïizé : àhs/“ia 

Thomson va ^gatement.rqirondre^ ^ ^te^.tta rattrapersda rt^dansr» 
tes. 51 ^détenus. par Samt-Oobaiû. cor^te îôt^rés faœ ~àiâ Améti- 
et obtenir aim ta contrôle .^ôùi. ... eains et amt Japonaise Avec des ié- 

Jusqu’à, .présent; -insuffisante 


France 


1096. 


jet: trop fragiles. UheinouveUe tenti- 

- tive s'êbawdieJ Lés stractures inires 
ent place, pour séduisantes qu'elles 

- améatC ne garantissent ' îSbS le-süccès. 
H appartient 4- rensembfc -des ac-' 
teiura deT ta fifière .électronique .de 

.jqrier'ta jeunet âax^ ^ Ütaix produc- 


ERRATUM-, — Nous avon? 
écrit par erreur, «tansFarticle conâ:- 
cré aux résultats de Renault 
(le Monde du 20 jaHriérr,;c[üe 'tes 
investissements de ta Régie avaient 
augmenté de- 8,7 nriUiards de francs. 

Nous 'aurions du écrire qu’awsc 
8,7 raüiifrdr de^rancs, d ètrecom- 

semehts étaient:» auginéntatiM:aê^^^^ .' ” 


vSSCLEBOOGHEft.- 
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. La réforme des statistiques de rA.N.P.E. 
devrait être effective au deuxième trimestre 1983 

- ^r«rnu> en cours des stats 


1 tfjW 

■ \.-V. 


A bi suit* êe* ace®satfoo$ lascées par le 
CMà tnduûdk «ur les dôBns 

rrîT Garrec à rigoureusement répondu, le 
Plaider, dsw I» presse, pj» deaanipulatKMi 
* - « — offlrmf 


M. JeM-Paal Bachy, «crftoi nj ^nation al 
ne « dénoncé «le campagne dêdeachée 


qœ d’attaquer le gounsrneniaïf sur Tau des 

poiots les fins positifs de son bilan*. 

De son côté, M. Lecanaet, président de 
TIJ.DJF- a posé une question écrite au premier 
ministre : « Est-il exact que le gourmnement 
recourt à des otampidatioas des statisti ques de 
remploi ? » Dans l'affirmative, les « recûfica- 
tfons » qui sTmposeraient devraient être pu- 
büëes « avant le mois de mars ». 


’hassagne 

Est e v a 
i de l'U.A.p 


La photocopié partielle d'une note 
interne dé TAgence nationale pour ■ 

S» (AjÎE^.pbliée parte 

Omard enchaîné àu 19 janvier, met 

M îumiiré - te décision du numsttos 
de l'emploi de ne Publier tes stetisü- 
«stock- (î) de demai^ 
deuxs d'emploi & temps, partiel et à 
contrat temporaire qu après mars. 
ï9S3k ' ; 

jusqu'à mars 1983 seront pu- 
bliées — comme depuis des années 
_ ics seules demandes d’emploi à' 
temps plein et durée indéterminée 
(SiégSrie 1). Les demandeurs 
d’empM i ■ temps partiel (catégo- 
rie 2) ou sous -contrat temporaire, 
(catégorie 3) n’étant pas considérés 
jusqu’à présent comme des chô- 
meurs. 

' La publication de l’intégralité de 
la note A.N P.E. est utile, car elle re 
^« précisément cette décision 
a» traversée du ministère daus^le 
cadre de la réforme en cours des sta- 
tistiques. 

En -voici donc 1e contenu : - If 

note JXS.CG. «• 132 bis ®. d y 
?? septembre 1982 relative à la 
mise en oeuvre delà phase 3del /\ 
réforme des statistiques du marché 
du travail annonçaitjpage 
„aphe IV) une procédure spécifi- 
ai en décembre 1982 pour la «- 
aHse du stock des demandes de 
catégorie 2 enregistrées avant le 
l * octobre 1982. üz reprise du stock 
des demandes de caté S orie 3 se fat- 
sont progressivement lors de s inven- 
taires semestriels. 

Sur ce sujet, le ministère d ^ en T 
pial viens de prendre la déa f°^. 
ne publier les statistiques de stock 
de demandes de catégories 2 et 3 


qu'à partir de mars 1983 ; d'îd là. 
les colonnes concernées des ta- 
bleaux statistiques Issus de la ré- 
forme seront laissées en blanc. 


iv. 


- 


> - ' 

: "î 


*£> (fEunaecfc 

r < .. 




>-ï'j 


■i’-'T : 


'*S 

ïfi*?: 


(1) Si Ton ha Ruz de «te- 

d’emptai temporale emegfi 
tries au fil «tes mois, «m peut être 
BMguh à comptabiliser par exemple 
deux foisdans Tannée le travailleur sai- 
sonakrqâ f ah en mai la cueUtene des 
francs « m septembre les vendanges. 
Ce navafltour serait «compté* comme 
H on^wl»n« JanplnL 


Ceci nous a donc conduit à déca- 
ler dans le temps la procédure pré- 
vue et à la réviser. En effet, dans le 
but d’alléger la charge de travail 
des unités et de ne pas multiplier les 
manipulations de fichiers . il a été 
décidé de jumeler la reprise des 
stocks des demandes de catégories 2 
et 3 et l’opération de basculage des 
fichiers selon le nouveau Rome ( ré- 
pertoire des professions ) qui inter- 
viendra entre janvier et mars 1983. 

Les modalités pratiques de la re- 
prise des stocks de demandes de ca- 
tégories 2 et 3. enregistrées avant le 
octobre 1982, seront exposées 
dans la noie sur le basculage du 
ftome qui parviendra à l’ensemble 
du réseau dans le courant du mois 
de décembre. » 

Aucun secret 

Cette réforme n’a rien de secret. 
Dans son magazine Situât ions ^du 
dernier trimestre 1982, 1’A.N.P-E- 
consacre un long article à cette « ré- 
vision globale nécessaire - de son 
système statistique qui date des an- 
nées 70, lorsque le nombre de de- 
mandeurs d’emploi ne dépassait 
jrnôre trois cent mille. Aujourd'hui, 
Veffectif dépasse les deux millions. 
Décidée dès 1979 par Robert Bou- 
lin, puis confirmée par M- Jean Au- 
roux, cette réforme pour 1 A-N-P-E- 
- vise à trois objectifs. D abord 
mieux saisir les caractéristiques de 
la demande d’emploi, tout en pro- 
gressant vers un suivi individualisé 
dSdemandeurs d'emploi -. Ainsi 

les critères retenus pour ce nouveau 

classement informatique en cinq ca- 
" téaories sont la durabilité de Tem- 
ptoirecherefaé. Indurée du travail, 
te disponibilité dn demandeur et le 

faitquT a ou non déjà ^ emp^. 
Le deuxième objectif de la réforme, 
c’est d’améliorer l’analyse des rela- 
tions entre l'offre et la demande 


d’emploi. Enfin, cette réforme de- 
vrait permettre d'établir dœ infor- 
mations locales sur le marché du tra- 
vail. Un des effets de cette réforme 
sera donc de constituer - et de pu- 
blier - le stock (2) des catégories 2 
(demandeurs d'emplois à temps par- 

(2) Les flux d’entrée représentent te 
nombre d'inscriptions à FA-N.P.E. et 
les stocks le nombre de personnes en 
cours de demande. 


La réforme en cours des statistiques du 
marché du tratafl n’a pas encore d’effet sur les 
références statistiques utilisées par M. Le Gar- 
rec pour présenter les résultats de sa poiitiqne- 
Mais elle est implicitement présente dans te 
débat sur la transparence des chiffres du cho- 


liel) et 3 (demandeurs d’emploi 
temporaire). 

Les nouvelles statistiques men- 
suelles ont été prévues pour fin 
1982, celles trimestrielles pour le dé- 
but 1983. La décision du ministère 
de l’emploi de surseoir à l’applica- 
tion en cours de cette réfor oie 
jusqu'en mars retarde d’autant la 
sortie de ces nouvelles données. 


La convention de protection sociale 
de la sidérurgie est reconduite 
jusqu'au 31 décembre 1983 

De notre correspondant 


Metz. - Les représentants des fé- 
dérations de te sidérurgie F.O. et 
C.F.T.C. ont signé, le 19 janvier a 
paris, au terme de neuf heures de 
négociations, avec le G ESIM (grou- 
pement «tes entreprises sidérurgi- 
ques et des industries minières) un 
protocole d’accord reconduisant te 
convention générale de protec 1 t i°” 
sociale de te sidérurgie (C.G.F.a .1 
du 24 juillet 1979 jusqu’au 31 dé- 
cembre 1983. 


DANIÈLE ROUARD. 


Vrai débat et faux procès 


Les accusations du Canard en- 
chaîné ont provoqué un beau 
tollé au point que M. Le Garrec 
est sorti du silence qu il s était 
imposé, à tort, au départ. Au- 
delà des polémiques, que peut- 
on en retenir 7 Comme nous 
l'avons souligné, ces acc^dorra 
mettent en relief des procédé 
contestables. U n'est effective- 
ment pas logique, wqourd hui 
comme hier, que U» jeunes qui 
peuvent rester jusqu'à six mots 
en attente d’un stage de f^Tna- 
tion ne soient pas considérés 
comme des demanderas d em- 
ploi 




Nous n’avons pas touche aux chiffres 

déclare M. Jean Le Garrec 

... rflei o* tSi 


— y 


Ml Jean Le Garrec, mnustre de 
remploi, a, dans la jmireé* du 
19 janvier, répondu à 
crises aux accusations du Canard 
S^Cte Monde du 20 janvier). 

UoBnistreagncnütw 

notation des chiffres du chômage, 
pour mesurer tes effets de la. « P°* 
tique active sur l’emploi. il y a . **** 

, lTTi, j-imrlrg • ce StMtt ICS StOtlStl- 

« Ce thermomètre, nous ne 
mm la température et les cmjjres 

d'augmentation. Or tuws 
une progression du chômage de 
5J& %e* données brutes * **£* 

« damées corrigées des variations 

SS* 

d'indemnisation du chômage sont 
f^^TUNEDlCetnonporle 
nrjrui cfrr Æ. » . . _ 

• 1* Canard enchaîné 

reproché an goovereœwsm de : tm- 
fecr certains «temaateara de csxt- 
goris l vers les caté#»» 
ponr 'diannur- le nombre officiel de 
chômeurs. . , SrS 

« Sous n avons kanas 

un td transfert : r#ond 

rec. « Rase au il v a un problème 

les saisir statistiquement, muatx 

Z. eda « 

finn saisir des données de stocka 

de notre sous-éqtnpemadJ^J^ 1 ^ 
tique, les moyens de saaxe de ce* 

tonnées 

deuxième trimestre 1 983. 
pliatte la date de ta 

. Z^ptdtàieiutrWOmasd^ 

chaîné. Ainsi, nous avons 

lions mensuelles de flux 


132000 pour 1981 et 1*0 000 pour 
1982 Ce sont là des indications an- 
nuelles. Parce qu'il n’est pas possi- 
ble d’additionner des siocks et des 
flux, il n'est pas possible de regrou- 
per les trois catégories. - 

Dans le Matin du 20 janvier, 
M. Le Garrec dément également 
que 1e gouvernement ait env °yJ^ 
directives à FA.N.P-E- 
rînscription des jeunes à la recbe 
che «Tiré emploL 

. De tout temps, les Jeunes qui 

éwent «. Mg' *' é ¥‘"jJS S 
crûs au chômage- En 19°». «JJ 
avait 109 000 demandeurs d emploi 

tël lumoin, d. dUwfan m 
fi janvier, ils étaient 98000 en 

1981 Deux chiffres à peu près iden- 

tiques. » 

Deiném ^ - à S aTïïfpTdè 
on n’a pas demandé à 1 A-N-P 

Scr une nouvelle catégorie 
une partie de ces jeunes. «De dœ 
« deSndeuis en formation.-- NojU 
avons conservé les^ ctaëgpnes telles 
audits ont été definies en 1970 *. a 
insisté M. Le Garrec. 


Au ministère, on fait remar- 
ouer. à juste titre, que les chô- 
meurs adultes, qui ***** 
formation, ne sont plus msents 
comme demandeurs (en catégo- 
rie 1. mais renvoyés on, catégo- 
rie 4. non comptnbiüBéel sauf 
s'ils effectuant un stage de 
« mise à niveau ». Ma» une telle 
différenciation suivant le type de 
formation fait apparaître des am- 
biauftés qu'» serait souhaitable 
ïtetever. En revanche, te Canard 
enchaîné a tort quand il reproche 
bu ministre de sortir des fichiers 
60 000 chômeurs de longue «to- 
rée en « formation longue » : ti- 
tulaires d'un contrat emploi- 

formation, assure-t-on au 

ministère, iis ont un emploi ga- 
ranti au bout de leur formation et 
donc ne sont plus chôtneure- 
Contestable aussi demeure te 
renvoi à mars 1983 de la ré- 
forme des statistiques de 
rA.N.P.E- ~ attribue à un 
«compromis technique» entiti 
les services extérieurs du travaü 
et l'Agence... 

Mais au-delà de ces procédés, 
qui entretiennent te flou, fl r» 
fout pas se lancer dans de faux 
procès. Rwn ne prouve que le 


Sur un un. la càéffme - - jQ . . 
chômeurs en juin «««» 


Quant au dépoussiérage ^^' 

transformée en action né- 
nexes est , ' Wk v j* __ intoxica- 
gaiive à la suite dune tmow- 

*art-îT uw opération pofiüqoe 

aL&Z oaTcMSffVM»» le ? 

tomece r 68 . r ^71-.o , j e ne sais 

^Æarsss^îî 

même résultat'* 


gouvernement se Rvre à un tiu- 

cage des chiffres de l'emploi- De- 
puis 1970, l’A-N.P.E. recense tes 
chômeurs au sens de 1a définition 
du Bureau international du travaü 
qui retient trois critères (ne pas 
avoir «remploi. Être en quête 
d'un travail rémunéré, être a 
même «te travailler Hnmédiate- 

ment). Depuis plusieurs annôes, 
b» syndicats ont abandonne te 
contestatiiOT i des statistiques of^ 
ficelles du chômage qiâtes ame- 
nait à majorer ces chiffres d'un 

coefficient muhipheateur de 1,8. 

S’il est vrai que certains chô- 
meur - à la marge - na s ins- 
crivent pas à l'A-N.P.E-, Mtte »- 
tuation n'est pas nouvelle. Et ce 
qui est absolument établi, c est 
mie - une modification normale 
des coefficients de corragwn 
saisonnière établie par I INSEE, 
en janvier 1982 mise à part - te 
gouvernement n'a pas modifié te 
comptabilisation des chômeurs 
telle qu’elle était réalisée ayant 
mai 1981. U icfaffr» 
te Canard enchaîné - 234 000 
« oubliés » des catégories 2 et3 
- est d'autant moins cnxswe 
que les seules statistiques 
connues sur tes demandeurs à 
temps partiel ou de contrats 
temporaires sont établies acui al- 
ternent en flux et non en stock. 

Et la réforme des statistiques, 
voulue par M. Boulin, ministre de 
la précédante majorité, n aura 
pas pour effet d’additionner ces 
catégorie* 2 a, 3 à la a«4go- 
rie 1 qui tlemeurera la seule me- 
sure des chômeurs au sensjto 
B.i.T. Pour autant, nen n empê- 
che - au contraire - de relancer 
et de clarifier encore te débat sur 
une question simple : qu est-ce 
qu'un chômeur 7 


MICHEL NOBLECOURT. 


RÉPUBLIQUE JllBÉRIEiffioCRATIME H POPULAIRE 

ministèr e du c ommerce 

S ONACA T 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

N° 02/83/DE1 

Un avis d’appel d’offres international est lancé pour la fou^ 

ï? ^sysssç S 

de l’Etat sur le œmmerce ext^cur. É ^^ efS doivent joindre â 

le Æ» 

du -œs. SÆ-.’ 

^ulffi^S^Snsi que la liste des pnnetpaux 
. îf sSIS fiscale en Algérie et dans le pays de leur siège 

_ jjilijte des principaux gestionnaires de l’entreprise. 

- Les bilans des deux dStotennédiaires confonné- 

- L’attestation f 1 s 7W)?£Tl février 1978 por- 

m ent à 1 artiflc l 2de \m î ^ cotnmerce ext érieur. 

îïïîsssssïï»" i ° re, î ue ie » unussionnaire 651 

ïï&s pounont reürer le cahier de* charges 

£=SS-SSS«sssts 

— 

comme nulle. . «imoorter obtigatoiremarit la 

02/83/DE1 - à ne 

mention d'Avis d’appel d offres mtamanon* 

"“î^indidat* resteront engagé* par leurs offre* pendant une 
période de 80 jours- 


Les sidérurgistes, qui bénéficie- 
ront «m 1983 de mesures d'age (dis- 
pense d’activité eu cessation antici- 
pée d’activité), sont assures 
d’obtenir les mêmes garanties de 
ressources que les quelque quarante- 
mille pré-retraités partis depuis 
1979 à savoir 75 % de le ur sa laire 
mensuel brut antérieur entre cin- 
quante et cinquante-cinq ans, « 

70 % entre cinquante-cinq et 

soixante ans, plus un bonus de 4 % 
sur cinq ans ou de 20 % sur un an. 

La C.F.D.T. et la C.G.C.. signa- 
taires de l’accord de 1979 avec F.O. 
et la C.F.T.C.. ont accueilli favora- 
blement la proposition de reconduc- 
tion. Elira se sont cependant aworde 
un délai de réflexion supplémen- 
taire. U C.G.C. s’est déclarée prête 
à ratifier le texte dès jeudi, atten- 
dant simplement une «infirmation 
écrite d’un engagement des P° uv “^ 
publics maintenant pour les P™" 
retraités 1983. lorsqu'ils atteindront 
ou dépasseront soixante ans, les 
mêmes garantira financière actuel- 
lement en vigueur. La L.r.U-i- 
pense parapher le texte lundi maim. 

La C.G.T_ seule organisation syndi- 
cale à ne pas avoir signé celte 
convention en 1979. fera connaître 
sa décision lundi également, apres 
avoir rappelé sa pcûuon àe lépo- 
aue : 1e niveau des garanties de res- 
sources rat jugé positif «nais le texte 
est aualifié de dangereux quant au 
volet mutation, car « il autorise un 
dégraissage aveugle des effectifs *- 

La signature de cet accord consti- 
tue tout d’abord un succès syndical. 

Les organisations signataires en 
1979 avaient, en effet, «lemande des 
octobre, à la reprise des dicussions, 
la reconduction de l’ancienne 
convention arrivée à expiration le 
30 novembre 1982. U prolongation 
de T ancien texte représente aussi un 
constat d’échec des négociations en- 
lamées à L’automne et devant initia- 
lement aboutir à la rédaction d une 
nouvelle C.G.9S. L’abandon de ce 
projet de nouvelle convention devant 
l'opposition syndirale, fat* notam- 
ment aux propositions de réduction 
de garanties de ressources j»ur les 
futurs pré-retraités de la sidérurgie, 
résulte d’un changement de position 
des pouvoirs publics qui souhai- 
taient voir les skiérorgstesserap- 
procher du droit commun. Ce revire- 
ment est, aux yeux notamment dra 
syndicats réformistes, te rnarque de 
te volonté de Matignon d acherer la 
naix sociale. D'autres considèrent 
Re cette volte-face est le fruit de 
préoccupations politiques. 


syndicats, certains points ^ant re- 
cueilli un consensus general lors aes 
précédentes réunions (pnome aux 
mutations dans le même bassin, for- 
mation). U prolongation d un an de 
la C.G.P.S. de 1979 ne signifie ce- 
pendant pas l'acceptation des plan 
industriels des deux groupes, sidé rur- 
oiques Usiner et Sacilor-Sollac de [a 
Srt dra syndicats, comme le souli- 
Sent la C.F.D.T. ci F.O. Si un ac- 
cord concernant la C.G.P-b. in- 
tervenu. deux importants dossiers de 
la sidérurgie restent ouverts : la ré- 
duction du temps de travail, la poli- 
tique salariale pour 1983. Hs feront 
{'objet d'une rencontre entre les par- 
tenaires soiâaux, le 7 février. 


JEAN-LOUIS THIS. 


MONNAIES 


Un texte servant de constat rai 
annexé à l’avenant de reconduction 
du 19 janvier (le troisième apres 
ceux du 30 juin 1981 et du 30 juin 
1982). Il reprend, à la demande des 


PRÊT DE 1,3 MILLIARD 
DE DOLLARS 
DE QUATORZE PAYS 
INDUSTRIALISÉS 
ALA YOUGOSLAVIE 

Berne (A.F.P. J. - Les represen- 
tan LS de quatorze pays industrialises 
et de la Yougoslavie, réunis 

mardi 18 et mercredi 19 janvier a 
Berne, se sont mis d’accord pour un 
plan d'assistant* financier et notam- 
ment un prêt à moyen terme de 
l 3 milliard de dollars à la Yougosla- 
vie, qui fait face à des difficultés de 
paiement. . 

La Suisse présitlait la réunion, y 
participaient les représentants des 
pays du « groupe des Dix -, plus 
rAutriche, le Danemark et la Fin- 
lande, et du côlé yougoslave, le mi- 
nistre des finances. M- Florijamc, et 
le gouverneur de la Banque centrale, 

M. Makic. 

Parallèlement, les banques cen- 
trales des pays du - groupe des 
Dix » et la Suisse, réunis au sein de 
la Banque des règlements internatio- 
naux, vont octroyer à la Yougoslavie 
un crédit relais à court terme d un 
demi-milliard de dollars. U 
qui a coordonné les efforts pour ai- 
der la Yougoslavie dont 1 endette- 
ment atteint 18 milliards de dollars 
(le quart vient à échéance en 19»J), 
apportera un concours à ce pays. 11 
avait, en 1981. ouvert mlP* 
crédit de 1,8 milliard de dollars dont 
une partie reste encore à tirer. 

Enfin. Ira banques commerciales 
occidentales, dont une trentaine ont 
participé lundi à Zurich à une reu- 
nion sur la dette yougoslave, organi- 
sée par le F.M.I., vont accorder a 
Belgrade dra crédits permettent le 
refinancement de sa dette. 

Cette série de prêts évite à la 
Yougoslavie de devoir négocier un 
rééchelounement de sa dette. Autre- 
ment dit, au lieu de lui accorder un 
moratoire. Ira créancière lui 
tent de nouveaux crédits pour lui 
permettre de faire Tace a ses 
échéances. Cet effort exceptionnel 
des pays occidentaux rat du a la si- 
tuation politique très particulière ae 
la Yougoslavie sur la scène intcma- 
I üonale. 



bd suchet 


a LOUER 

ÉTAT NEUF, 

très beu 

HOTEL 

PARTICULIER 


à usage de 
HABITATION. . 
BUREAUX D’AMBASSADE 
LOGEMENT D’AMBASSADEUR 

S’adresser à M. BïNG », 

9 rortd-point des Champs-Elysées, Pari*-a 
*• tel. 359.14.70 
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ÉNERGIE 


AVANT LA RÉUNION DE LA COMMISSION DE CONCERTATION 

La C.G.T. critique le programme 
de la direction des Charbonnages de France 


« Tant sur le plan économique 
que social, cela ne va pas. Le direc- 
teur général des Charbonnages de 
France se lance dans une politique 
qui. s’il n'en change pas, va débou- 
cher très vite sur l'affrontement -, a 
déclaré, mercredi 19 janvier, 
M. Dufresne, secrétaire général de 
la fédération du sous-sol C.G.T. A 
deux jours de la seconde réunion de 
la commission de concertation, dite 
de - l'article 1 1 », entre les syndi- 
cats et la direction, la centrale 
oppose un mm formel aux proposi- 
tions de la direction. 


durée du travail sur les rendements, 
qui n’a représenté, scion elle, 
qu’ « une heure de travail perdue 
sur l'année ». la C.G.T. accuse la 
direction d'avoir réduit la produc- 
tion • afin de présenter au gouver- 
nement des résultats catastrophi- 
ques ». 


Ces propositions - aboutissent à 
sacrifier une partie importante des 
capacités de production française, à 
détruire le bassin du Nord- 
Pas-de-Calais et l’essentiel des 
Houillères du Centre-Midi •- Elles 
* prennent le contre-pied des déci- 
sions du Parlement sur le niveau de 
production à atteindre en 1990. 
Elles ne sont pas conformes aux 
orientations et recommandations 
gouvernementales ». 

Les objectifs de production, fixés 
pour les années 1983-1985, sont faits 
sur la base des résultats de 1 982. Or 
ces résultats ont été exceptionnelle- 
ment mauvais, • faussés », selon la 
C.G.T., par une sous-utilisation déli- 
bérée des capacités de production. 
Niant l'impact de la réduction de la 


Dénonçant le blocage de l'embau- 
che et la concentration des investis- 
sements dans les seuls bassins consi- 
dérés comme rentables (Lorraine, 
Provence), la C.G.T. ne nie pas la 
nécessité de réorganiser ie temps de 
travail. Mais cette réorganisation - 
notamment le travail le week-end 
demandé par la direction - doit se 
faire, selon la C.G.T., dans tous les 
bassins, et à la condition que la 
direction s'engage à utiliser à plein 
les capacités de production. » On ne 
peut pas demander aux mineurs de 
changer leurs habitudes de travail, 
si. en contrepartie, il n’y a pas une 
politique franche de relance ». a 
déclaré M. Dufresne, qui a ajouté : 


j des provisions faites pour Le Nickel 
et ATO Chloe et un alourdissement 
également de 500 millions des provi- 
sions nécessaires pour le commerce 
du brut 

Les perspectives pour 1983 lais- 
sent prévoir un rétablissement des 
bénéfices autour de 4 milliards de F. 
a annoncé M. Chalandon. En effet 
le secteur raffinage du groupe, qui 
en 1982 a perdu 2,1 milliards de F - 
en dépit de bénéfices exceptionnels 
dus au destockage de 2 milliards de 
francs —, a vu sa situation s'amélio- 
rer depuis ta fin dé l'année, grâce i 
l’application en France de la for- 
mule de calcul des prix - et à la 
baisse du dollar par rapport au franc 
— au lancement des nouvelles instal- 
lations de la raffinerie de Douges. 


» Hotre fédération ne permettra 
pas la poursuite de la casse. Nous 
avons démontré par le passé que 
nous étions capables d’agir avec 
beaucoup de fermeté Nous ne sou- 
haitons pas revenir à cette situation, 
mais, si cela s’avère nécessaire, 
nous le ferons, plaçant chacun 
devant ses responsabilités. » 


La réduction prévue des approvi- 
sionnements par contrats à long 
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Atelier de poterie 


Ces cours pratiqués sur ie marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de la place. 


« LE CRU ET L£ CUIT a 
accueille en groupe 
les amateurs de 3 à 83 ans 

B. RUE LACÉPèDE. PARIS-6* 
Téléphona (la aoir) : 707-86-64 


r LE GUIDE 
DES ACTIONS 
FRANÇAISES 

une publication investir 


200 sociétés 

432 pages de documentation 


— Les bilans résumés des cinq exercices 1977 à 
1981 


— Les résultats des cinq exercices 1977 à 1981 


— Les ratios boursiers et financiers à jour au 
1" octobre 1982 


— 200 graphiques de cours sur cinq ans avec les 
opérations sur titre 


— Une notice d'activité détaillée 


— Un jugement sur la situation financière et les 
perspectives 
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LES BÉNÉFICES 
D'ELF-ACUtTAINE 
ONT FLÉCHI EN 1982 

1982 a été une année difficile 
pour Elf-Aquitainc dont les béné- 
fices consolidés ont diminué, selon 
les résultats provisoires co mm u ai » 
que, mercredi 19 janvier par la so- 
ciété, de prés de 40 %. Ils sont en ef- 
fet revenus de 3,7 milliards de F en 

1981 (pour un chiffre d’affaire de 
, 104,4 milliards de F) à 2 milliards 
de F environ en 1982 (pour un chif- 
fre d’affaires de 124 milliards de 
I francs). La « dérive » de ces résul- 
tats par rapport aux prévisions s’ex- 
! plique, selon M. Albin Chalandon, 
P.-D.G. du groupe, par des dépenses 
d'explorations supérieures d'1 mil- 
liard de F au budget Initial, par une 
I augmentation de 500 millions de F 


URBANISME 


AU CONSEIL DES MINISTRES 


Dessemaiaes. 


Les propositions de M. Dubedout 
sur ie « développement social » des quartiers 


La situation est tendue dans les çttitios dlndMsocia!: an-deâ 
des crises aiguës (l'été chaud de 1981 dus fat baofieue lyonnaise), 
comment rendre os* rie conummc (nnnoueisê S des batàu& .-ÿd 
annulent souvent tes bandiapssocàmivculhffeJs et géographiques ï. . , 
La commission . présidée par M. Hubert Dubedout, maire éft 
Grenoble et député sociafiste de Flsère, a travaillé depuis plus d'un au sui- 
te terrain (dans me quinzaine de villes) eu coonfoomut FdSntiog de 
crédits émanant de plusieurs ministères, à la recherche d'âne pofitigpe 
pour le « développement social du ggarti» ». 


Harmoniser tes ethnies des banlieues 


terme à des prix supérieurs au mar- 
ché — qui ont coûté l'an passé 
1,84 milliard de F - devrait égale- 
ment contribuer à un assainissement 
de la situation d’Elf France, i moins 
que de nouveaux contrats ne soient 
imposés.* Nous n'avons pas besoin 
de davantage de pétrole que ce que 
nous avons programmé. Si le gou- 
vernement français vient ajouter de 
nouveaux contrais, il faudra une 
compensation financière », a précisé 
M. Chalandon. 

En ce qui concerne la chimie, le 
P.-D.G. de Elf Aquitaine a indiqué 
que son groupe devrait trouver un 
partenaire étranger - un européen 
- notamment rimw la chimie lourde. 


Le rapport remis au premier 
ministre, et dont les propositions ont 
été examinées au conseil des 
ministres du mercredi 19 janvier, est 
un constat sérieux, tu inventaire 
exhaustif des difficultés et un 
catalogue de mesures tris diverses. 
Pessimisme de l’analyse, volonté 
d'agir pour faire face à un 
« tournant de . la civilisation 
urbaine ». selon la formule de 
M. Dubedout et • réussir la société 
multi-ethnique ». 

« Le développement de 
l'intolérance, du rejet, dit racisme, 
laissent des marques profondes 
dans une société déjà minée par la 
crise. L'accroissement du sentiment 
d’insécurité sans .justification 
objective en est un signe inquiétant. 
Si la politique actuelle ne montre 

? as son efficacité, la voie de 
autoritarisme sera souhaitée par 
une majorité de citoyens. » 
L'avertissement est clair ; les 
rotations complexes : pas de remède 
miracle, pas de mesure 
spectaculaire, mais une lente et 
minutieuse reconquête de la 
convivialité perdue. 

Les causes du mal des grands 
ensembles et de certains quartiers 
anciens sont connues ( le Monde des 
14, 1S et 16 décembre 1981). Trop, 
de jeunes sans travail, trop de 
familles d’immigrés mal insérées 
dans la vie sociale, rejetées dans des. 
quartiers à l’urbanisme agressif. 

Il faut, selon la commission 
Dubedout, tout mener de. front. 
Former les jeunes et leur proposer 
un emploi, adapter le système 
scolaire aux enfants d’ethnies 
différentes et ouvrir l'école vers ie 
quartier, no m mer d« enseignants 
volontaires; freiner la ségrégation 
en cessant de concentrer les familles 
difficiles dam; les mêmes secteurs, 
tout en logeant les jeunes ménages 
de la deuxième génération près de 
leurs parents s'ils le souhaitent 
(certains maires - .refusent 


catégoriquement- d'augmenter les 

quotas). - _ 

Pour améliorer la -sécurité, ü ne 

s'agit pas. selon ' M.' , Dubedout,' 
d'- augmenter des . effectifs de 
police, qui patrouillent dans le 
vide ». car la' violence s’exerce 
souvent aûîeürs. Dans ces quartiers, 
« on compte peu d'agressions de 
personnes, mais beaucoup de 
vandalisme -, note le. maire de 
Grenoble. Un vandalisme encouragé 
par le mauvais entretien -des 
immeubles. 

La rénovation des hâtiments, 1À 
transformation des « tours *t- 
barres » en véritables rues, vers osé 
architecture dans laqueHe les 
habitants se reconnaisseat^-soot 
nécess air es, et S y-a parwet de 
beaux projets. Mais cette 
transformation (fan côûiéuse. en 
général) ne suffira pas si. l'action 
sociale ne suit pas. ' ' r 

' La commùaaba Dnbedbnf a pensé 
à tour: elle souhaita qu'un 
■c interlocuteur, unique » dés- 
administrations concernées sort 
désigné, que les associations soient., 
associées et écoutées, que les élus 
soient incités à ne pak^ se détourner 
de leurs quartiers difficiles. 

. La délicate question dû vote des' 
étrangers, très controversée, . D’est 
pas abordée de front, parce que 
cette, .hypothèse a déjà été 
prématurément écartée au niveau 
ministériel. Le vote de tous- les 
habitants des . vflks aux. . élections 
municipales serait pourtant la façon j 
la ' plus' démocratique de te faire ‘ 
participer .à.. la, vie. locale. 
M. Dubedout estime que la question 
se résoudra d’elle-même* car les 
nouvelles générations auront, 
automatiquement le droit de voie. A 
condition d'attendrir «£’• .peu et à 
condition qu’îk acceptent, garçons 
et filles, de s'en sentir. 


A compter du.lv man.i3 semaine 
de^ tiavau des conducteurs routiers 
sert ramenée i cinquante heures - 
cmdre.ctuquame-huit. à soixante 
heures, ' voire davantage jusqu’ici. 
L'ampStade journalière ' maximale 
de. travail — douze heures — ne sera 
admise que dur-huit fofeparpêriode 
de doute semaines. Les heures d'at- 
tente subies tes des chargements, 
des déchargements où -des passages 
en douane. 'seront comptée» araune 
de. travail effectif dans une 
propqrtiofldeto ^contre 50_% ac- 
tuellement-- ■ • ' - 

. Telles sont les principales dis posi- 
-tïons- dû ; décret soumis par 
M. Çbarks Fu enna u au conseil des 
mmfâtres- Sorpent dfr mer dés der- 
nières armées» sujet d'intenses polé- 
miques depuis dix-huit mois; le pro- 
blteKTçte conditions de travail des 
cent quarante fritte conducteurs 
rouîtes françaisse trouve. donc ré- 
solu i ls satisfaction des syndicats 
de «tarife; dû ruons de là C.G.T. 
qui .est, pour l'instant, seule à avoir 


- • Fermeture de chantiers navals 
ADiaikerqtte..— La soriétéde répa- 
rations navales Bétiard-Çrighton, de 
TJonkêripier tl‘ se*- r filial»- Flandre- 
Industrie; Sam q por et.Loqgatte. ont 
été mises en- -cessation d'activité, 
mercredi janvier. - B6 lia rd- 
Crightoa était- déjà en règlement ju- 
diciaire. Le jpigocommissaire du tri- 
bunal de Dunkerquct M. Charte 
Antoine. a. expliqué sa décision par 
Fabsence de » proposition sérieuse 
et complète * de reprendre les actifs 
desjsocîétés, et par. une trésorerie 
qui « laissait apiparaiire un déficit 
certain. u*. — . de l'ordre de_5j5 ..millions 
de francs -et» susceptible de dou- 
bler d'idà fa fin du mois -. 


a ir uOMOtp^ mteinfftionBl 
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MICHELE CHAMPENOIS- 


Organisé porte VHlé de Brest 
■ 'avec te concours de 
C Institut d» Géoarchitecture 
\ Université 
. de Bretagne Occidentale 
*.■ ‘ sous là présidence 
*:• . de M/ Michel Rocard 

/. . .. . . Ministre du Plan 

et dè l'Aménagement 
du territoire 


13 et 15 ans 


. Janvier 1983 
Î8-27-28 


Un salon de coiffure, mercredi 
19 janvier, dans Ea banlieue pari- 
sienne. 18 heures. 

« Excusez mon retard, lance 
un monsieur élégant, et pressé : 
je viens de Surprendre deux 
jeunes qui cambriolaient ma voi- 
ture dans mon parking. Treize et 
quinze ans. Je les ai conduits au 
commissariat. 

— Ils ne vous ont pas 
blessé ? interroge le coiffeur. 

- Non, mais l'un d'eux m'a . 
menacé avec son casque de 
moto. Je lui ei aligné un de ces 
coups de poing I ■ 

— Le commissaire, gu "est-ce 
qu'il a dit 7 

-Ha relevé leur identité. En 
tout cas. demain, je dépose 


plainte contre lés parents. 
Excusez-moi encore pour ce n~- 
terd. Je ne pouvais pas prévoir. 

— Pas prévoir, aoyez-vaus ? 
dit un deuxième cKènt. Mot je 
pense que ce genre de choses, 
on nè peitt malheureusement que 
trop les prévoir à notre épo- 
que I » 

La téta .pleine de- shampooing. - 
un troisième client fait remarquer 
que I" insécurité dans tes vêles 
constituait te sujet essentièJ du 
conseil des ministras. 

c C’est un peu ' tard... »/.’ 
concluent les deux premiers,' 
tarai» que te' coiffeur laissa ton»-, 
ber tes bras : .* Treize et quinze 
ans! a — F. fîr. ' • 


f AVIS FINANCIERS 
M DES SOCIÉTÉS 




MERUN GERIN 


Faits et projets 


M. Georges- Bernard 
Renooard 
nommé directeur 
du tourisme 


Faugeron qui prend sa retraite. 
D'autre part, M. Jean-Loup Rou- 
bert, architecte eh chef du ÎTiéâtre 
national de l'Opéra,' est hbmm£ 
architecte en chef, conservateur du 
Grand Palais an remplacement de 
M. R- Taillibert. • 


i Le chiffre d'affaires hors taxes du 
groupe pour l’exercice 1982 s’est élevé A 
environ 5 milliards de rraucs, marquant 
une progressioa de 28 %. 

Lé montant , des commandes enregis- 
trées est dè 5,4 ihilGàrds de franes. : ' 

Le résultat avant impôt et intéresse- 
tneat déviait s’établir aux environs de 
1 80 mflUonsde francs. . 

Le chiffre d'affaires hors >» tk de 
Medin.Gerin SA est de 4 milliards de 
francs, en progression de 34.8 % par 
rapport à ia réalisation de Tannée précé- 

Oo esùme que le résultat avant impôt 
et intére ss e m ent de la. société mère do- 
vrah atteindre 1 40 milEons de francs. . 


M. Georges-Bernard Renouait! a 
été nommé directeur du' tourisme 
par le conseil des ministres du 
19 janvier. 


[AWüen -Sève de PÉcole nationale 
nationale des beaux-arts, M. Roger Tail- 
libert, âgé de ônqaantft-six ans, est bien 
connu pour scs réalisations d'architeo 
rnre sportive, tels le stade du Parc des. 


[Né le 8 avril 1928, & Domfaing 
(Vosges), M. Renouant a assumé de 
nombreuses r esponsabilités dans le tou- 
risme social. Fondateur de la Fédération 
nationale Léo-Lagrange, il eu est le délé- 
gué national de 19S6 â 1971. Il préside, 
de 1971 à 1981, le centre de coopération 
pour la réalisation d’équipements de loi- 
sirs (CECOREL). Il devient, en 1981, 
conseiller tecbniqoe de M. André. 
Henry, ministre du temps libre, auprès 
duquel Q s’occupe plus particulièrement 


Princes, le stade olympiqtie et lé palais 
des sports de Montréal, réalisé pour 


des sports de MoutréaL réalisé pour 
l'Exposition universelle. Nommé archi- 
tecte en chef dn Grand Palais en 1977, 
3 avait été. Tannée suivante, chargé 
d’une - mission 1 sar -raméoagemeot -du 
domaine deLaVïDette.]. 

[M. jean-Loup RouberL- âgé de ejn- 


U montant total des loyers H.T. de 
TexeroioeJ982 s'établit & 81 519000 F 
contre 75 587 000 F pour T exercice pré- 
cédent. Le premier ■ bordereau trimes- 
triel de l'exercice 1983 . s'élève à 
21.063 000 F contre 19914 000 F au 
2 janvier 1982: Ces chiffres confirment 
les prévisions précédemment annoncées. 

. L'augmentation de câptial ouverte le 
'6 déc emb re s’est ckne au début de 1983 
après ÿètre poursuivie dans des condi- 
tions favorables on ce qui cqaoerne. tant 
la tenue des -cours' du titre et du droit 
-que le volume des transactions. : 


quante et un ans, est p re a ng grand prix 
de Rome* d'architecture, en 1961. Pen- 
sionnaire à la-VEHa Médias de J963 A, 
1966, 3 a. fut nommé architecte, es 
chef dn Théâtre national de l’Opéra 
en 1978.] •' 


du dossier dn chèaue-v&cances. M. Ro- 
Dooard conduira, à Cannes, la liste de 


nopard conduira, à Cannes, la liste de 
gauche aux élections municipales.] 


PAIEMENT DE DIVIDENDES 


ML Roger Taillibert 
architecte ea chef 
do palais de CbaîUot 


M. Roger Taillibert, architecte en 
chef des bâtiments civils et palais 
nationaux, a été sommé architecte 
en chef, conservateur , du palais de 
Chailtot, où 3 succède i M. Jean 
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SALLE DES'FPTKDU MOffTMEaT’ 

rflétetréi Atetem- : 
■* iln BrioAna» oô t Deux Coornwes» 
-7, RVÆ a-OUHASfâ, 94000 GtÉTSL- 


AnmIiK.adédarêradiw4eadetri- 

- mesuid dé 5 oegnts pa rnet i o n ordinaire. 
Le diyidcnde est . payable le mats 
1983 aux actiaottèires' inscriis te 10 fé- 
vrier. 

Le conseil ftf administration a aussi 
approuvé . te '^fâwaïuaflî du dividende ui- 
. naêsttid réguEcr'dc 75 cenbt par action 

- de la.afirie B' convertible préftarn délit, 
' dé 1,84375 dollar par action de la sé- 

ric C préférentielle, de 0,8925 dollar par 
«îionde la -série D préférentielle et de 
3*^75 dofian par action de la -série E 
^.«éfé n e uti efle, feus payables .1^1* juin 
aux acitemtra: inscrits le .10 mai 
-1983./. 
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PARIS 

13 janvier 


t ■ 
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Retardées d’une dam-heure en tai- . 
mn & l'évacuation du palais de la 
Bourse de Paris entre 11 h 30 et 
12 h <5, la transaciions sur le marché 
deTor à Parts ont confirmé la nouvelle 
. avance du mitai fin constatée dans la 
jttatfmte sur la seine Internationale. 

Déjà en forte hausse à ffongkong. à 
496 75 dollars l’once, le cours de ror a 
atteint 497, 7S dollars mercredi midi 
■ (487 dollars, la veille), après avoir 
■ flirté > à plusieurs reprises avec la 
ÜrredèsStâ dollars. 

Du coup , le lingot s'est trouvé pro- 
pulsé â!09 100 F (+3 850 Fl umdu 
F ùe le napoléon, s'inscrivait à 730 F 
+. JO F) en dernier cours. 

A- 8.48 152 F contre 8,44/47 F la 
veiller te dollar-titre ne suivait pas 
dévolution du « billet vert * po&é & 
6 8485 -F en séance officielle 
(6.77630F le 18 janvier). 

~ ' xtratlvement, te ton était beau- 
us calme sur les actions fran- 
particuliirement hésitantes 
. l'indicateur instantané était en 
de 0.11 % à l’approche de la fin 
dèlaséàncé. 

Les écarts étaient. plus marqués sur 
Cmaet (+8.2 %). B.C T.. Source Per - 
rivet BIS (+3% à +6 % environ) 
tandis que Revillon et A.D.G. flgu- 


BlpÜ'i jRTVet Jacques Borel (+3 % 
environ). ■ ■ 

Aux valeurs étrangères, les mines 
d'or sont naturellement «n^eWeflvec 
des écarts en hausse de 3 % à 4 * sur 
£ast Rond. Harmûny. Randfontem. 

^Par^àllleurs. la société Mutuelles 
Umes IARD a informé la Chambre 

-sag&srsrtfSaB« 

moine Participations avait franchi le 
seuil de 10%. 


i%. 

1*«ol 4&S4 
U/4 % 1963. 
.N.En.6%67 
.7*1973. 
.180*77 
1.80% 78/53. 

. 1*78/88. 
1080*79/94 
1 13,25X80/90 
IllW* B0/B7 
11080*81/99 
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NE W-YO RK 
Nouveau repfi 

En baisse de trios de 5 points la veiDc. le 
marché new-yorkais en a reperdu te double 
mercredi, Pindice Dow Jones “ dus " 
trteflK achevant cette séance a 1 068 , <K>, en 
repli de lUS9pCBnii ■ ‘ .. 

Pour la seconde journée consécutive, te» 
ventes bénéficiaires ont pesé .sur la cote 
avec un gonflement significatif en fin de 
séance. lorsque les opérateurs Mt pns 
coptaÎMance du renchèrisnement dujoyer 
de r argent constaté sur tes fonda fédéraux b 1 15,75 *81/87 
court tome, dont le taux est remonté a 1 16 ^ 0 * 82/90... 
85/8%. 

Parallèlement, rannonce par le a 
ment américain du commerce d’une 
-son de W % du produit national brut 
(P.N.B.) an coure du quatrième trimestre 
1982 (en taux annualise) n’a pas vraiment 
constitué une surprise 8 Wall Street, maus 
rî m ore ss ion dé sag réable est restée ancrée 
toWiers. En publiant 
données statistiques, 1e département «m 
commerce est obligé de constater que te 
niveau d’activité des entrepris» mnén- 
«imw« est tombé à un niveau plus bas que 
ne l’escomptaient tes obswvateurs, ettes 
commentaires optimistes fournis a cette 
occasion par M. Malcom Bain dgc. secré- 
taire au commerce, 'n’ont pas permis ae 
« redresser ta barre * dans P esprit d« pro- 
fessionnels. Une fois de plus. M. Balridee a 
affirmé que la reprise économique allait 
effectivement Être au rendez-vous. 

Le volume d’affaires est resté sensible- 
ment dans Its môntt limites que la veille 
(80,90 millions d’actions contre 78,38)- 


ISXjonSl 
D.F. 7,8 % B1 . 
:,14^*8M2' 
Francs 3%.— 
BOVSjlH.82 
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26 30 


9486 
10485 
8406 
BS 50 
88 90 
9640 
08 0B 
98 

10SBO 

10520 

104 


17220 
99 38 
99 30 
99 «0 
9925 


5895 

6155 

0940 

4083 

8388 

3830 

0109 

6068 

0311 

9063 

15298 


0909 
0809 
0 909 
0809 


VALEURS 

Goret 

prie. 

AatelobLconU . 

18020 

AânPraqaot .... 

5350 

AOtad 

1» 

A.Gf.»CanÜ — 

350 

AAP.Vfa 

3150 

Av.bK.Madag. - 

60 


VALEURS 

Ata» “ 

A-T.T. 

OuPontdoNatrewm 
EaterantaHc ... 

Boa» 

Fditl 

GanralBaaric ... 

Gwm» Foods 

Gante Mob» 

Goodyver 

ULM. 

LT.T. 

MoUOI 

PSzar 

ScUumbaroir . 

Texaco 

UAL me. .... 

Union Cartftfa . 
ILS.8ml .... 

Wsittdna 

XaratCoip- 


818 

m 

40 3/4 
83 3/4 
30 B/8 
38 7/8 
99 1/2 
37 

823/4 
337/8 
99 5/9 
33 

251/2 
71 5/8 
49 

31 3, 

32 3.. 
583/8 
20 3/8 
44 3/4 
40 3/4 


Ar*du5tri8 .. 
ARndHafe) 

Atobroga 

AnkiRowSkS 
Aw ta-Hydrati. 

Aifaal 

Artois 

ALOLlxtai. 
AuandttJtay 
BataC. Monaco 


&$wwn.— 

Demande SA . 

DdrmMfr* 
D 6 v.Rfg-P.dXU J 

DidotOoBia ... 
QsLlndodm . 
gBfl.Hm.Pt 6 . ... 

Outlarooibi 

OurfBB 

EauBnWcby... 
EauxVM 

frrtt ........... 

EwrwransCwW . 

Baoroflanque ... 

Bwmvfinant ... 

BMUfB 

ELM.UUIK ... 
Entrepôts Paris ... 
EpugoaW 

gp^nda Francs. 

Epdt-BF 

EatsuHteira .... 

Ednoom 

Estatawa.. 

Etant 

FfixPatn 

Ferai. Vichy W . 
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19/1 


jMnfaa 

NodraSaWa — * 

JOPfiPrti* 

pm 

ûriptrOereo»- 

fruNoomuti. 

PnWWw — 
P»t Bl Gratte- 
PlthS-Gnëma ... 
iPutééloreoa .. 
FiuWsdv ... 
PpaHUdmct.. 


PnATobraEit .. 
IproiMOtîax-tjiaJI- 


Iftp 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 





r; 


' . GROUPE DROUOT. - Selon un com- 
muniqué de U Chambre 
agents de change, la soaété Mamelles 
SfcsT a. informé les autorités bouraèr» 
que sa participa tien dans le capital de la 
S^^irimoine Participations avait 
SSmE Ve senâ réglementai» delO % qm 

oblige à révâer ce type d’opération. H 
M 14 «Tune prise de. parump^ g ^ 
sdn de la namleuse Drouot, dont te Vçm- 
S» PartSdpatitii» nnst qo une des 
. yiwhreMMxainificaPOM- . ... ... 

* FORGES DE STRASBOURG. - U 
mSftébJdastridte des 

filiale à 100 % de la boldmg des 


|BmyMHype9h.6e. 
BJU>. tareras».. 

BMdctfc» 

BonMsrehé 

Boris 

Brea.Gtac.taL ... 

Canbodga 

CAMJL 

CanpanonBaffl. .. 
Caom. Pwtang .. 
CarinmimsiM 
CamaodSA ... 
jCmsRoqiafat ■ 

CLEGJFÂfl- 

Cantan-Btaray .. 
CatsrenlNy) 

i-ICooWi 

jCFAftmtea.- 

1982, nn chiffre ■ CJ,S - 


60 1/4 
323/4 
981/B 
321/2 
25 3/4 
71 1/* 
481/8 

31 5/8 

32 

583/8 
20 3/8 
441/8 
401/8 
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INDICES QUOTIDIENS 
VdùiSucdm 

VéIiti (trtâfèm 1®|4 

^MSAGENTS DE CHANGE 

MccbEreW l02t * 

■foo?ss f 3 S*l!^S!ll% 

DU DOLLAR A TOKYO 


EBa«»l 
COURS 
léoBar («■*«•) 


19 jsnv. 
234/50 


20 jan*. 
23W0 


Forges de Strasbourg et qui 
ronsbi cent cinquante pearsomws, a réalis^ 

ST coure de l’exercice 1982, un chifire ^ 

d’affaires voisin de ^ CJBItaters ... 

(211 tmllion» l’année C&V 

bellement dans les domaines des 
ments indnstriels. de là ChxbooqrOL) 

navale et fluviale, mais aussi métallique. OwnpaM-- 

BANQUES AMÉRICAINES. -J Lre 0-»^**““ 
principale* banques américaines comrnen- ^LltaMreo... 

g^apnoocer leurs résultats an titre de 
. Soreico 1982 ° a " K 

m Chase Manhattan Corp : bénéfice 
net de 307.5 millions de dollars contre 
412,1 milli ons l'année précédente. 

. Citicorp : " fa4li “ 
lions de dollars contre 555 «nfllwns. 

_ Rankers Trust New York Corp : 
bénéfice net de 218.1 millions de dollars ] 

contre 188 mOHoiis. 

• Manufacturera Hanovcr Trust : cona&Aoi . 
295 millions de dollars contre 252,1 md- ofc&ttCF-BJ - 
fions. CM.Sto.M- 

BARCLAYS BANKSA. - 
française de la prenuére Itete tSteLSrâ».... 

crae de dépôts vient de prendre te cootroie 

et l’améfioration des immeubles (îa-amj 


B* 

FacapfOifc.aad 
Fondèra (Gfll .... 
FoncAmdwW. 
rtw-Lywnaw . 

Faudra 

FosaraGowon 

FagreStrediwg 

Fo-gw* 

FrinaLAiUX .. 

rmsU -1 415 

FanW 4 132 

ETïïd 5» 

GAN 

Qaianottt ........ 440 

75,0 Gk oi Eaux 780 

Gamoia 162501 

Gér.AmLhold. .... <0 

GartandlLy) 672 

GMm 

&. Fin. Conxsr. 

GdsMaLCoibd 
GA MouL Paria ... 
GroopaVieiort 
G.Tnrac-tad. 

HmmWCA . 

HuKhnaon ... 

Hydio-Enaipo , 
Hydrac-Sritarea 
tomWaSA 


736 


10 

81101 .... 


Immohant» .. 

toanoh-Mwdta 

tamofica 

tap-a-Lanfl .. 
tadararialaQa . 


Ctatsa 

CLMAtR.-Baffl 
CffiS'-toMwtafl. . 

CodMY 

CrfwWW 

CogB 

Ccraiwfca 

Cranphoc 


iSA 

Knu a a 

Ubna-Bd 

Larebirt Fiiraa ... 

tare» 

rebrawOapaat . 

LubMiOa 

Utaftwares ... 

Locabdlmnb... 

LoceGapanim-- 
LncaFnaocAra... 

ireatal 

LonbxNyi 

Inwn 

iLgEhraaSA ... 

iMogasmltapri» ■ 

5 36d|Mngo**SA ... 

2050o|Marlrêt»PreL •' 
289 iMmaMCia . . . 
29670 IManaBaObl- .. 
34250 lüfedWpM 


102 


328 


tic 

Mon 

NadoltaSA .. 
NaralWora* . 


100 
7510| 
120» 
293 
941 
170 
140 
54 

69301 
260 
142 
6 801 
39! 

295 

575 

IAA9M.R- 

Baacretaà» ... » 

fficdteZm 12ei , 

& lH 

itedaicnataiSA - 57r- 

Ro aaaeCnn... lias 

HoarinlFtaJ 

(tooaaralN» 53 501 

ItoratatSA .. 

iSarer 

SAFAA 

SafifrAta» 

SAFT 

SrêaraptaiBrire 

SaSnduWd .. 

Santaft 

tenm 

5a«âwB»M 

SCAC 

SOUri 

SnflaüaubauQa 

P.M 

.Ere*, va. 


&nre4tadri 
Stavira 

syiPtart-HMail 

Staaioca 

SMACAâtraid .. 
SotalSnaadère . . 

SaAo 

HL 

P.M 

ISotragi 

ISMBPd 

IsoudnAanfli. 

Isi>£.a 

IBaSdlspedrèB 

] SPJ. 

SpbBow«*» 

137 30 
8910 

207 tTatatinger 
38S Tnaut-AwMl» 

1156 IhaiealMDlL . 

283 50 Tisaretori 

3 40d ToreBBal 

S7Û TniorGA . ... 

285 UbwSJiO. .. 

90 o üflta» 

Uribri 

Undd 

!UAP 

Union BmHrits •• 

Union MiL 

lUn.lnan.Fiam -• 
IUn.tad.Obft ... 

Union lnd.O»t .. 

Unipol 

iVtaoDyBaagatlNyl- 

Vra 

WatannanSA.. 
Brait, du Maroc . 
BreaLÛuraMfr. 


56 30 
1710 
8510 


aH.Ma*y» 725 

B.MgLtaremaL...l 335101 

Ba tawltand 1 86 , 

EU Canada | 15B60J 

Kywor 



BnûhPatrctaun. 

Bi. Lambert | »2 

CatandrioUns» .. 
diwft^Pwfc ■ 
CodariB-Ougn . . 
terâîoa. ...... 

û CofDnaieaà ... 

Codtadds 

Sert. and KnC -- 
0a Bran bon.).. 
Dowdwnal | 248 

DnmtaarBank 

FsomraiTAil 

Fàmeia 

fwaén ..... 

Fomco 

Gfe-Belfijme 
Gevsen — 

Gins 


40000 

88 

15850 

15990 

22U> 


85 

15 


SICAV 


AâwFrmi 

Acta» rtMrira.... 
faiag aétewes... 

Mdfcref 

AÆf.SOOO 

qm 

Atafi 

ALTA 

Aniricm testai ... 
BaraMMSA. ... 
CuMFte 

OJ*. 

ConnRinae 

Cenara 

CmMar 

Cnire. hanoti. ... 

Danter 

Umuorfowa .... 
P wan tn raftr .. 

Enacpe 

EparoMtSca* ... 


139 50 


Grec* and Co 
tadMatropofoe . 
jGift 0i Canada .. 

^ |Honaywallnc. 

‘ aœdr 50 ® 0 !*-.' 

UOtetao» ... 
llm.Mn.Cban ... 

Johanaobaifl .... 

iKufaota 

IL»»» 

lUa uu aa na nn — 
illarts-Spaneac ... 
NUtandBarfcltd 
MnareHtaMUc. 
[Nas-Nadariandei 

iNoranda 

130 10 lOtaatd 

iPakboadHdifnfl . 
PamfiaCarada. 

IPfearbc. 

[PhrentaAaamw. . 

PMS 

jprocttf Gamète... 

•RtabCyLld 

Rofew) 

Robeco 

Sbafllr.bortJ ... 
SAF.Akwhotefl . 

SpenyHand 

SnelCyofCan. .. 

SriRonain 

Sud. Ahnretw ■ 

lîemecO 

IguroBA 

c. 1 000 
iToreyndraLinc. 

Ucrotre . 
IwagonhUta. 


353 
47 B0 
10990 
710 


1160 


W 90 
13510 


716 


EpanmOra». - 

EpüteH"*»... 

EfBgnriUS--- 

tebflratetaf... 

EurfFûemna. 

RnandhaPMa. 
rumi re tan a rtiit 
FianwGwm . 

FncretaaaUi.. 
Ft.4U.lMu0 — 

Fradc 

Fractidci 

Fncdtaraa .... 

GrawiMoUfo 
GuLtentana» 
GM. Si. Fiacre 
HMsraiOIÏB. 

ULSi. 

MrSmVton 
w.fcm »... 

ktaraUfl. 

tarerfm Faure 
taaiafc MiitateiT 
kmsLObEflatan 
tawa-a-Hnocré 


16906 
21409 
244 68 
230 a 
20691 
302 « 
21372 
168 65 
42093 
227(1 
109(02 
712 16 
23SB8 
788 V 
3U77 
27473 
5571564 
213 
538 4d 
213541 
539043 
2073740 
706448) 
37! _ 
54001 
156 


131 

2B620 

184 


13 30 


IwntRand -j 62 

hors-cote 

Compa r ti m ent spécial 


110401 


A.ÛWU>. .... 
Ertrapo» 

Far Etat Hotab .. 

Mrinknoabiar 

MftaftiS-MMtaa 

MM.B 

NovorelSJ.EÜ . 
SantoftlLV. . 

Steoow 

Soft» 

Rodanco 


705 


USna-fiar» 

LatorOrts- 

Ufin-ftaod. .... 
latofr-Tokyo .... 
Lniaiponatafta .. 
MoaUtenabL- 
MdriOMBtaw - 
etate-épugni .... 

tam.-taaL 

Kma-Ptamms . 

Neta-Vitan .... 

OMaae 

PreiquaSttenorf . 
Pd»E|rapu 
Pariai Gaaboa .... 
nreunwmnH - 
B a na ta wadra. .... 
PltWHtaMflBl .. 
RandnS Mtenorf ■ 
Sfatf.lUSn .... 

SAnotm» 

Ste.teM.Cfa. ... 
SPXPririnw .... 
Steaw Brades. - 

Sfifc.ate .... 

Bun iraie 

Sera 6000 

Si Est 


406 


22650 
87 
6490 

*8950 lAJLG. 
1/0» 


Etrangères 


295 


195 


110 


lAtam 

/UgamanaBafa ■ 
Am-Petnéna ... 
Aitud 

A uuw cnetenM 

BcoPopEapanri . 


Sfaan 

Sbanm 

.SM» 

Autres valeurs hors cote (bac. 

SobiraM 

Scotevs — ■ 

Soggur 

350o|Sogrw 

ScWI tenus. .. 
UAP.tana». 

33 ollWaare 

IMrenc ..... 
(tagredra .... 
U**» .... 
Urâvaa 


7G 


M raf 

OUoseduPta... 

Caps» 

FAM-ia 

Ireatedcatrira ... 

laién 

Octane 

Pamfim* 

Prenew 

RatiafFcr. GSP. . 
HcrenroliV. .... 
SaMltaiteBCan. 
SJLF4A»fic. nW 

SAU 

Total Cf Ji. 

|U6na* 

IvoyarSA 


593 


Vdo» 

Vafeari 

Wa ii ia l u nit âa 


16139 
29437 
233 56 
Z7710 
197 59 
21840 
20403 
18010 
401841 
217 29 
109402 
BT9S7 
22497 
75306 
30050 
20227 
55549 19 
20334 
516 
20388 
5363 60 
2069605 
101621 
354 25 
51652 
155 35 
«OS 
27942 
306 06 
573 19 
6017S 
295 B7 
304 47 
363 99 
IBM 
19844 

330 
44163 
44203 
2K>764| 
1035 19 
281 26 
483 58 
1091309 
8507 7B 
«92 
30223 
10729 25 
51879 
110335506 
503 86 
145 71 
131 11 
18158 
533 33 
372 83 
25240 
37296 
1167039 
74304 
107415 80 
405 35 
132 35 
31094 
10261 58 
41875 
20347 
32938 
223 76 
1090895 
333 17 
11630 26 
247 95 


152 
164 
351 
391 
167 
743 
251 
251 
18221 
27551 
61901 
920 14 
36541 
288 91 
88172 
86087 
39091 
270 Kl 
206 U 
S40« 
48180 
74877 
1612 IM 
11803 U 
30961 
115554» 
567 W 


15120 
15483 
157 35 
34469 
37332 
15998 
70956 
24924 
24047 
17395 
26302 
590 25 
878 42 
349 79 
275 81 
660 6! 
82154 
37325 
26795 
19683 
515 93 
459 95 
71291 
155803 
11903 19 
29557 
11543952 
54133 


• • prix prficédant 


. 4 

■•Vta* 


: ta CCMCCmptètt 

ra re^iBflunrarart M tandam® dara.b purM. 


Marché à terme 


a —*■— «-«■■mas i 1 .— 


raison, nous ne pouvw» 
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«*i9 ra. 
jcÆ.3* •■■■ 

•AJLStX .... 

Utafoteftd. 
lAanp 

iWtef» — 

(Aqani.Pnow . 
{Aax. Entra. , 
IfaTûraa.-». 
Baèfippan-' 

."kat’- 
!BCT.MdlBL.. 

SÊr- 

lltepraSL. 


coan 


cm**. 


2185 

30E0 


151 
148 50 
B88 
410 
197 20 
381 
27050 
108 10 
144 
243 
40550 
219 BO 
480 
1110 
7S7 
1483 




SI 


ICIT.J 
laft i Md tert .. 





Lite 


ICMLl 


h?*»- 8 *- 

m 


12250) 
121 


945 




2845 
11D54 ' 
258 
12250 
11350 
675 
182 50 
394 
930 
62S 


VALEURS | 


iFacon 

iWmtera*». 

[Frawrel 

FâraHAa.-.. 
FondarialSW 
iFntetaat .... 
Rananp.-- 
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IDEES 


2. OPPOSmON : f U France est mal- 
heureuse », par Olivier Stim ; « Les 
six et les autres », par Jacques de 
Monta lais ; Trois semaines pour une 


ÉTRANGER 


3. ASIE 

- THAÏLANDE : l'armée s'efforce de 
conserver son rôle poétique. 

1 DIPLOMATIE 

- Les suites de la visite de M. Gromyfco 
à Boni. 

4. EUROPE 

- Vers une relance du conffit des 
Ma tournes ? 

5. PROCHE-ORIENT 

5. ÉGYPTE : te procès du frère de 
Sadate. 

AMÉRIQUES 

5. La visite de M. Nakasone à Wash- 
ington. 

6. Deux armées de reagaresme (II), par 
Robert Solé. 

7. AFRIQUE 


POLITIQUE 


8. Le congrès extraonfinaire du R.P.R. 

9. La préparation des élections mw»- 
pales. 


SOCIÉTÉ 


10. JUSTICE : une certaine agitation rè- 
gne dans les prisons. 

- Lmçdpation de M. Maurice Papon. 
ÎM2 ÉDUCATION : les nouvelles mis- 
ions de l'in sp ection générale. 

- La manifestation des en s e ignan t s du 


27. POUCE : M. Marchais contre un syn- 
cficat de po&ciers. 

- SPORTS : Noah-Lend! en quart de 
finale du tournoi des « Masters ». 


LE MONDE 
DES LIVRES 


13. LE FEUILLETON DE BERTRAND 
POIROT-DELPECH : Le fol espoir de 
Claude Mauriac; Place aux mons- 
tres ! ; Le monde tournoyant d’Alfred 
DobSn. _ 

14. LA VIE LITTÉRAIRE. 

15 à 18. Le discours de réception de 
Pierre Momot à l'Académie française 
et la réponse du Révérend père Carré. 

19. HISTOIRE LITTÉRAIRE : « Visages », 
de Jean PatJhan. 

20. LETTRES ÉTRANGÈRES : « Berfin 
Alexander Platz » et R. W. Faastwv- 
der. 

- A TRAVERS LE MONDE. 

21. HISTOIRE : enquête sur un roèàtoyan 
au-dessus de tout soupçon. 


CULTURE 


22- THÉÂTRE : grève de vingt-quatre 
heures des artistes-interprètes. 

24. COMMUNICATION : Jean tfArcy est 
mort 


ÉCONOMIE 


28. COMMERCE EXTÉRIEUR. 

- COMMERCE INTERNATIONAL : les 
conflits d'intérêts entre la C.E.E. et 
les États-Unis. 

- AFFAIRES. 

29. SOCIAL : la réforme des s t atistiq ues 
de T A.N.P.E. 

- ETRANGER. 

30. ÉNERGIE. 

30. URBANISME. 


RADIO-TÉLÉVISION (24) 
INFORMATIONS 
« SERVICES * (25) : 
Mode ; • Journal officiel » ; 
Météorologie ; Mots croisés. 

Annonces classées (26-27); 
Carnet (12); Programmes des 
spectacles (23-24) ; Marchés 
financiers (31). 


les soldes 

fTunmer 


vêtements 
de week-end 


automne 

hiver 


La mode pour le sport 

5. place Saint-Augustin - Paris 8* 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


LES CONFLITS SOCIAUX 


DANS LES SERVICES SECRETS FRANÇAIS 


Ai» Etats-Unis 


Reprise du travail à l'usine 
Renault de Billancourt 


Nouvelle grève à Levallois 
chez Citroën 


Le général FouiUand quitte, à sa demande, NATiamœüT 
les fonctions de directeur du renseignement : ksosàa.\s%œ 1982 


Le travail a repris ce jeudi 
matin 20 janvier à râtelier de 
peinture de l'usine Renault de 
Boatogne- Billancourt. En re- 
vanche, à Fl ins (Yveline») où 
10 700 des 18 000 salariés 
étalent toujours en chômage 
technique, la * grève-bouchon » 
des peintres au pistolet conti- 
nuait. D’autre part, rétablfese- 
ment Citroën de Levallois- 
Perret et les ateliers Chausson 
de Geanevilllers (Hauts- 
de-Seine) avaient été paralysés 
en partie mercredi par les dé- 
brayages soutenus par la 
C.G.T. 


des jours de grève de début janvier. 
Mardi, la C.G.T. avait appelé à un 
débrayage à l'atelier des moteurs, et 
des incidents avaient opposé ses mi- 
litants à des membres de la C.S.L. 
Sekm cette dernière organisation, un 


délégué du personnel C.S.L., M. 
Coudesoto, a été blessé à l’oeü et 


hospitalisé. 


Un compromis était intervenu 
mercredi soir à Billancourt, la direc- 
tion proposant une prime de 
155 francs au lieu de 105 francs - 
soit une somme supérieure à celle 
proposée à Flins. D’autre part, une 
commission sur les conditions de tra- 
vail - rassemblant des ouvriers de 
l’atelier concerné, des techniciens de 
Renault et des représentants syndi- 
caux - sera mis en place incessam- 
ment ; il s'agit-là d’une innovation. 
Le travail a repris jeudi vers 9 h 30, 
après une « consultation * infor- 
melle des grévistes. Selon la direc- 
tion, plus de 4 500 voitures n’ont pu 
être produites dans cette usine de- 
puis le 1 1 janvier. A Flins, le man- 
que à gagner s'élève à environ 
15000 véhicules, mais l’issue du 
conflit sera sans doute influencée 
par !’acoord de Billancourt. 

D’autre paît, à l’usine Citroën de 
Levallois, une vingtaine d’ouvriers 
de l’atelier de ferrage ont débrayé 
mercredi et jeudi, bloquant la pro- 
duction. Ils réclament le paiement 


Enfin, depuis lundi, à l’nsine 
Chausson de Genevilliers, plusieurs 
centaines d'ouvriers bloquent la 
construction des camionnettes J-9, à 
la suite d’un protocole d'accord sur 
la réduction du temps de travail si- 
gné entre la direction et les organisa- 
tions F.O. et C.G.C., mais refusé par 
la C.G.T. et la C.F.D.T., majori- 
taires. 


• Mavilor : A la suite d’an ac- 
cord mardi 18 janvier au ministère 
de l'industrie entre la direction de 
l’usine Mavilor (vilebrequins) de 
Lhorme (Loire) et les syndicats, les 
licenciements prévus sont annulés 
provisoirement jusqu'au 3) juillet. 
D'ici fin avril, une étude détermi- ' 
ncra les perspectives d'activité, al- 
lant du reclassement au sein 
d'A!levard-Ind us tries - groupe dont 
dépend Mavilor - à la création 
d’emplois dans ta région. - \Cor- 
resp.) 


rn~ Car tenom ; Reprise du travail 
mardi, pour les dix-buit cents sala- 
riés des entreprises de génie civil de 
la centrale nucléaire de Caitenom 
(Moselle), en grève depuis le 
12 janvier. Les deux cents licencïe- 


Dbeetéur tin renseignement 
et adjoint an eB recteur général 
de la direction générale de la 
sécurité extérieure (D.&S.E.), 
le généra! de brigade Jacques 
Fouflbmd quitte, à sa demande, 

ses fonctions importantes dans 
Jes services secrets français dé- 
nommés» jusqu'en 1982, Service 
de documentation extérieure ci 
de contre-espionnage 
(SDECE). 

Le conseil des ministres du mer- 
credi' 19 janvier a accepté ce départ 
sans annoncer, pour autant, le. nom 
de son successeur, qui serait, selon 
des informations de bonne source. 
Factuel attaché des forces-armées et 
chef de poste des attachés müxtaires 
auprès de l'ambassadeur de France 
en Italie, le général de brigade Ro-, 
gerEmin. 

C’est en septembre 1977 que le 
colonel Jacques Sylla FouiUand, 
promu général de brigade en avril 
1981, a été nommé aa SDECE. 
Après avoir été chef du secteur mili- 
taire des études et des analyses, puis 
adjoint au directeur général da 
SDECE, M. Alexandre de Maren- 
cbes, le générai FouiUand avait pris 
les fonctions de directeur de la re- 
cherche do renseignement à la fin de 
Pété 1980. 

Après l’élection de M. François 
Mitterrand à la présidence de la Ré- 
publique, le généra) FouiUand avait 
conservé scs fonctions. La nomina- 
tion de M. Pierre Marion, en rem- 
placement de M. de Marenches, 
avait été l'occasion, pour le direc- 
teur du renseignement, d’asseoir da- 
vantage encore son autorité puisqu'il 


semble du service, M: Marion,: en 
cas d’absence, en d’empêchement. . r 
Le départ de teD.G-S-E. du géné- 
rai FouiUand «F dans la logiquedu- 
changement de - r esponsable inter- 
venu, à Ta fin de .Tannée dernière; à 


Le prothûr natûni&i brut des 
États-Unis a baissé de 2.5 %-en vo- 
lume et en rythme anmtri au cours 
-du dernier trimastre.de 1982. Pour 
ressemble de Tannée, te recul du 
produit national est de: 1,8- % en 


la tête des services secrets. Succê-.i tenues ; réels contre une progression 
daat, â compter du 18 novem- f del,9%e»J98!- 


ments prévus pour le 1 5 février sont avait été nommé, de surcroît, en sep- 
différés jusqu'au 1 er mars, et une tembre 1981, adjoint au. directeur 


commission de reclassement sera général ayant reçu délégation de si- 


bre 1982, à M. Marion, l’amiral 
Pierre . Lacoste; a manifesté l’inten- 
tion - attendue — de s'entour e r de' 
nouveaux coDaborateuis. et le poste' 
actneUement occupé par le général 
Fonilland appartient à ccue catégo- 
rie de fonctions détenues par tes plus 
proches conseillers. du directeur gé- 
néral de te D.GS.E. 

Selon des sources bien informées, 
le général Roger Emin, ancien 
Saint-Cyriên, cinquante-cinq - ans. ' 
prendrait précisément des responsa- 
bilités d’adjoint administratif et opé- 
rationnel de l’ amira l Lacoste. 

Le général FouiUand a été. 
nommé, par le conseil des ministres 
du mercredi 19 janvier et sur ta pro- 
position de M. Charles Henni, mi- 
nistre de la défense, aux fonctions 
d’adjoint du général de' division aé- 
rienne Claude Pozzo di Bcsgo,. direc- 
teur de F Institut des hautes études 
de défense nationale {I.FLEj).N.),“ 
de l'enseignement militaire- supé- 
rieur scientifique et- technique 
(E.M.S.S.T.) et do Centré des 
hautes études militaires {CHEM) . • 

Dans les milieux militaires, r ôn nef 
considère pas la nouvelle affectation 
du général FouiUand, qui est 3gé de 
cinquante-six ans, comme une pro- 
motion. significative mais, plutôt, 
comme un poste d’attente. La géné- 
ral FomBand. avant . d’exercer ses 
responsabilités à la D.G.SJE., avait, 
en effet, déjà été en 1976 directeur 
du centre de formation générale à la- 
direction de rE.M.S.S.T. ' ------ 


La récession que tes Etats-Unis 
connaissent dcpttis la s'ést tra- 

duite, selon des statistiques, par une 
chute de S.3 % de la pooductiou in- 
dustrielle Fa» dernier ré "par - une 
forte montée Ai chômage. En dé- 
cembre, -tes ' Etats-Unis comptaient 
12 ;L millions. ré- chômeurs^ soit 
T 0,8 % dé b population active. 

Le d é p ar tement du commerce a 
indiqué que f’mfiation était revenue 
en" 1982 et en moyenne annuelle A 
6 % contre '9,4 %Tasnée piécédcotc. 


Au Japon 

BÊXi CTKÉ M i^XCÊONt 
DELÀ BALÂNŒCÛfiffifift- 
CÈALE0I 1382 .. 


L’excédent de la balance com- 
merciale du Japon en 1982 a atteint 
6,88 - nnffiaitte de do&ars (contre 
8,80 mïUterdsdedoflarscn 1981). 

Les exportations (FOB) ont dimi- 
nué de 8,7 %, â 135,85 milliards de 
dollars et tes importations de 7,9 %, 
àI3l97miSixtds. 

Par rapport- aux États-Unis, l’ex- 
cédent est revenu de i 332 milliards 
de tioH&xs à 12,48 milliards et, m- 
è-vis- deL Europe, -de 10,33 à 
9,51 milliards de doflais. 


mise en place entre-temps. 


gnature pour remplacer, pour Ten- 


LED0LLA8A6i6F 


Un vaccin « révolutionnaire » anti-herpès 
va être expérimenté chez l'homme 


MM. FABIUS ET GATTAZ < AU CŒUR DU DÉBAT » 


Une équipe de s cien tifiques dirigée par le professeur Bernard Roiz- 
man de l’université de Chicago vient d’annoncer qu’un vaccin antt- herpès 
prochainement être expérimenté chez l'homme. Ce vaccin déjà 
testé sur le singe est « révolutionnaire « en ce sens qu’il est le premier 
d’une nouvelle génération de produits vaccinaux obtenus par manipula- 
tions génétiques. Il est constitué d'un nouveau riras créé à partir de sou- 
ches « sauvages » du virus responsable de l'herpès génital. C'est l’Institut 
Mérieux, unique partenaire de féquipe américaine, qui assurera le déve- 
loppement dn produit si les résultats sont concluants. Le stade actuel 
d’avancement des travaux conduit à poser de nombreuses questions 
d’ordre technique, médical et éthique. 


Chassé-croisé sur TFI 


La famille des virus du groupe 
herpès responsables de divers 
tableaux pathologiques est vaste et 
encore mal connue (1). Le travail 
de l’équipe du professeur Roizman 
porte sur un type de virus responsa- 
ble, chez l’homme, d’une affection 
dénommée - herpès génital Aux 
État-Unis l'augmentation de l’inci- 
dence de cette maladie sexuelle 
transmissible est à l'origine d'un 
phénomène collectif sans précédent. 

La contamination a lieu, le plus 
souvent, dès l’adolescence et les 
manifestations (lésions cutanées 
prurigineuses siégeant sur les parties 
génitales qui surviennent sur un 
mode récurrent) demeurent en 
général bénignes ou de gravité 
moyenne. Dons d'autres cas (conta- 
mination néo-natale par exemple), 
l’évolution peut être très grave. On 
suppose enfin que ce virus joue un 
rôle dans la genèse du cancer du col 
utérin. 

Actuellement, aucune méthode 
de prévention vaccinale de celte 
affection n’est disponible : un vaccin 
composé de virus inactivés s'étant 
montré inefficace, il n’est plus com- 
mercialisé. L'approche du profes- 
seur Roizman est qualifiée par les 
spécialistes de » révolutionnaire 
Elle consiste schématiquement, au 
moyen de manipulations génétiques 
à créer un nouveau virus. L'équipe 
américaine a cherché à - exciser » 
la partie du patrimoine héréditaire 
(génome) viral responsable du pou- 
voir pathogène tout en conservant le 
pouvoir antigénique, propriété du 
virus d’induire, chez l’homme . une 
réponse immunologique protectrice. 

En d’autres termes, l'objectif est 
de créer à partir d’une souche - sau- 
vage • du virus, un nouveau virus 
« de laboratoire » suffisamment 
identique pour être vaccinant et suf- 
fisamment différent pour n’étre pas 
dangereux. A-t-il été atteint ? En 
dépit du prodigieux développement 
des techniques de manipulations 
génétiques, il semble encore difficile 
de situer avec précision les zones 
d'acide désoxyribonucléique 
(A.D.N.), responsables des diffé- 
rents aspects du pouvoir pathologi- 
que viral (virulence, latence, onco- 
gcaiciic). 

Malgré ces incertitudes, les expé- 
riences commencées en 1981 sur la 
souris sont actuellement menées sur 
des singes, sur lesquels, selon le pro- 


fesseur Roizman, te vaccin a déjà 
fait preuve de son efficacité. Le pro- 
fesseur Roizman vient, en outre, 
d'annoncer son intention cette année 
de faire J 'essai de son vaccin sur un 
groupe de couples français et améri- 
cains, dont l'un des partenaires est 
atteint de la maladie. A l’Institut 
Mérieux, on tient à souligner 
qu’aucune date n’a encore été fixée 
pour le début des essais cliniques sur 
i'homme. 

Le marché potentiel d'un tel vac- 
cin est très important, comme en 
témoigne le fait que de nombreuses 
autres firmes sont engagées dans 
cette compétition. C’est le cas 
notamment des sociétés américaines 
Merck, Sharp and Dohme et de 
Mo lecut ar G e ne tics Inc., en associa- 
tion a vec American Cyanamid. 

Déjà se posent d'importantes 
questions éthiques, notamment sur 
la légitimité d'une prévention vacci- 
nale d’une maladie normalement 
transmissible, compte tenu des dan- 
gers potentiels qu'implique l’utilisa- 
tion chez l'homme d'un virus créé en 


■- Bizarre, ce face-S-face Fabius- 
Gattaz. mercredi soir sur 'TF 1 
(s Au cœur du débat » ). U y avait 
li quelque chose qui ne oottait 
pas : d’un côté, un füs da grand 
bourgeois représentant le peuple, 
de l'autre, un Bis du peuple 
représentant le pa tro nat . Vous 
me direz que c'est un chassé- 
croisé à l'honneur de la démocra- 
tie. D’accord, mille fois d’accord. 
Reste que tout les oppose : le 
milieu, la fortune, l'expérience, le 
parcours, tout. quoi. 


Le mi nistr e du budget Fa bien 
senti, qui a drôlement gazé sur 
sa biographie. U ne s’agit pas de 
faire des envieux ! Il a pu, grâce à 
ses pare nts (Qui sont-ils ? D'où 
viennent-ils ?), collectionner (es 
diplômes — S appelle ça des 
peaux d’âne, c'est moins impres- 
sionnant' Bt entrer, en 1973. 
d’abord au Conseil d’Etat, 
ensuite au P.S. Sa vie de maire et 
de député s’est confondue, 
depuis, avec sa région et son 
parti. 


laboratoire. 


JEAN- YVES NAU. 


Il) Le Monde de ta médecine du 
22 décembre a consacré un dossier com- 
plet aux herpès virus. 


Le préskiant du C.N.P.F L, foi 
elonne des détails, B n’a pas 
peur : fils ef enseignant et Barda 
l'être. Ecole centrale. D’abord 
employé, B crée, avec son frère, 
sa propre affaire. Minuscule au 
départ perfo rma nte à /* arrivée. 
C’est un homme de terrain, ça se 
voit les entreprises B les connaît 
à l'endroit et à l'envers. Il les a 
habitée s. Son interlocuteur les 
connaît aussi. Il les a étudiées. 


C’est un homme' dé cabinet Ça 
se sent , • •’ ' 

Us sont quand même tombés 
rf accord sur qùréques points. 
Essayer d’éponger la chômage 
des jeunes eo leur offrant des 
stages da quatre mois, renouve- 
lables une fois. Confier, à ùné. 
commission mixte le soin d’éva- 
luer les chargas des entreprises. ' 
Les alléger, cas charges, tout an 
eSminuant les aides, coup da cha- 
peau sodaBsta à' la doctrine IBrfr 
raie, soit r£t en passant 

On les devinait gênés, 
inquiets , craignant d’ en faire trop 
ou pas assez. Gattaz montrait les. . 
dents pois- ne. pas être traité de 
dégonflé par ses adhérents, dont 
les derniers états généraux 
visaient précisément à alerter, i 
alarmer ropmkm. Et Fabius mar- 
chait sur des œufs, pour ne pas 
être rabroué, comme ce pauvre 
Delors, par les responsables du 
parti, les membres du gouverne - . 
ment, son chef et le présidant 
Son confrère à remploi avait 
donné exactement la même 
impression sur f autre chaîne, au 
journal de 20 heures — excellent, 
ce journal, formidable. H était 
invité à répondre aux accusatio n s 
du Canard enchaîné sur le 
fameux thermomètre du chô- 
mage. franchement, il faisait 
peine à voir» tellement B avait 
l'air embêté, -empêtré dans. ses 
explications, sous le regard nar- 
quois du présentateur. . . 

CLAUDE SARRAUTE.- 


i : Les marchés des changes ont été à 
nouvcau agitfe jeudi 20 janvier' 
1983, la baisse dn deutschcmark, 
évoquée dans les colonnes du Monde 
du 20 janvier, se poursuivait initia- 
lement pour ^atténuer pré' ta suite. 
Ainsi te coms du doUré à Francfort, 

: passé en deux jours de 2^6 D.M. à 
2,42 D.M.’.'à ’d’abord atteint 
2*44 D-M. mercredi soir pour reve- 
nir à moins de 2,42 p.M. te 20 en fin 
de matinée^ . . . 

A Paris, le cours du « bülef vert » 
s’est élevé de 6,84 F à 6.91 T et est 
retombé aux . alentoars de 6,86 F. 
Ces mouvements, on - le sait, sont 
provoqués à ja fois par la crainte 
tfSme victoire sociale-démocrate aux 
élections: législatives allemandes du 
mois de mais prochain, qui affecte 
te tenue du mark, et par le retard 
que mettent les autorités monétaires 
américaines à réduire à nouveau 
leur taux d’escompte. 


LAC0HECH0NDEBALMAIN 

VICTftffiD'UNFBIC-FRAC 


Alors qo'dte était en stationne- 
ment, -nie de la Faux, dans l’après- 
midi du. 19 janvier, la camionnette 
da cooturier Bahnain a subi un fric- 
frac particulière men t dommageable 
à ses activités créatrices et commer- 
ciales. Il s’agit en. effet de te dispari- 
tion -de six à sept panoplies com- 
plètes de prototypes de la première 
.ctdteçtiott de mode masculine de Do- 
mimqne Moriotti qui doit être pré- 
sentée à la presse k vendredi 4 fé* 
-vrier. 

Ces- modèles n’ont pas de prix, 
ayant été élaborés dans les ateliers 
de haute coûtant de te rite Fran- 
çois Ds.ee étaient sortis pour être 
photographiés dans un journal. 


JACOB SHER 


Victoires de Mercedes (autos) 
et de B.M.W. (motos) 
dans le rallye Paris-Dakar 


RICHARD LOUGUET' 

Maître ébéniste 
Restauration de. meubles 
et de Statues 


49, ne te Partait» - 75029 
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CHANGER 
LES IDÉES 


Moins de cent concurrents — sur les six cents présents an départ, le 
1“ janvier, place de te Concorde, i Paris - du cinquième rallye Paris- 
AJger-Dakar sont arrivés, jeudi 20 janvier, dans la capitale dn Sénégal, 
aa terme de la rfra-septième étape. L'équipage Jacky Ickx- Glande 
Brasseur (Mercedes) a gagné l’épreuve dans la catégorie des automo- 
biles ; Habert Auriol (B.M.W.) a terminé à la première place dans la ca- 
tégorie des motos ; Georges Groine - Thierry de Sauliea - Bernard Mat- 
fériol (Mercedes) se sont classés premiers dans la catégorie des cantions. 


Le numéro du « Mondé » daté 
20 janvier 1983 a été tiré à 
533391 exemplaires. .. 


Nouvelles Editions RUPTURE 
Ditlasior, * ALTERNATIVE » 


Marqué par 1a mort du motard 
français jean-Nofil Pineau, par la 
tempête de sable du Ténéré au Ni- 
ger, 1e Paris-Dakar est aussi une 
épreuve sportive pour une poignée 
de concurrents : les ■ seigneurs » de 
la course, une dizaine de profession- 
nels qui apportent leur crédit sportif 
au rallye. Ickx, Brasseur, AunoL te 
petite histoire ne retiendra que ces 
trois noms, et te victoire de Mer- 
cedes et de B.M.W. 

Avec cette première victoire, Ickx 
et Brasseur ont effacé l’échec subi 
l’an dernier, dans le rallye précé- 
dent. pour avoir raté un contrôle de 
passage. 


Effacé également, pour 
l’échec de 1982. La firme allemande 
était venue, cette fois, avec six 
motos seulement, mais les plus puis- 
santes. De la même façon, Hubert 
Auriol était prudent. . Licencié én* 
sciences économiques, courtier en 
textiles, le « grand Hubert > rêve de 
devenir professionnel. A ses amis, 3 
avait . confié: qu' - qu’il était là 
pour gagner .. 



DERNIERS JOURS 

kit o toBt é du rayon jMvdessus hom me s 
et mantBGttix ^kmie» - 
soWéeavec urwrwnfso de30 % 



Potn 1 Hubert Auriol et B.M.W., 
celte' Empire est un véritable pied 
de nez aux grands rivaux japonais, 
Honda et Yamaha. - G. M. 


La iradinon; anglaise dù vêtement ' r 
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